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1^ O URL E T O.M E VIL 

V T S§^UE Dieu me donne encore un peu de for ce & àe loifr<, je ne 
crois pas que je puijje mtenx remployer qu'à pourfuivre mon Uïjtoire^ 
qu'onhfge /ervtrÀ lagUire ék Dieu à- i.técU^tiJfement de fa Vérité, 
Lié jM'éu SUcU frée^tMt s'faii ifbir UcmnreMcmhit de l* Empire 
4tOccide/itf /tabli par Cbârlemagne: maintenant , nous allons voir comment et 
Prince Va port^ s fin plus haut periodé. Mats il na gueres demeure' en cet état ; 
parce qu^ incontinent après la mort deCharlemagnt y Jes Ftls éf fes Descendons ^ 
moins va'tueux que lui. Vont Ikiffé déchoir ; enjbrte qu*Hs Pont prefque entière^ 
ment laife perdre; émmtqwlt Sikdi mt étéiaehiViérFiiiru qui efi diVEm^ 
pire ^Orient, Ufefi mâi»tmu avec peine parmi des guerres continuelles contre les 
SarrafnSy leurs ennemis irréconciliables. Vans l'Egypte & dam toute V Âfri-- 
quej le Chrijltamfme a ete prejqtie entièrement etemt y p^ir l' impiété des Maho- 
metans & des Payens. Dans V Efpagne ^ Alfonfik Lhajie^fcs Succejfeurs 
9»t endnré èeêMcmtp de iravanx, peur défendre leur Pass & letir Foi contre 
les Infidèles. Ces ennemis fe faifirent auffi des Jfies de Candie à- de Sicile , à» 
firent des descentes en Italie j dont on eut bien de la peine à les rhajjer. L' Angle- 
terre t la France & la Bajfe Allemagne t ont été extrcmcmcnt travaillées par 
les courfes des Peuples barbares du Nord, qui j ontjait» durant un long tems , 
étbmifes ravages, Lesdivifim mtejlines , & UsÊuerres furieufes entre les pe* 
tes ér Us enfans, entre ks frères & les plus proches, régnèrent la plupart du 
tems. Durant ces miferes & ces confifious cponvantablcs, il ne s^efi pu faire 
que l'Egltfe n'ait extrêmement déchu ^ non fenlcwent à V égard du ncmbre des 

ÎerfonneSy mais aujji de la pureté & de lapietc ; 6^ que l'ignorance , l'erreur , 
îfuperptim & vkes, ne fe fiaient accrus & fortifiez, tant par miles Prin- 
ces & les Grands, que parmi Us Peuples, tant parmi Us Prélats & Us Ecclé-^ 
fiajliqnes J que parmi les Laïques. Cependant., il (fi certain que Charlemagne, 
de rnéme que les Rois les Empereurs qui font descendus de lui , ont été dévots 
à' zelez pour confier ver, tant qu'Us ont pu , la Religion Chreiieune & la bon- 
ne Difc^ne. Sens enx, TAderatim & U Culte religieux deslm^es t^apn 
fétablir, nonobfiant ks efforts qiie le Pape a faits pour tautorifier. Il efi vrai 
fuecefut avfift fous eux que la U^oéhine de rafcbafe , qui cnfe:gne U converfîon 



de la fubfiance du Pain ^ du Vm en la pt oprejubfiancc du vrai Ctrps à- du 
vrai Sang de léfus-CbriJt, efi née & a été publiée. Mais nous verrons comment 
tnsyefifemuUement 9ppofé\ é- que prefque tous UsTrélats, éf Us plus favans 



HemmeSf ne Vent point admife, & fe font tenus i la Crcyance anncmie. Sous' 
eux auffly le Pape s*efi efforcé de s'élever au fuprcme degré, à- de fe rendre 
tout à fait indépendant i tant pour le Temporel.^ que pour le Spirituel: mais ils 
Vont tenu en bride; jufqu'* ce que l'Empereur etan: devenu Joible, le Pape a 
fecouélejoug delaPuiffance Imper taU, à-iCen a plus vetslu dépendre. Ce font^ 
Tmn. rÇ.^ . . • là 
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/; Ui^rituipûUscboljts quife trouvent éâmct Sktk, dmaMMef^élrms quePHit* 
Mr. 



ATTESTATION. 

Nous fous-ûgaez atteiioos, (|U£ nous avon^ lu un Livre maouCgrit 
de fin Mbnlieur Lb Subur» ooiitefiiiittf*HisTotB.K P9 HBVvta» 
MB SiBCLE, dans leqod nous o'tvons rien trouvé de contraire à U DOo- 
crine qui s'enfc^eptnniiioas. Fait à Paris» ce %^ Février »(ti« 

C L A u D e7 _ 

Di^iLLBiMinrflrcs. 
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f/Jb$ ^1. ie Nitre J'«]^««r, 4^,1^7 îoûtowit toujours, parce qu'il s'était 
d*h-etu Tmp/ratrice de l' Orient pour 

. U z.fm. Un. de CharUmagne, 
Rm de France .à- le i. àe fon Em- 
pire y le 11. de Peptn Roi d'Italie. 
\lMdtÛm^. U^, de Léon JIL Pa- 




'EGLISE <l'Oricm étoit 
en un allez pitoïablc ctac, 
parce <^ac la plus grande par- 
tie ctoit fous la dure fcrvi- 

tuck d'Aaron, Roi des Sar- 

xafins, qui perlècoldK fiirieuleinent les 
Chrétiens pcerque en totts les lieux de & 
mlfte. domination. U n'y aveit point de 
Pïtriaidie à Antioche, ni à Alexandrie, 
ni à |6^idem.; où s'il y en avoit qucl- 
<^ue»-uns, ils étoicnt fi cachez, qu'ils n'o> 
■ioient fc dccouvrir, & qu'à peine pcnt- 
on connoître fculeinent le nom d'aucun , 
qui ait été dans ce miferablc Siècle. En 
Afrique tout de même les Sarrafins étant 
1esibflItlCS*y tenaient les pauvres fidèles 
afl'ervis. Il n'y avoit que le Patriarche 
«6«i*C.de CoalbntinoDlcqui fut en iplendeur, 
!*• &qmfeimninix]w1afinreiir de l'Em- 
pereur qui yréfidoit, & qui avoit enco- 
re ibus fon Ëfinpire une grande .partie de 
l'Afie Mineure oc les pais qui ibnt depuis 
'ffidlelpont Ce l'Archir^l , jufi|# i ceux 
qui furcnt aflujcttis à Charkmagne. Ce 
Patiiarchc dépcndoit des Bwpcrcurs d'O- 
&nt, qui fouvenc donnoicot ou ôtoicnt 
cette Charge à qui il leur pkiibit. Au 
commenceaicnt de ce Siècle Tharalc en 
jouïObit owQie |nr la finrear de l*Impé- 
4PBxH(x Irène, oui IHf vitkt inftall^^ qui 
Xm, y IL 



fervilement aaiachciaiplaudir aux deÛcins 
de cette ûijafte & cmdle femme. P!in 

fîcurs portoicnt fort impatiemment (îi vio- 
Icnic doniinacioiu fie cmr^trcs un Chef 
de guerre oâânc^ nommé Senmoe , Stauraet, 
qui confpiFa de la clllffir& de le ûifir Hift. 
de l'Empife : Mais comme ir étoit fur le Mifcdi. 
point d'exécuter (on cmrc^riiê, une ma- 
ladie le prit au mois de JtiM, ^ le cou- 
cha «dans le tombeau. 

L'état de l'EgUfe & de PEmpircd'Oc- L'Em- 
ÔdoBX. flenriflbit fans doute pIus que tous P'""* ^* ' 
autres, pr les {oins Se par les vertus de CharU-* 
nôtre Charlemagne , qui avoic été cou- "'^S'**' 

Empereur txNit à h fb 
du Siècle précédent. Il (ôûtint cette Sou- 
veraine dignité avec la même g^nérôfité 




riat- 



Rd^ion 

ne. 11 demeura à Rome tout l'hiver pour Annal, 
mettre ordre aux a&iiÊS ditklic, qui lui IJoiUL 
étoit prefque toute affujctric , 6c il ne 
partit de la Ville que le Zd. d'Avril pour 
aller *Spolece. Gomme il y cOMt le deiw TremUSm 
nier du même mois, à deux h^'urcs de ment de 
nuit, il le fit un grand trcmbkmcot de 
terre aooom pagné & mugiflêlDàis horri- J^g""» 
bles, qui Iccoua toute la rnmcc, l'Al^ AnSi 
magne, & principalement l'Italie, qui Loifct! 
rcnverla des tours, des édifices, & même &: Fuld. 
des montagpies, & qui fit tomber la Ba- an. 801. 
Clique de S. -Paul à Rome. Ce qui fit J!"^^' 
que le Pape Léon 111. ordonna que trois jI^^^L 
jours avant l'Aftxnfion on fît do Jciines irj^^ 
ÔC des Proccflîons noin:nct;s Roiiations, hi, 
qui avoicnt été déjainllituccs par Alamc^it Fo^* ' 
Êvéque de Vîemie, pour garantir fi vil- «w* 
k d« maUicUR dont djc étoit mciiaccc 
■ A par 
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par divers prodiges, comme on le peut 
voir dans l'année 463. dcN. S. Ces pro- 
diges furent fuivis de furiculcs tempêtes 
& de maladies coniagicufes , qui attaquè- 
rent fur tout les bêtes à cornes , dont il 
mourut la plus grande partie. (« ) Et le 
bruit fut parmi le peuple ignorant & fu- 
pcrllitieux que tout cela proccdoit de for- 
tilcge. (b) De Spoletc Clurlemagne alla 
à Ravcnne, & de là à Pavie, où il com- 
manda de rccn'oir les Loix des Lombards , 
d'y corriger les défauts qui s*y trouvc- 
roient , ôc d'y ajoiitcr encore de nouvel- 
les conlliiutions , aufquellcs il fit joindre 
plufieurs Régies qui coucemoient l'ordre 
& le bien de l'Eglife; (<■) & de tout cela 
il fit faire un Corps de droit dillinguc en 
108. chapitres, qui fut pubUe première- 
ment â Modénc, & cnfuite dans les au- 
tres lieux de l'Italie. Comme il étoit à 
Pavie, il aprit qu'un Ambaflâdeur d'Aa- 
mn , Amirasdc Damas, ttoit arrive à Pile ; 
où il l'cnvoïa recevoir honorablement, & 
oui (d) le vint trouver à Yvrcc où il eut 
Ton audtance de l'Empereur. Nous ver- 
rons l'année fuivantc qu'un autre Arabaf- 
lâdpur lui fut envoie de la même part a- 
vec des prcfeas. Au mois de Juillet il 
rcpaflà les Alpes, après avoir donné or- 
dre à ion fils Pépin de ranger à fon de- 
voir Griraoald qui s'étoit révolte en fà- 
fàveur des Grecs, lefqucls fe foûtenoicnt, 
& qui tcmoignoit ne fubir pas volontiers 
le joug du nouvel Empereur. Pépin rem- 
porta divers avantages fur lui , âc prit 
plufieurs Villes qui furent contraifttes de 
fuivre la loi du Vainqueur. Par le même 
ordre, Pépin alla aulFi alTicgcr Noccrc 
Ce d'autres Villes de la Camnanie , & en 
prit quelques-unes àdeflèin de chaflcr en- 
tièrement de lltalic l'Empereur de Gré- 
ce. Chvlemacne fit même préprer une 
armée navale (ur les côtes d'Italie, pcn- 
fant fiire une décente en Sicile pour s'en 
emparer: Mais il arriva d'.niiti"es chofcs 

Îui le firent changer de deflcin. S«n fils 
>ouïs, Roi d'Aquitaine, fit de beaux 
exploits contre les Ga(cons rebelles qu'il 
clùtia, & fur tout contre les SaiTafins 
d'Ei jagnci Car étant averti que 2Lad , 



An.to». 



Prince de Barcelonne, fon vaflâl, machinoit 
quelque trahilbn contre lui, il le fit arrê- 
ter. Les Sarrafins qui tcnoient la Ville, 
élurent à là place Hamar fon parent, ré- 
l'olus de fe bien défendre. Louis alla les 
aflièger. Le Roi de Gordouc , qui é- 
toit le Chef de tous les Roitelets ou Gou- 
vcpcurs Sarrafins d'Efp.igne, vint avec 
une armée jxjur Iccounr Barcelonne : 
mais il n'eut pas la hardicflè d'auquer 
l'arftiéc Françoifc qui l'attendoit: C'eft 
pouiciuoi il le contaiu de tourner Ces ar- 
mes du côte des Afturies. Le ficge de 
Barcelonne fut fon opiniâtié de part 8c 
d'autre , £c dura un an entier. Enfin , 
L/3UÏS qui y comnundoit en perlbnnc, 
contraignit les ennemis a le rendre à dis- 
crétion, (a) 11 y établit pour Gouver- 
neur un Comte, nommé Bera, de qui 
on dit que Ibnr déccndus les Comtes de 
Barcelonne. (à) Apres la mort de lajtei- 
ne Luirgarde, amvée l'an 8c30. Charlc- 
magnc prit une concubine, qu'on nommoit 
aum Reine, dont il eut, cette année, un 
fils nommé Drogo ou Dreux , & l'an 
d'après un autre apcllé Hugues. 

Environ ce tems-là, Urbain fut établi 
Patriarche d'Aquilcc. Bié^ric , Roi des 
\Veft-Sa.\ons en Angleterre, * mourut 
après avoir régné Icizc ans ; Egbcrt fon 
fils lui fuccéda, qui en régna trente-fix 
êc demi , & qui enfin . s'allujcttit toute 
l'Angleterre. 

♦ Cette mort n'arriva «jue l'ann^ fuivante Wcrt- 
8ot. au raport de la plûpart des Hifloriens monaI>. 

Uovcd. 

Ethelvcrd. Malmesb. Pagt an. 80a. ^19» - 



aMnet. 
an. 801. 

Vita 
Carol.}. 



Onuph, 

Chro. 

Eccl. 

Roger. 

Hovcd. 

an. 801. 



Anglois 



L*Jn 802. de N. S. Je^. Irène Tm- 
fératnce d*Orient four la i.foist 
le 34. de CharletMgm Roi de Fran» 
ff , & U 1. de fin Entptrcy le 22. 
de Pépin Roi d^ Italie. Indi^iion 10, , 
le 7. de Léon II L Pape. 

L'Tmpérttrice Irène voïant les progrès IrAit 
des armes de CJurlamgne , & les tréte 




ET DE 



L»E M P I 



R R. 



Ân.loi. grands préparatifs de guerre qu'il faifbit | re. principaux des Vcnioens à qui An.{fov 
àc N. s! encore; & aprehendant que bien-tôt ilnc j Chrillofle ne plaifbit pas, prièrent Jean, <k N.S. 



CbarU- 
mMgmt. 



(c rendit Maîtr^dc toute l'Italie & de la 
Sicile, lui cnvoïa des Ambaflâdcurs pour 
lui propofcr un Traité de Paix : Et afin 
* de l*y porter, ils lui firent entendre qu'on 
pourroit &irc un mariage de lui avec l'Im- 
opératrice. Charlemagnc y prêta volon- 
' tiers l'oreille , votant auc (ans peine il 
vicndroit à bout de fcs dcflcins, & ioin- 
• " droit l'Empire dK>ricnt au ficn d'Occi- 
dent : C'cft pourquoi il cnvoïa des Am- 
baflâdcurs vers Irène à Conftantinoplc. 
Le Pape même étant averti de cette alli- 
ance, témoigna en être bien-aifc, 6c cn- 
Voïa auffi de fcs Légats à Plmpératricc. 
Maii ti- Mais N icephore Patrice étant averti de 
letft d/- cela, prit ocafion de foûlcvcr le pcu- 
Vf ^- P^*^ contre Irène, même en préfcncc des 
re -Ambalîàdcurs, fur cctjii'cllc vouloit tran- 
U*ee- /porter l'Empire d'Orient à un Empereur ' 
fhQt e /- a'Occidenti & avec l'aide des principaux 
têkU à la la Cour, cntr'autrcs de Nicctas, il la 
fit arrêter prifonnierc le Lundi dernier 
Chfo"' 3°^ d'Oétobrc, 6c le lendemain l'aïant 
Cfdrca fiùte déclarer déc^^cutc de là dienité, il la 
Hill. fit renfermer dans un Monaftcrc, & la 
Mi^l. relégua dans l'Ile de I.xsbo5, où il lui 
. i. donna des g.irdcs qui la tcnoicnr fi étroi- 
tement, qu'ils rcmnéchcrcnt d'être vûc 
de pcrfonnc; & cnnn elle y mourut mi- 
Icrable. L'imncc fui\-nntc N icephore , 
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n. 1 1. 
Annal. 
Fgiiiar. 
&: aUi. 
Mezcr. 



phaa. 
an» I. 
Niceph. 
Mezer. 



Patriarche de Grade, de ne le pas confok 
cwr : Ce que non feulement il leur ac- 
corda, mais aufli il excommunia Chrilto- 
flc. Le Duc en fut en telle colère, qu'- 
aïant pris • avec lui (on fils Maurice qui 
ctoit aulfi Duc, ils allèrent avec une ar- 
mée navale afliègcr Grade ; & l'ai ont pri- 
(c, fe faifirent du Patriarche & le jcttè- 
rent en bas d'une liaute tour. Fortunat Cuint. 
fbn coufin lui fuccéda,& le Pape lui en- an. 805 
voïa le Pallium l'année fuivantc. Cette 
mort futcaufe de divers troubles qui arri- 
vèrent enfuite dans ces quarticrs-là. Pé- 
pin, Roi d'Italie, aiant pris Nocérc, v 
mit Vinigife pour Gouverneur avec une 
forte gamilon. Cîrimoald alla Pv attaquer 
avec toutes fcs forces, & Vimgifc étant 
tombé malade, fut contraint de fe rcnJrc 
avec la V ille à la difcrétion de Grimoald. 
Toutefois après que Grimoald eut apris 
que l'accommodement ctoit fait cntreî'Èm- 
percur d'Orient & celui d'Oaident, il 
traita fort favorablement Vinigilc. 

Pendant que Charleinagne ctoit à Aix 
en Provence, il y arriva le 15. de juillet 
un Ambaflàdeur nommé inic,cnvo"K' par 
Aaron, Roi des Sarrafins, qui avec phi- 
fieurs préfcns, lui ofti it un Llcfant qu'on 
admira pour (à rareté Ôc pour Ibn a- 
drcflc. Charlemagnc cnvoïa de là à fon 



Annal. 
Egin. . 



par ce moïcn, fc fit établir à fa place, & fils une ample Lettre, par laquelle il l'a- 
il tint l'Empire d'Orient huit ans 8c neuf vcrtillbit de la manière dontildevoitgou- 
mois. Les Ambaflâdcurs de Charlemagnc \ vcmcr fon peuple en paix & équité, 
ne kifsèrcnt pas de demeurer encore quel- 
que tcms à Conftantinoplc pour voir ce, re, & que Jean croit'le fils, 
qui arrivcroit de ce changement fi ineipé- 
& N icephore même les retint les 



D'autres difenr <ju» Maurice étoit le p<f- Mcrer. 

an. 804. 



Sigon. 
de regn 
lui. 
lib 4. 
Baron, 
an. 8ci 

fetj. 



re 

traitant fjv<|j>blcment , & leur promet- 
tant d'cnvoïcr avcç eux des Ambaflâdcurs 
À Charlemagnc pour traiter cnlcmblc un 
.aconiinodcoicnt à l'amiable. 

n anlva cette année un grand tumulte 
. dans les p.us fujcts aux V'cncticns , à l'oc- 
• cafion d'un homme Grec, nommé Chri- 
ftoflc, qui avoit été établi Evéque d'O- 
livolo. Ville fituée dans une petite lie, 
|ïar la faveur de Jean Duc du païs, qui 
l'uivoit le parti de l'Empereur Wiwrpho- 



UJn 803. A^. S. ki.àe Nicepho- 
re Empereur d'Orient , le i'). de 
Charkmagne , Rot de fmnce , à" 
le 3. de fan Empire^ lei}. de Peptn 
Rot d" Italie. Indi^fion n.le^.de 
Léon III. Pape. 

A Près que Chnrlcmiçnc eut (^?mcuré Accord 
en France l'année dcrn:ct'c,8C v eut t>-tyt 



' donné k$ ordres nécéflâircs, il vint" celle 
Al Cl cil 



CE>':ft' 
rcttr 



4 Histoire de l'E <s l i s e 

An 861. ^ Alcraagnc où diverfcs chofcs Tapcl- arrivé l'an i iof.& le ficgc Epifcopal fut 
de N. S. loicnt. Comme il étoit dans uncVilIc,fi- transficrc à Chiogia,) &Iui communiqua 
d'Ori^t tuée fur la rivière de Sale, ( d*où l'on le dcflcin qu'il avoit d'a!lcr vcrsCharlc- 
y «/wi jj, Loi Saliquc t tiré fon nom ) magne fc plaindre de l'injufticcdc ces Ducs, 

j^"" les Ambaflâdcurs d'Orient arrivèrent avec & l'avertir qu'ils avoicut des intelligences 
Annal. dcni^ qui lui propolcrcnt de la pait avec l'Empereur dX^ncnt contre luu Les 
Kgin. & de Niccphorc un Accord pour faire en- Ducs informez de ces dcflcins, ramenè- 
Alctcns. tr'cuK urh partage de l'Empire. Charic- ! rent leur flotc contre Grade , ce qui o- 
BMgnc les reçût fort honorablement, écibligea Fortunat &Obelier d'ûn rortir,Sc 
conclud avec eux un Traite de Paix, parj fît qucFortunatalLi en France, comme 'ù 
lequel il ctoit porte que Charlemagnc 
jouïroit du nom d'Empereur d'Occident, 
& que dans fon Empire fcroit toute l'Ita- 
lie, jusqu'aux rivières de l'Ofante & de 
VultuiTic, avec la Bavière, la Hongrie, 
PAutrichc, la Croatie, la Dximatie, la 
Sclavonic, toute b Germanie, les Gau- 
les 8c les Eipagncs. Et que le bout de 
l'Italie depuis K^ftintc avec la Sicile & 
les autres païs de l'Europe qui tirent vers 
l'Orient, & ce qui eft au delà de l'HcI- 
Icfpone, demeurcroit àl'Ertipercur dX)ri- 
cnt. Cet Accord étant fîgnc de part & I T 'ArclKvcquc F 
d'autre, les Amb-allàdeurs de Niccphorc 1-^dc Charlcmacr 



Alc7cr. 
Ccdren. 



0 



An.Soi, 

de N.S 

Ital. 

Sacr. 

in Pa- 

triaroh. 

Grad. 



l'avait rélb!u,& qu'Obclicr fc retira à Trc- 
viiè, oij il fc Ht déclarer Duc. 

Vj^rt 804. de A\ S.lcï.de Kicépho- 
pt Emptrew d'Orient , U 16. dt 
Charlemagne Rot de Bance j&le^.. 
de fon Empire t le 24. de Pépin Roi 
d Ualit. Jfidtiliou 12^/^9. de Le'on 
ni. Pape. 
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fut bien reçu 
lui promit de 
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:phor 

s'en rctoumèicnt fort contens. 

Niccphorc ne fc fâifoit pas aimer de fcs 
peuples, fie fur tout de fon armée Ce 
qui fit que des troupes fc Ibûlcvèrcnt con- 
tre lui & proclamèrent Empereur Barda- 
ncs, un de leurs Chefs. M.iis celui-ci 
craignant une guerrecivile qui (croit cau- 
k de It fufion de beaucoup de (âng (Chré- 
tien î& ne fc Icmantpos anèrpuiflantpour 
fc maintenir, alla le rendre de fon bon- 
gré à Niccphorc qui lui promit la vie fau- 
ve, pour\'ii qu'il fc retirât dans un iMo- 'alort Jean, qui s'ctoit aflbciéfon filsMau- 
nartérCjOÙil fcconfiai toutaulli-tot. Un' ricc, 8c par deux Tribuns qui contreba- 
pcu auparavant mourut Nicétas , qui a- • lançoicnt le pouvoir du Duc. L'un de 
voit été un des principaux pour élc\'er ' ces Tribuns «Ihrs s'apclloii Beat, & l'antre 
Niccphorc à l'Empire, & l'on a vu qu'il ! Obdicr ou Willëric, qui firent qucr;I- 
fut cmpoifbnné pat l'ordre de l'Etùpcicur ' le contre les Ducs Jean & Mtjurice, fcur 
même. j firent la guerre, les chafsèrent,& les con- 

Fortunat, qui avoit été établi Arche- .| traignircnt d'avoir recours à l'alTiltancc 



punir le mairtre commis par ks Ducs, 
& lui donna des lettres Éivoniblcs à ce que 
tous les Gouverneurs fie les Juges d'Ita- 
lie rinflcnt ia main pour le faire jouir li- 
brement de tous fcs biens Se de toutes fcs 
dignitcz. 

Alors 1» vrllc de Vcnifc n'étoit pas en- 
core b.îtic, & les foixanic 8c douze Iles 
dont clic clt compofcc, avec les pnïs fie 
les villes du rivage qui lui apaitenoient , 
étoient gouvernées par un Duc qui étoit 
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Je ^^^^ Grade à la place de fon Coufin j dé l'Empereur. Niccphorc, fie ces Tri- 
' ' ' ' " ■ buns, fe firent élire Ducs par une panic 

à\x Peuple, 8c s'adrefsèrent à Chariema-. 
ne pour luiilcmander fccours contre Jean 
Maurice, 8c contre les Grecs. 
Au même rems il arriva des Légats du 



que Icâ Ducs Jean fie Maurice avoicn^fàit 
mourir cruellement^ fit venir Obdicr, 
Tnbun ou Gouverneur d'une Ile ôc d'u- 
ne ville Epifcopalc des Vénitiens apclée 
Malamocco. ( Elle a été abîmée depuis 



dans la. mer jxir ua tremblement de terre | Pape Léon àAix la Chapelle, qui vmrem 



Goc 
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faire entendre à Charlemagnc que Lcon 
déiiroit fort de le voir & de l'entretenir 
des Mirales qui (c {àifbicnt à Mantouë par 
des goûtes de (âng dcJcrus-Chn(l,qui a- 
voicnt coulé de l'Image du Crucifix de 
Bcr)'te en Palclbnc, ÔC qui de -là avoicnt 
aportces à Mantouc. Nous avons vù 



la merci du Roi , qui les obligea à Ce foi- 
re Chrétiens. Et pour empêcher qu'ils 
ne pûlîcnt plus fe toùlever, il en fit loftir 
dix mille de leur païs fie Tes transfera en 
France dans les terres des Hclvetieils, 
dont on dit que les Suivies font ill'us, 
où ils s'habituèrent. Et il donna les ter- 



An. 

de N.5. 



N'uipht 



en l'an 7^4. de N. S. que cenc Image! rcs des Saxons aux Vandales & Sclavons 
n'ctoit qu'une choie fupoféc. Et voici ' Abodritcs pour y demeurer avec ce qui y 
que le Pape la veut encore mettre en a-' ctoit rcftc des naturels du pais, qui s'ac- 
vant pour t:\cherde faire écrire à Charle-! coùtumèrent à vivre en pnix cnfcmble. 
magne qu'il faloit éublir le fcrvicc rcligj- Par ce moïen celsèrcnt les longues & o- 
cux des Images contre lequel il a voit 4crit piniatrcs révoltes des S;ixons , qui, foie 
fi fortement, & fait tenir le Concile de' de gré, (bit de force, s'alliiijttiant à la 
Francfort en l'an 794. Le Roi aïant fû ReligionChrctienne fie à l'Empire d'Oc- 
que Léon III. étoit en chemin, lui en- ciJcnt. L'Empereur Niccphorc fit dé- 
voïa au devant Ibn fils Charles jufqu' à clarcr Auguftc, fon fils Sauracc, fic X^refait 
Saint Maurice proche le Lac de Genève, fit couronner par le Putriarchc T.u^*e. 'J' j^'^ 
& l'alla attendre à Reims , où il le rc^ut , C ctoit un jeune liominc qui n*agrcoit p],^^ ' 
fort honorablement, fie le mena dans fon point au peuple, parce qu'il ttoit difor- MifcîiL'' 
Palais qu'il avoit àCrcci,furOire,où ils me de corps & d'cfprit. Peu après l'Em- 
palscrent les Fêtes de Noël j de là ils furent pereu r fit crever les yeux a BarJancs dans 
a Aix la Chapelle pour y confàcrcr une ibn Monaftcrc, quoi qu'il lui eût promis 
EçUfe que le Roi y avoit fait bâtir. Le : qu'on ne lui feroit point de mal. Au mois 
Pape y aïant demeure 8. jours, reprit le d'Août il donna baDille aux Sarrafins dans 
chemin de Rome & s'y rendit par la Ba- la Phrygic, içais il la perdit, 6C peu s'en 
vicrc, l'année fuivante. Il étoit venu trou- fiilut qu il ne fût feit prifonnier. On met Akmhy 

la mort d'Albin Alcuin au 10. Mai de/' "'»rt, 
cette aiuice. Nous en avons parlé en l'an-^''' ^' 



ver le Roi , (bit pour le fuja que nous a 
vonsdit, afin de tâcher de ic le rendre 
£tvorabl< fur l'adoration des Images , Ibit 
pour le porter à prendre vcng' ancc des 



7qo. comme d'im homme des plusdoftcs 



Signn. 
.lib.4. 



. . ^ ' fie des plus cclubrcs de fon tetos, 8c on Sec. 4* 

Ducs des Vénitiens qui fàvonfoicnt ou- peut le rcconnoitrc par ce qui nous rcfte lît ncJ 
vertement l'Empereur des Grecs, & qui' de fcs Ecrits, comme ils ont été mis en rt- !• 
après avoir ôté la vie à Jean» Patriarche! lumière par la dernière Edition que nous ^?^"* 
de Grade, vouloient encore chaflcrFor- 'a procuré Monteur André du Chcfnc, y^^^' 
tunat fon Parent 6c fon fuccelîcur. Et Géographe du Roi. Mais il &ut prenjre Aîcuia. 
on verra bien-tôt que cela engagea Char- 1 garde à rAvcrtillemcnt qu'il donne tou- Camo. * 
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luc^ " \à.\l-r\\y <jiiel qu'il feit., tcmoîg:ietju'il étou dt 
I-iCS Saxons fi: rebellèrent encore cette { la Gaule N^rhoimeife. Et un vieux exem- 
annce, 8c cntr'aulres les Holfiitcs , habî- pUire par Paide' Jj/y/el nous avons ra.ibH 
tans au de là uc l'Elbe, qui y furent pou(^ , chapîtro entiers ^ attribue la ^i»*- 
Ca ÔC aidez par Godefroi, Roi de Dane- fiio» det fiies des Saints ^ attachée à iajsiï' 
marc, qui d'alwrd fc mitàleur tttc. Mais te dm cfup. iS. au Afoine Elprit^ qui^ fi'. 
votant que Charleraagnevenoit contre lui loi Tritheme^ flarijfott en 104». Et r w/îd * 
avec une puinànte armée, il fe retira dans cet ouvrage fait meuti^ de la fête de Tous 
fon pis fie abandonna les Saxons : de for- les Saints an i.jeur de Novembre: & t0$rm • 
te qu'ils -furent ContruntV<le fc rendre à tefois on aprend deSigebertà'di'autres ^:t*9tliilf 
Ai, f*'*^ 



Histoire de 



L'E G L I s E 

impmr , 



/ 



Son fen 

lititfHt 



Aii.8o^. coniTtunct de l a célébrer ce jour ià^dans fre'fume' étant imfmr , d^uprocher des Ss- An.got. 
ilc ti.^. Uj GuuUs & d.ttis ryi(em,tgne^ <}Me long- , cremens de féfHs-Chrij} lefqtiels ferfnike 9e de N.S. 

'rcj 1.1 mort tt.'UcMin^ c*efi-k-dire ^\ reçoit dignement eftie celui tjiii ejh net. Et ''t>. y. 

• - (>n peut ajouter à cela quinii-' /fli^-fV//? devait demeurer feu detems^-*^' 

te de ^roflîcrcs ignorances iniigncs d'un \ corperetlement avec PEglifei mais pomr ce 
1.**;.^ aiiffi grand homme qu'étoit Alcuin, qui 1 7*» efi des p.tstvres^ ils y dez>oient être toi' 

* ,• Te ti-ouvcnt dans ce Traite des Divins O- jours ^ de forte ^/rV« lettr pourrait toujours 
\fées^ & qui font contraires à ce qu'il ^\f*ire Paumàne. Si je m^en vai par Vabferl*' lib. 6. ' 
Cl rit ailleurs. Dans les autres Ecrits d'AI- j^f de ma ch.xir , je viendrai pur la préÇtnce ^- ?+' 

de ma Divinité y par Linuelle je fer4i uvtc 
vans ju'ju'à h fn. 11 efl: clair par ces 
fartages qu*Alciiin a cm que le pam & le 
vin clemeuroient encore aj>rcs la conlccra- ' 
tion & que tous, les fiJclcs participoicnt 
alors à Tun & à l'autre : Qije les mcchans " 
8c les hypocriics reçoix'ent bien le Sacre- 
ment du Corps & Ju Sang de Jcfus-Cbrift , 
mais qu*il n'y a que ceux qui demeurent 
en Jc'ilis-Chnfl, qui reçoivent la cliair 
6c fon fang , & c]uc Jéûis-Chrid cil ab- 
fent de nous <juinc à (â chair, & que ce 
qu'il y dl prcicni, c'eft pai fa divinité.* 

• Paulin , Patri.irche d'Aguilée, muurut Boll. 
ccirc année, félon lc^,uasi Pc fclon d'autres, il rom. i. 
étoit mort des l'an 8oi. On l'honore comme p. 715*. 
un faint. Annah 

Fuld. Pagi an. 8ox. $. 6. 

VJn îo^.de N- S.k^. de Ntcfpho. 
re Etnpereur d'Orient t le 37. de 
Charlemagne Roi de France , le 
^ . de fon Empire i le ij^ . de Pépin 
Rot d'Italie. Indt6îion i^. le 10. de' 
Léon II L Pape. 

LEs Sclaves Bohémiens fc foû levèrent Sflavet 



cuui qu'on croit ctrevcrir iblement de lui. 
Vous trouverez grand nombre de belles 
^Epîtres écrites à divcrfes perfbnncs , 6. li- 
vres réduits pr clwpitrcs fur S. Jean, 5-. 
livres contre Félix d'I'rgel , & 4. contre 
^ElipanJ, ^. livres de la Trinité, i. des 
Vcirus & dc-s vices, i. des Qiiellions fur 
la Gcnclc , i. fur l'Ecclclîalle , i. des 
Qjiellions de laTriniié,& quelques Poé- 
tnes. Qiii i\ l'on veut favoir quel a été 
fou Icntiment fur l'Eucharidic , on peut 
le rcconnoître par les panâgcs fuivans. 
VWi^r l'Iipître 69. il dit que le pain & le 
Aîcuin' conlâcrcz m corpus & fanguincm 

tp. 6j>. Chrifti^ ce qui IcmWe vouloir dire pour 
tenir la place du corps of* du fang deChr/Jf. 
Puis il explique cela ajoutant , La fan- 
, .*.» tificaticn de ce myjlere Jîgnipt Péfet de nôtre 
-.' . falut î le peuple fidèle eff entendu par Peau 
par les grains de froment dont Pan tire la 
' farine pour en f.iire le pain , ejt dr/îgnée Pu- 
nien de toute PEglife«Mt efi cuite en un feut 
. corps par le feu du S. Efpnt , éfin que les 
membres foient unis a la tète ^&c. Et par le 
vin , ejl fignijîi le Sang de la Pajfion de N. 
S. Et ainfi lors ejue dans les Sacremens Pe.tu 
efl mêlée .ivec le froment ^ & Avec le vin^ 
le peujple fidèle efl incorporé OT uni a féfus- 
Chrifi. Et au 5. livr^ fur S. Jean , c. i f . 
expliquant ces paroles de Jéfus-Chrift 
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cette année Ibus la conduite de leur '^"'^'^ 
Duc, nomme Lcchon^Sc (cjcttcrent fin- ci^fô"^* 
Ce'fit fjrti mange ma chair & tfui hit mm \ les Huns, fujets des FntUçois, Iciquels AnnaJ. 
fimg , luivant l'expolltion de S. Auguftin,! ils maltraitèrent fi fort, qu'ils en contrai- Fuld. & 
^il dit, Demeurer en ^efus-ChriJl & avoir] gnirent 1 1 ^ ^ J'alnndonncr leurs païs Metenj. 
féfHs-Chr;]} demeurant en foi , c\fl manger cC d'allr' 1 d'autres demeures. Le .. 

cette viande & boire ce brùvi^: & Afi' R-oi des Huns en vint faire les plaintes à • 
cehii qui ne demeure peint f«y*)7/j-CT!»r»^,[Cl>arfeniagr»e,qui le rcÇut'fort bicti Ucle • *' 
en cjni ^cpis-Chrifl ne demeure, point, «^'renvoïa avec protncn'e de lui donner in- • . 
m.i;igc pciii: , fins doute ^ fi>irituellemem jcèdi'mment du (èoniirs ; "cn éfït il chvwa 



ch.tir, bien qu'il prenne charnellement c~ 
. vifil!er?se:it le S.zcrement du corps & du Sang 
. de pfiss-Chrifl y mais plutôt psrce qu'il .< | Cfil^ Lcchori. ' 

V. 



aiïlli-tôt Ton fils Charles avec une armée • 
Coinje c^?>clavcs,quilcs défit ■& tua îeur..t 



.1^ 



1 




icjogle 



An.8o6. Cutrcd, Roi de Cantorberi, mourut 1 Comme Cliarlcmagnc croit danis fort An So(?. 
de N S. cette année après avoir rcgnc huit ans. ' Palais de Thionvillc, il y fit tenir une de N-S. 

^.'1. 1 ArtV-ii/- o.-'i • Partaift 



Rois de Ikldred lui uicccda qui a ctc le dernier 
iff»*. païs-làoù il a régné i8. ans. Il 

mcib y '^"^ Çrandesdivifions parmi IcsChcfs 




des Sarmlins , principalement dans la 1 
piitJ & leur I^oi Aaron fut tellement 



avoit tait le pnmgc de tous les fc>tats en- 'frt Us*%. 
tre fcs trois fils: par lequel il affignoit/// 
oc- j l'Auftrafie & toute la Germanie à-(^har- Charte- 
cm-ic à les apaifcr, qu'il donna moïen à \ les fon fils aîné : La France, qu'on apcl- f»*p:t, 
^Jjfccll. l'Empereur Nicéphore de regagner quel- loit Ncuftric, & l'Aquitaine à Louis (on ^^^^"a. 

- ques-uns de les pïs & de reprendre la lêcoiid fils: & l'Italie Se -^^'^ 
P"îl? ville d'André caGalutic, laquelle il mu- 1 dépendoit à Pépin 
■ nit & fortifia. dition quc.fi l'un d' 

'^!!WPra;iàns enf 



VAn 8o6. âe N. S, îf 4, iie Nicefho. | 



entre les' 
un fils 





portion (croit rcpartagcc 
autres. Mais s'il lairtbic 



B-oi d'Italie: Indi^îion 14,. 11. de 
Léon ni. Pa^. i^^fi 

Pmx Je A Près qu'Aaron , Amiras de 1^1^ 
VEmpe- Jlx apaife les divifi6ns qui ctoicnt cm ^ 
^^Tm Cnds de fon armée, il en leva unc<Jc 
^l^j^ n*ois cens mille hommes pour prendre fa 
Hift.' 

Tocb- 

phan. 
an. 4. 



lès places. L'Empereur ne fc fcntam pas 
allez puiflânt pour rcfiftcr à de fi grandes 
Micê h' ^'^'^"'» erivoïa des Amballàdeurs auxSar- 
Fîmac. ""^fi"* Pf^ur 1" iôllicitcr à faire la j>aix. 
Hift.- Elle fut conclue à condition que T^iBipe* 
bar.l. 1. reur donneroit par an trois cens fix mille 
^ pièces d'or, & qu'il ne rcbâtiroit |X)int \c» 
Chàtcau.x qu'il avoit luïncz après les â-'' 
n'fftf: r*"" Niccpliorc donna bien l'argent,' 
P». mais il rétablit & fortifia les Cliàtcaux 



tage rut tait, «x us le lignèrent, 
aulil foufigné de totSi^ 
Seigneurs Fran^-ois qui ^^fibbuvè^t là. ■ 
On dit qu'il fut aullî j>o!té acl 'I*àpe pour 
ié:^&Sli^9^-'^^l9ià^c plus authentique- *■ 
ce que nous aprcnncnt les Annales « „ . 
Monfieur Pitliou où ce Tcftamcnt cft pjt|,* * 
couc&^jC«iit du long.: Il avertit pourtant 



fa revcnchc de ce que Nicéphore l\inné|ç ><M^^^|^'tfi>^l)^^ 
dernière s'étoit faifi de quelques-unes de' de [t <itY 



pci/9Kl)»wr^u^'Ât]gVVnent pour prouver 

C'eît ce qifc fpnr cependantn An.So^. 
Bafonius, Sc ceux' qui Icfuivcifit, qui di- 17: 
foir, qu'il eût &1p que €Mrlctnagné fût ^ 
tefte' Avant, tomtei êhafes derÈi»firci'*i[ të^ 
Mt v>^:hftH'tMrft maii a«e b^^tU il a 
^Ê^fi^^r:ii^if étt^, &'eiu>it 
de'penrtoit de la v«mté Mi f^afe't^Ronfe, 
Je répons que ce difoours fft enrièrcmerit 



re 

triarcb* Lc Pi«iiarchc Tàra(c moifrut le %6. de ! contraire à la vérité de la chofc . vû que 
de C. P. Février de cfttc année, après avoir tenu la • nous verrons en l'an 8 1 2. que Ch irlcma» 
ChairedeCoimaminople vingt Scdcux ans. j gnc lui-m£n\c dcch rc ^(\cL h nitcmcnt en 



uT C ^ >^ V II IJ^L «JVUV.ll A >ll I». I ^'IV. lu l-IIlV-tl^b UVLI.II. mi^<. Il Illlt.ll IV I IL 

Theoi ' L'Empereur, après avoir confulté long- la pcrfbnnc de fon fils fx>uïs, qu'il 



ne 



tems, établit ^ft place fon Secrétaire ,Yiom- ! tcnoit la couronne Impériale que de Dic^ 



pha'm 

an. 4.. oac Nicéphore, tout en la même manière 
Nrccph. l'avoit ét;c fon Prédcccflcur, c'cft-à- 
Baron. ^ Laïquî qu'il étoit (ans avoir en- 

corc reçu aucun grade en l'Egjijfc. 11 fie 
,1 ^ lâïjlii pas d'être élû & agrée à caufc de fon dejîrons ^à\t'\\ ^de Lijfer nos fils héritiers de 
£voir &-dc fôn éloquence.. Et il tintlwoVr* Roiaume ou Empire. Et puis après, 
• OttC chaîne huit ans ÔC quelques mois, j il nottt m plû fairt tels partages de nôtre Fm^ 



mpc 

& non du Pape. x. Il paroît clairement 
p.nr les termes mêmes du Tcrtamcnt,quc 
rintemion de Charlcmngne a été de par- 
tager tout (on Empire entre fcs fils. Azotes 



0 HI3TOIRB DE L"E G L I S E 

Aa.Soé. p'^' •« RouMme. Qunt à ce qu'il ne don- ' des courfcs fur les Maures jul'qu'au dda An 807 
^ N.S. ne point le nom ôc le titre d'Empereur, , de l'Ebrc. de N.y 

on voit bien aue c'aoit pour ne mettre j Pendant que ces deux frcrrs fài(bieni Chro. 
point de jibufic 5c de divifion cntr'eu?c, ' fortement la guerre, leur uincCh.irlcs ne 
& qu'il veuk)it que chacun d'aix polîc- dcracuroit pas oilîf, mais il s'emploioit jvkilir. 



Ctmeile 

Kegin. 
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Kgin. 
Anna!. 



dût fa portion avec les mëracs droits que lubjugucr ce qui rctlott de peuples ijola-^ 
les autres, au moins tant qu'il vivn»it, 
parce que durant là vie il vouloit garJcr 
ce tîtrc (tEmfrt eur pour le conférer enfin 
à celui a oui il Tauroit delliné. Dans 
cette Aflêmblcc qui ctoit un Concile, on 
lit aufll divers Riglcmcns qui concemoi 



tvcs en Germ.mie. L'unncc dernière il' 
avoit g-J^;nc une grande bataille fur les. 
Scbv'oiib Dijhciniens. Cclie-a, il rou- 
pona une pareille vitlojrefurlmSclavons 
Sorabci: qui deincuroicnt fur l'autre rive 
de l'Elbe. Et ainfi de tous côa-z les fils 



Egin. 
AnnaL 
Âigon. 
lib. 4.' 



ent l'Eglilc, co:nnic entr'autres qu'on y dcClurlctnngnc fàilbiciu la guerre & tra- 
lût diftinclcment les leçons qui s'y tiiiioi- vailloient à.afcrniir la Grundcur de fga 
eut , en forte qu'on les pût entendre. Empire. 
Qij'on y chantât (êlon l'ordre de Rome. , 
Qii'il n'y cvjt qu'un Autel dans chaque ! 

Temple, 2c que tous les Ecclcliaftiques L'uln 807. de N>S. /f 5. deNtCipb(h 
apriflcnt bien le CtmfMiMm. ' ~ 

Beat Se Obelier , qm s'étoient (ait cUrc 
Ducs par une partie du peuple Vénitien , 
fc douuint bien que Maurice & Jean qu'ils' 
avoient chaflc2,ne les laillcioientpointcn , 
repos, vinretit trouver Chailenvagne À| 
Xhionville avec Jean, Duc de Tm-jl , & . 
quelques Scignairs de Dalmatic pour le ; 
liiplicr de leur donner fecours,en casque 
les Grecs Se leurs parttiâns les atoquaù 



re Empereur d'Ortent , k 39. de 
Char le magne Roi de Frdnce, & le 
7. de fon Empire i le ly.de Pépin 
Roi d'Italie. IndiÛion 15. 12. 
Je Léon JII. Pape. 

IL y tvoit quatre ans aue Charlemagnc ^^»» 
avoic envoie des Ambailâdeuis & des 
t ,.• icnt. L'Empereur leur promit d'y met- ! raretcz de fon Empire à Aaron , Amirasou ^^"1*^. 
f tre ordre nar le moïcn de fon fils, le Roi Roi des Sarraûns 6c des Perles, ils en f^^, ^ 



d'Itslic.^ 
au plutôt 



Pépin fut obliçc d'y raourner i furent fort bien recçûs. Et quand ils s'en Charle- 
, a caufe que Tes SaiTjfins d'A- revinrent, Arains envoîa avec eux des 



iiM\uc & d'Elpagne aiant équipé une flo- | Ambafladeurs de fa part qui aportérent à |^58'"*** 
ic, s'étoient jetiez fur les côtes d'Italie, Charlemagenc de rares prcfens, des pa- 7. ï,^'- 



Egi.. 

^nnal. 
Mczcr. 



8c Kjrig. 



& avoient pris l'Ile de Corlê. Pépin me- j villons de foie, & une horloge fonnantc Annal, 
na une armée conti'tux & les contraignit I avec de mer\ cilleufcs machines qu'on Mczcr. 
d'en déloger bien vite, au lieu qu'Aude- n'avoit pas encore vues dans l'Occident, 
mar (ou Adcmiu ,) Comte de Gènes, les , Ces AmbaflàJeui-s ccoicnt accompagnei 
aïàiu attaquez mal à projH)s, fcs navires < de quelques Muines que le P.itriarche de 
furent didipez Se il y perdit la vie. Mais | Jcru&lem leuravoit donnez poui- les CQp- 
Pcpin cnvoia Burchard ( ou Bouchard , ) |.duirc. 
Connêuble, qui répara ce dommage Se 

Îui battit encore fur mer les loiîdcles Se 
;ur prit treize vaiHèaux 



•Quoi que par le partageai avojt tic Gmeftt 
fait ae l'Empire l'an 80^. la Dalinaoc/*A'"'* 
eût <tc cédée à celui d'Oqcuknt, niff^~ Pf 



La irtit Louis, Roi d'Aquitaine, iâifoit auflTi la moins l'Empcrrur Niccphort voulut^Sm AWr/i» 
guerre çontr'eux en Efpagne:8e les peu- qinparcràkfollijitaiion Tes Vénitiens, ^i j;*^^^ 
pies de Navarre, ou de gré ou de force, a- 1 avotcnt 4hvic de fe rendr« indcpendns d.Rega. 
voient fubi leur joug. Se s'étoient mis cntnp les deux ■Empires^ fie de n*étrefujcts Ical.l.4„ 
fous leur domination. Mais cette année m à l'un ni à l'autre. C^^fl; pourquoi Egin. 
Louïi les remit dans fon obcïûânce ti £t ^ il^oïaNiccta», Puiice (^^gat, tA°^' 



Jilt de 
Cbarli- 
mt:nf 
fini la 
fufrre. 




Ce 
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An.SoT- ûfic armée navale dans la mer Adriatique 
de N. y pour (c iaidr de cette Province. Le Pa- 
. trice n'y trouvant point de rcfiftancc , la 
vernit aifément (bus la domination deNi- 
cq>hore & réublit Maurice & Jean , Ducs 
de Veniic, qui en avoicnt été chaflcz, & 



qu'on mit ordre que chaque ville & mê- An.toj. 
me chaque village pourvut à la nourritu- N. S. 
re de (es pauvres i afin qu^'iln'ycût point ^"«^ 
de mendians. Çalus"* 

Aimoin remarque qu'outre deuxEclip- -^J^' 
fês de Lune qu'il y eut cette année, il Capii. 
gui chalscrâït Obelier & Beat, & tous' s'en fit une notable du Soleil l'onzième Rcg. 
• ceux qui tenoient là le parti de la France, jour de Février : & que de plus , le dcr- 
Pépin avoit dcflein de s'en venger 8c d'al-, nier de Janvier la planète de Jupiter fcm- 
1er attaquer Nicécas: Mais il en fut em-lWa paflcr dans la Lune qui ctoit en fon^^' 
péché par les Sarrafins qui couroient la dix-feptième jour, ôc que le 14.de Mars Calvis. 
mer de Tofcane , contre lefquels il lui fâ-l la planète de Mercure fut vue dans le dif- Chro. 
lut aller j & cda l'obligea de faire une tré- que du Soleil un peu au deflus du centre, Mcicr. 
vc de quelques mçis avec Nicécas. comme une pctiee tache noire & que cela > 

fj^ Les côtes maritimes de France étoient dura 8 jours. Les Artronomes dilcnt que 
msMsfi- aufli fort inquiétées parles Normans. On ce qu' Aimoin a remarqué de la planète de 



apelloit ainû des peuples Septentrionaux 
de Dangj»arc, de Norvcgue, de Suéde, 



rmtei 

Egin. 

&'"vira ^ autres voifins,quis'étant joints enfém- 
Carol. ble firent & ramafecnent une très-grande 
Alezcr. quantité de vaifîcaux avec lefquels ils allè- 
rent attaquer les côtes de l'Ecoflc, de 
l'Angleterre , êt principalement de la Fran- 
ce , & y firent d'étranges ravages par 
leurs pirateries 8c par leurs décentes trcs- 
frèqucntes , & fe rendoient redoutables 
par tout Jufques dans la mer Méditerranée. 
Charlcnaagnc équipa quantité de vaiflcaux 
qu'il diftribua par toutes les côtes , qui 
réprimèrent leurs courfcs. Son fils Louis 
qui lui fticccda, augmenta encore le nom- 
bre des vaiflcaux contre ces voleurs. Mais 



Jupiter peut fort bien être arrivé : Mais 
pour le dernier ils ajoutent que C cette tache 
a paru dans le Soleil , clic ne pout en au- 
cune forte venir de Mercure. 

Aaron , Amiras , fit détruire cette année Aaran 
les Temples des Chrétiens dans l'Ile de perfû*' 
Cypre 8c leur commanda de Ce retirer ail- îlf^* 
leurs. Il fit auflî décente dans l'Ile de 
Rhodes 8c en prit une partie. Mais fa Mifcêll. 
flotte fut fi battue de la tempête , qu'il 
fut contraint de s'en retourner fans avoir 
rien gagné. Nicéphore le voïrmt en Hift. 
pos oc ce côté-là , tourna (es armes con- Mircell. 
treles Bulgares , ennemis continuels de (on 
Empire, oC s'avança jufqu'à Andrinople : 
Mais les foldats de ion armée le mutine- Aifiom 



après lui les guerres civiles firent perdre |rent 8c dirent qu'ib n'iroient pas plus a- micbam' 
le foin d'entretenir ces défcnfcs fi neceflài- 1 vant , fi l'on ne leur païoit leurs gapics. 
rcs au repos de la France, 8c ainfi elle Cela fut caufo qu'il retourna à C. P. fans ^"'^P'^ 
demeura cxpofce à la fureur de ces Nor- rien faire. Comme il y étoit, il fit venir cêdren. 
• mans, qui l'obligèrent par force de faire dans fon Palais les plus belles filles de la Théo- ' 
la paix avec eux, 8c de leur donner une ' ville afin d'en choifir une pour la donner ,*phan. 
certaine partie du Roiaume où ils fe font dlfoit-il, en mariage à fon fils Sraurace, 
CuUfiroi habituez. D'autre côté, il y avoit Gode- Mais après avoir pris avis de fon Confcil 
froi. Roi de Dancmarc , qui jaloux de la fur cela, il choifit une certaine parente 
Grandeur de Charlcmagne 8c fâché de ce d'Irène, qu'il ôta à fon mari pour la don- 
qu'il rcnverfoit par tout l'idolâtrie Païen-! ncr à femme à (cm fils, 8c viola deux de 
ne, fit des éforts merveilleux pour arrê- ces filles qu'il avoit fait aflcmbler. Ces 
ter le cours de la prof^èrité des armes aérions énormes lui attirèrent la haine des 
Françoifes 8c pour foutcnir les Idoles. 



DêMf 

Egin. 



, Environ ce tems-là, Charles fut à Nime- 

gue où il fit tenir une Aflcmblcc dans la- 
quelle on fit quelques ordonnances pour 
Ordre la police. Entre Icfquellcs fut ccUe-à, 
Tom. VIL 



peuples 8c la colère du Ciel. Il fe rendit 
aum odieux par fon avarice infâtiable, 
inventant tous les toui-s de nouveaux moï- 
ens pour attraper de l'argent. 11 Accufoit 
les riches ou de s'être enrichis à fes dé- 
. B pcns. 



1 
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pcns, ou d*avoir trouvé dans la terre, l'Orient jufqu* à celle dclOccidcnt , ne Anîoo 

dcstréfors qui lui aprtcnoicnt, & pr ce laiflànt à cette levée qu*unc illuc bien rem- de N.S 

moïcn il confil'quoit 8c s'apronrioit leurs paréc de part ÔC d'autre pour faire entrer 

biens, tant meubles qu'immeubles, & les & fortir les troupes & les chariots. En Regio* 



contraignoit d'acheter de lui bien chcrc- 
rocnt les héritages qu'il s'ctoit fait aju- 

VJn 808. il( N. S. k 6. Nùe'pho. 
re Empereur d'Orient ^ le 40. de 
Charlemagne , Roi de France , 
8. de fin Empire y le iS. de Pepin 



Roi d'Italie. TndiÛion 1. 
Léon III. Pape. 



lei^. de 



Annal. 
Egin. 



EDelrcd ou Eardulf, Roi de Nor- 
thumberland , étant chaflc de fon Roi- 
aumc vint trouver Charlemagne pour lui 
demander (êcours contre (es ennemis. Il 
eut auflî recours au Pape,& l'un êc l'.iu- 
-jT tre s'crant entremis pour lui , obtinrent 
u'il fût réubli dansfbnRoiaurae l'année 
uivante. 

Godefroi, Roi du Danemarc, aïant eu 
h hardicflc d'aller attaquer les terres de 
PEmpircdc Charlemagne, il y fit de grands 
ravages. II pouHâ Tracifcon, Duc des 
Obctritcs ou AlxKlritcs , & les mit en 
fuite. Il prit en trahiion un de leurs Ducs, 
qu'il fit pendre, & fe rendit tributaires 
les deux tiers de ces peuples. Il perdit 
aufll de fes meilleure hommes & le fils de 
fon frcrc, (les autres diftnt un de fes fils) 
qu^l rcgrcta fort. Charlemagne cnvoïa 



GtJrfroi 
faù Jet 

Rcgino. 
Ch o. 
Annal. 
Egit) & 
Alczcr. 



fuite Charicmagnc pour s'aflûrcr la Saxe Chrow 
& la défendre contre les infultes des So- 
rabes ou des Bohèmes qui y fiilbient fôu- 
vcnt des courfes, fit bâtir la ville & le 
château de Drcfde, lur l'Elbe, & fur la 
Sale il fit bâtir Naumbouiç pour être le 
rempart de la Thuringe. 

Le tems des trêves qui avoient été ac- Pefim 
cordées l'année dernière entre les François 
& lesGrccs étant fini, le Roi d'Italie en- ^tiMU* 
tra dans le Golfe de Vcnifc & donn.^ ba- 
taille a Paul qui condui/bit iVmcc nava- Rc»^^ 
le des Grecs. Le combat fut fort opiniâ- chro. " 
tré & fanglant de part & d'autrl» en for- Egin. 
te que chacun des partis s'attribua la gloi- Annal, 
rc delà vidloirc. Mcier. 

VAn 809. de N. S. le 7. deNtc/pHo* 
re Empereur d'Orient ^ le 4,1. de 
Charlemagne Roi de E'ance , à" le 
9. de fon Empire, le i<). de Pepin 
Roi d'Italie. IndtÛton 2. le de 
Ucn III. Pape. 

j^^Icétas, Pîi'^ce d'Orient, le remit à Pepim 



la tcte de l'armée navale des Grecs ttafe 
8c alla fc ranger en bataille près de Co- Ntcem. 
machio. Le Roi Pepin vint le rencon- 55^'"' 
trer & le rcpoufla fi rudement, au'il fe g [ °' 
rcrira, & fiât contraint de laiflcr la Dal- Anwil. 
auflî-tot contre lui Charles, fbn fils aîné, ' marie en la puiflàncc des François. En- 
avec une armée qui pafla l'Elbe. Des que ^ fuite de cette viétoirc on propola de faire 
le Danois en fut averti , il fc retira en dili- un accomodemcnt entre les deux Empc- 
gcnce & laiflà tous les pai's qu'il avoit af- ' rcurs : Mais les Ducs des Vcnkiens firent 
lujcti*, cxpofcz à la merci des Franço's rompre le Traité. Pepin voïant cela, 

Ïui y firent de grands fracas à leur tour, pouflà là viéloire plus avant & fe rendit 
\y\ fc retirant il ruina fon havre deRcvic Maître de toute la Vcnétic , qui jufqucs 
ouRoric, (où il fe fàilbit un giandcom- là avoit reconnu dépendre de l'Éinpirc 
mercc de toute forte de marchandifcs) de d'Orient. 

peur que les François s'en étant faifis, ne [ Le Roi d'Aquitaine faifoit de (on côté Exploits 
s'y fortifiafîcnt. If fit auflî deflêin de fer- divers exploits contre les Sarrafins vers les 't' Lomt 
mer & couvrir tout fon païs de Dane- fronricrcs d'Efpagne. Il prit fur eux Tor- '* ^fP** 
marc par une levée ou grand rempart qu'il tofc en Catalogne après un long & nidc^' 
tiioit depuis le. Golfe de la mer qui cft à Siège. Le Comte Aureolus avoit été é- cliro!'*' 

' tabli 
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tabli Gouvçroeur en ces quarden-U & 

s*y étoic porté vûllanunent contre ces In- 
fidèles. Mais après là mort Amoroz, Sar- 



DEmpereur fit tenir an Cmàle à A\x An 8og. 
la Chapelle, oîi l'bn traita laQucftion dc<ie N.S. 

la Proccffion du S. Efprit. Surquoi il Ç<*f'^, 



r^iln . Ihinçe «ic Saragoilê , prit pluficurs faut remarquer qu'elle avoic commencé de ^ ^''f ,/* 
^■^ ... « T?. r... . , fc ^ Siècle précé-^^ 



Et tu 
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fiiiti fin* ks François : toutefois à caulc 
qu'il craiigiKMC la puid'incc de Charlcma- 
yie,il procieftoic ^u*ilé&>itpr£tde remet- 
tre entre fi»iBi^^<Di»'p&oerêrft per- 
fonne; iiir cela on fit quelque ncgooiation 
pour tâcher d^unener les chofes à un ac- 
commodement. Mais cela n\igréant pas à 
Abular, Rx>itckc4Î|CSocdoué, ilcnvoïa 
ibn fils Abdcnuiian qui fc lâifît adroite- 
ment de Saraspfle & contraignit Amoroz 
de Ht retirer i HajdqL Les ôafcons voï- 
ant leur Roi Louïs occupe en Efpagne , 
grÇ^t qu'ils pouvoicnt£uisd$ngçr lever 
Pênfêigne de ràxlliion pôbr tbtnettre plus 
à leur aifc. Louïs tourna tête vers eux, 
déiôla le pais des plus mutins, & donna 
h vie â ceux qui implorèrent (à milêri- 
oatàc Delà il s^vnça iufqu^ à Bmpe- 
lune,cù i! demeura qucf m ; jours pour 
s'afliirer de Li Hdciitédcs iu.atans,qui é- 
toit aflcz doutcufc, & avant que d'enfiler 
les détroits des Monrncnc>, il fc précau- 
tbnna contre les bngjniidays des GoTcons , 
qiPon tvok reooonn dès Pannée 778. a- 

voir été préjudiciables aux armes de Char- 
lemagpe. ils en eulTcnt encore au- 
tant, ÇlXjôkS» n'y eut pourvâ, en jlê ûi- 
fiflant de leurs femmes & de leurs cnfans, 
& en attrapant un de leurs Chefs qu'il fit 
pendre, parce qu'il s'écoit avancé pour 
qpier lé troupes Roides & pour donner 
le fignal à fes compagnons qui !^éeoîent 
mis en embulcadc. 



dent, comme onle peut voir par leCon- An'naL 
die de Gentilli , tenu en l'an 767. âvoir , Egin. 
fi le S. Efprit proc é dok éa Père & du & 
Fils , ou s'J proccdoit feulement Se im- 
médiaiement du Pére. La plupart dans 
le 8. Sidde êc dans les fiiivans tenoleot le Baion. 
dernier : Mais les Latins » «a tnaiw la an. 809. 
plupart, ont foûtenu & avec raîfôn quen. «. 
le S. Efprit procédoit du Pcrcôc du Fils. ^ *<^' 
Et cela paflbit pour fi conflatnt dans les 
Eglifcs de France 6c d'Efpagne, qu'en (^q^j. 
recitant le Symbole à l'anicle du S. Efprit p. 1705. 
après avoir dit, fe ern m» S. Efprit qui de fii,l^u€^ 
toute éternité procède P/rr ,ilsajoiitoient Tpm. 

& du Fils. Les Tomes des Conciles re- VII. 

marquent , que cda ne & fiilôit ms ainfi 

à Rome, ni dons les autres Egulês qui^'^'H* 

en dépcndoient; que même le Pape Léon 
III. fut confulté fur cela, & qu'il fit ré- 
ponfc > qu'aumoins pour qtraqtie tems 
il ftloit ôter du Symbole les mots , & du 
Fiis. Cette qucltion en demeura là juf- Origine 

?u'à ce qu'environ cinquante après, Ics'"^*'/^ 
îrccs ont tcrnoiîrnc ouvertement qu'ils 
trouvoient mauvais qu'on dit que le S. j'^gg 
Efprit procède du Fils:" & oda sfeft tel- UjCrea, 
Icment fomente & accru, que l'an 10^4. 
les Grecs fe font féparez des Latins, ou 
les Latins des Grecs, & Ce font excom- 
muniez les ims les autres à caulè de œtis 
divcrfitc de créance. 

Dès l'année dernière il étoit arrivé une Syaoïfe à 




irruption 

toute. Mais voûncqiiét^hi^emâgne al 
loit contre lui , il demanda un pourpar- 
1er ; dans lequel il promit de rendre en- 
•b«;. tiéi:emajM^ ce qu'il avoit pris, & de 
Sfr ; âondRaingBS àPEmpéiair. CIhb. 
' Icmaenc voïant qu'il ne pouvoît pas fc 
fier ace Prince, pour le tenir en bride 
fâôlut de Ineii fortifier la Ville de Ham- 
bout^ Se debldrune forte Citadelle, dont 



CJiro. 




trimdhe IVvoK à la oonmomon'fins phan. 
avoir fait la pémtcncc prcfcrite par les Baron. 
Canons. Les Moines , dont Théodore 809. 
Studite étoit Abbé, firent un fort grand ^ 
brait de ccU, tdkment que ne voulant 
plus communier avec leur Patriarche , ils 
cmùrcnt le peuple contre lui^ de forte 

3u'on fût oblige de tenir une Ailcmblée 
'Evcques pour remédier à ce dcforJnc. 



^ '3* ^ ^^'^«jlw u y âit réfblu que ces Moines 



Êictieux 



Digitized by Google 



ri Histoire de l*E o l î s e 

An 8op. fcroicnt eiwoïdt en éxU dans k Chakide. VAn %\o. àt Nôtre Setgneur , 8. Aa twi 
de N S. CcThfodore toit Abbé du Monaftérc i a, mr.t^hm-, Fmt>,r,*^r A^nrh*,t àt 
iJ>*<'dort apelic Studium , ban dans le F.uix-Bourg j 



wÎÀmI <^cConftantuK>pic par IcQwïful Stndius, 
Yj^^ fbus l'EUnpeicur txon leGnmd, environ 
Th^od. 6^0. C'eft le même Théodore oui 

SnuL s'mnt joint à l'Abhé Plafon fbn Prédc- 
cclicur, s'ctoit dcja icpaïc dt la commu- 
nioin du Fatriarche Tarafc, à caufc qu'il 
aroit aprouvc le tniringe de ' Empcixrur 



de Nîcephm e Empereur d'Orient , 
it' 4.2 . di Lharkmagne , Roi de Fran- 
ce, ét le io. de fim Empire, k 30, 



rtt. 
MiTceU; 



noicn: le fer, UT religieux des Images. Il 
a laiiiè des Homélies Cat é c h c t i^ucs & 

L'Empereur Nicéphore aïant toujours 
guerre avec les Bul^rcs, il avoir cnv oïé 
" ^» armée, à laquelle il fit te- 



_ i^îï ii it ni:ignc & (a trois fils ftvori- 

Conftantin avec ThéodcCtâ. Il foùtintj v^;oiai; & reipcâoicnt fort les gens 
fludl toûjours le ynû db ceux qui rete- j d'£gliiç , & leur aconioient beaucoup ^ Ckr*- 
" ~ " de privil^es & d^inimunircz, dont: ils a- f^' 

buiàcnt c niiccnce & m^dxflôluoom. Car 
comme !• dooeeur chi Printcn fini ml» ' '^ * 
tic les chenilles Se les mauvailès beiix*, 
auifi la profpcrité du Cleraé y produifîf 
beaucouptkcormptionScdevjoes. G'cft 
pourquoi ces SttgBi PriiKXS fiitot tEOir 
nir une groflê fomme d'or pour lui païcr I pluficurs Conciles pour îm corriger & 
fis l^gçs. Les Ennemis co étant avertis J pour y roncttre la diiciphnc. Pîtrucu- AftronZ 
auprès de li rhdèie de Stri- : liéranent, quand Loaïs fut revenudefbn apad 
«r ;..r^„» , r. — expédition d'Efp^gne, il travailla à ràa- DnchcB.", 

blu- l'ordre Ecddiaftiquc qui étoit CKré- J* 
mement ocHToinpD'fWis feo Roînime'*^'* 
d'Aquirainc , 8c y fit de boQS Répîctnens 
pour toute ibrte de pei&anes. Il les âi* 
ioît suAT oMènrer^mi HCour^ fl? hn 
même rer\'oit d*exemple à txmt le monde 
en ia vie & en â conduite. 11 eut cnco- yj^. 
re foin de bâtir 6c de luae reparer plufi- Coint," 



^Im. mon, & prirent jufqir a onze cens livres 
pefÀDtd'or. Crumnus, leur Chef ». alla 
«Bftuce «Raquer h Ville de Sardique » la 

pnt , ÎC buiit les Tinpcriaux , en forte 

j^.^ qu'il en rcifca (ix mille fur la place. 
fmitidtÀ Aaroo-, AmiasouRoidcsSamiûns à 
jlartm Damas, mourut cette année après avoir 
/Lêiéet. régné z'i, %m , durant Icfquels il fit fouf- 
Smrm- fm bien des maux aux Cnrêticns, en fit 
•êjfl' révolter une 

roin) ion hls lui luccMa, qui 
rimac'. StaNie que cinq am, ^ ' 
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Ecclcfiailiqi 

Durant cela ib frères n'étoienc pas â r 
faire: Car Pcpîn, Roi rhalic, fîie oc- Pepi^ 
alpédanslUKâdheuicfiiiciTCi S/^-vcààf^ktm 
i peu prd^^confflait k» Vémtkos mêmes ffwr»»^ 
la racontent Le Roi fîché & avec rai- 



*■ n éroit fl'd^vot Mnfntflun , «{nffl lit lurii 

foif îf p^lcn'n.igr df la Mrqnf rrmr Calife, 

& fu: le dcrni.r qui k ïk m pcrionr.: : quand ^ Maiiricr 2c Jean , Ducs des T/"'"^ . 

H n'y alloïc fa\, il «ntretcnri:- no,', cens lc-|x^„;_- r. r_.i i j, iv^-s^ino. 



H n'y auoic ra\, il «ntretcnri:- no,', cens 1 c- ,r '• • ' r r r i i 
lerim à fcs dtpcns. Tous les ;ûurs U donnoic j /P^Qg*^. * iailoiau leuibl 
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niille dragmn d'«ttm6oes, fle fidrotr cent gé- 
nuflexions. Il aimoit les Sivans & kSwPoë- 
tCSi^^toit nagoifi^ue ^ libéral» 



^ Chro. 
mvorifoi- Egin. 



ent cependant oti ver te m ent les Grecs fcs Annah 
enncmjs, aïant cfaaifé Obdier &Beat <jui Htft. d» 
avoient eu recourt « kn. Ffcpb, dis-jé, 
en étant Bché , 8c aïant envie de rétablir y^T* 
ceuX'Hci,& de ranopr les autres à Icu^ cb» 
voir, fortk deCfiaflî, port de Raveo- 
"nc, avec & flotte, & entra dans k d^ 
, ^iroicdc Vcnife» àà 'ûjek mnctkt VJ!^ 

k». 
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rilc & la Ville de Malamauco , ficgc or- 
dinaire des Ducs , qu'il trouva abandon- 
née par Maurice & Jean, qui s'étoicnt 
retirez dans celles de Rialto & d'Olivo- 
lo,ou Olivola, où ils mirent toutes leurs 
forces. Le Roi (e rciblut de Ifcs y aller 
afllèger pour les forcer s*il eût pù : Et 
parce qu'on lui dit que les grands vaiflc- 
aux n'en pouvoicnt pas aprocher à cau(c 

2UC la mer n'y ctoit pas aflcz haute , il 
t venir, non fculcment toutes les barques 
& les médiocres vaiflcaux qu'il pût trou- 
ver fur la côte, mais aufll fit faire des ra- 
deaux fur Iciqucls il mit des hommes ar- 
mez Se des machines de guerre, & fit a- 
procher des ennemis tout ce grand attirail. 
NLùs comme la flote n'avoit pas la con- 
noiflàncc de la vafë & de la profondeur 
de la mer, elle s'cmbarraflâ de telle forte, 
<juc les Ducs s'apercc>'ant de cela, ils for- 
tucnc avec gnmac véhémence fur l'armée 
navale de Pépin, b dilTipèrcnt fi fort, 
qu'il y eut grande quantité de François 
ou tuez ou enfoncez dans la bourbe, £c 
que Pépin fut contraint de fo retirer 
Malamauco avec b moindre partie de les 
troupes , Se cnfuite à Ravenne où il a 
mena avec lui Obelier Se Valcntin qui 
l'avoicnt cng^é mal à propos à. cette at 
taouc. 

Les Veniriens enfkz dc^cene victoire, 
commencèrent de fongcr à établir & à 
agrandir leurs Etats. Et voiant la Ville 
de Malamauco détruite & ruinée, ils en 
tranfoortèrent le fiège Epifcopal à Olivo- 
b, OC choifirent Riaito pour être le lo- 
^{cment du Duc : & non iculëmcnt ils 
joignirent ces deux Iles enfemble par des 
ponts & des bâtimens fondez fur des pi- 
loris, mais ils y ajoutèrent aufli plufieurs 
autres petites Ilesvoifines, dont s'cit for- 
mée la Ville dcVcnifc, qui fait l'admira- 
tion de l'Univers pour fà mcrveillcufc fî- 
tuadon au milieu^ de b mer, & qui e(l b 
Capitale de cette Séréniflimc République , 
fi renommée pour là richeflc , pour (à 
puiflànce, & encore plus pour b (àgcflc 
de fon gouvernement. 

Pépin ne pût pas avoir revanche de l'o^ 



il fâifoit de grands préparatifi pour répa- ^ N. S. 
rcr (à perte oc fon honneur, il mourut à f?'"* 
b fleur de fon âge, le 8. de Juillet, dans b ^J^jJ; 
trente troificme année de fon âge, & b je (ji^fj] 
50. de Son Règne d'Italie. C'étoit un r.ud. 
Prince des plus accomplis en toute forte l*"- 
de vertus Roialcs, 6c qui fui voit toutes 
les belles traces de fon Pérc. Son corp» 
fut porté à Veronne dans le Monaftéredc 
S. Zenon qu'il y avoit fait bâtir. Il ne I^g'"- 
laiflâ d'héritier au'un bîtard nommé Ker- V'^* 
nard , qui par l'ordre même de Chi>rlcs 
lui fuccéda au Roiaume d'Italie, n'étant 
âgé que de 12. ou i^. ans. A eau (ê de ' ' 
fon jeune âge, fon Aïeul lui dorma Vala 
ou Valon, ou Galon, fils de fon oncle 
paternel, homme (âge & vaillant, pour 
être fon GouvenKur & fon Lieutenant. 
Un mois auparavant ctoifaufli morte Rô- Fgin. 
trudc, fille de Charlcraagne, qui avoit Annal, 
été promifcà l'Empereur Coiùlantin VII. 
Dui-ant la guerre des Vénitiens, Gode- Godtfrù 
froi , Roi de Dinemarc , 
mée navale de deux cens 
quelle il le promcttoit 

pcrcur Charlemagnc. Il ht décente en Krif. & 
Frifc, pilla le pais, & y impolâ de gros Fu!d. 
tribus : Mais quand il ouït dire que Char- 
lemagnc vcnoit contre lui avec fon armée, 
il fe retira promtement dans fon fon païs. 
Il y fiit tue peu après par un de fcs fils, fr r/f. 
qui voulut fc vangcr de ce qu'il avoit re- tué. 
pudié fa mére pour prendre une autre 
femme. Himmin^, fils dcGoJcfroiJui 
foccédaj Se ne fiiivant point les dcflcins 
de fon pérc, Ou<U lit un Traité de paix 
avec Chftilemagnc, ÔC ne icgna qu'cm i— 
rondcuxan*. 

VAn Su. de N. S. le ç). & dernier 
de Nicéphore Empereur d'Oneîit , 
le ^l-de Chajlemagne , Roi de Fratu , 
ce y & 1*11. de fon Empire, le i. " 
de Bernard Roi d'Italie. Indi^ion 
4- k i6. de Léon III. Pape. 

CHarlcmagne aïant accordé bpwix aux 
Danois, covoia féparémeni trois a> 
B 3 mec», *' 
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mécs, Pune au de M de l^Elbc coalrc les 
Sclavcs Hclinons, qui pilla leur pais, les 
rangea à la raifon , & rcpiit fur eux Ham- 
bourg qu'ils avoicnt furprilc , & y éta- 
blit un Ëvéché. La féconde cunc allée 
en Pannonic , pour l'opcfcr aux Sclavcs 
qui malcraicoient les Hutu, à caulc qu'ib 
«'ctoicnc rendus fujcts ôc tributaires oc la 
l'i^nce ; cette année les domta , & en 
emporta un grand butin. La troinèmc 
fut envoi éc contre les Bretons qui s*ctoi- 
cnt révoltez de roba flancc qu'ils avoietit 
jurée à Charlcnugnc , & avoicnt élu Ce- 
Mort de nulfc Machon pour leur Roi : Mais aiant 
CJar/cs^ été débits avcc leur Chef, ib furent tout 
iùcUr- ^^"'^"'^ d'obtenir grâce du Vainqueur. 
UmagHc niilicu de ces vi«oircs, il arriva une 
" ■ nouvelle aflicliondomcrtiqucqui fut trc»- 
fcnfiblc à Charlcmagne. C'cll que le 4. 
de Décembre il perdit par maladie Ibn 
fils aîné Charles, qui ne laidà point d'en- 
fàns. C*ctoit un brave Prince qui ne dc- 
Çcncroit point de rilluilrc Sang dont il 
etoit forti. Ces deux morts H mopinées 
& arrivées fi près l'une de l'autre, acca- 
blèrent prcfquc de douleur Charlcmagne, 
de fc vou"pnvé en fa vieillcflcdc ces Jeux 
dignes fils, quictoicnt fâ force, la gloire, 
& fon efpcrance félon le monde. Cepen- 
dant il ne perdit point courage , & ne 
laiflà pas d'achever glorieulcmcnt les der- 
nières années de fon Empire. Il avoit fait 
bâtir à Maiencc un beau pont de cinq 
cent pas de long fur le Rhin , où l'on a- 
voit travaillé l'efpacc de dix ans, qui fut 
réduit en cendres en moins de trois heu- 
res. 

Mor: de L'Empereur Niccphorc fit une longue 

PEmpe- pyjjj. guerre contre G runnus ouCrum- 
reur Ni- _ cf . _ . 



oiRE DE L' Eglise 



Ibid. 



Sigeb. 
Cfiro. 



cipbare. 

Hift. 

Mifccll, 

Théo- 

pban. 



nus, Roi des Bulgares, & eut divers a- 
vantages fur lui. Cette année particuliè- 
rement il le nourfuivit fi vivement, qu'il 
fc fa'fit de Ion Palais 8c le décruifit, & 
que Crumnus fc votant réduit à l'extré- 
mité, demanda la paix à l'Empereur à 
telle condition qu'il lui plairoit. L'Em- 
pereur ne voulut point la lui accorder: 
Klais il arriva que comme l'Empereur le 
lourluivoit opmiâtremcnt, il alla s'cm- 
Lafrailç» iiaf\& dc$ détroits,. 6c que Crun>' 



nus l'y voïant cn^^c, fc jetia fur lui fi An 8i«. 
à propos , que >ïïcephorc y fut tué avec de N. S. 
les principaux de là Noblcllc, le 6. de 
Juillet, oon fils Scauracc y fut fort blcf- 
fc, & fut contraint de fc retirer à Andri- 
noplc , où il prit le titre d'Empereur ; 
mais il ne le garda que deux mois : Et ^n{nel 
parce qu'on ne le croioit j^as propre pour /''^f ''•'■« 
gouverner l'Empire, on dût Michel Cu- ^^'^^'^ 
ropal.ite , furnommé Rangabé ( gendre 1^//*' 
de Niccphorc ) qui fut étaoli Empereur 
le d*0(5tobre, & ne garda cette digni- 
té qu'environ deux ans. Stauracc mou- 
rut de les plaies quelques mois après. 

* Jean Scylttxc, dit Caropalare, Hifto- Baron, 
rien Grccainfi nommé de fa charge de Chef an. 8m. 
de Prctoirc qu'il avoit à la Cour des Empc- n. x I. * 
reurs de Conflancinople , commence fon A- p^gi 
br^gé hidorique à cette année 811. qui cft cod. an. 
celle de U mort de l'Empereur Nicephore, «. 
& le finit au commencement de l'Empire 
d' Ifaac Comoene. 



VAn ^ti.de N S.Ui.de V Empire 
de Alkhel 1. Cnropalate , le 44. de 
Charlentâgne Roi de France , ér l( 
ii.de fon Empire , le 2. de Ber- 
nard Roi d'Italie. Indiâion f leiy. 
de Léon III. Pape. 

Michel Curopalate , Empereur, alla Guerret, 
continuer u guerre contre les Bul- *^ 
gares, qui non feulement fe dt-fendirent Z'/T"''' 
vaillamment, mais tiui même prirent des 
places fur les tcrr» de l'Empire , & pil- Mifceil. 
Icrent une partie de la Macédoine & de Théo- ' 
la Thracc. Et comme Michel le prépa- phan. 
roit à les aller combatre , il aprit qu'il le 
tramoit à Conftantinople quelque lédi- 
tion , qui l'obligea d'y retourner au plus 
vite pour y mettre ordre. Comme il y 
ctoit, le Roi des Bulgares lui envoïa de- 
mander la paix , à condition qu'on lui 
rendît les perfonnes qui avoient quitté 
fon Roiaume & qui s'étoicnt retirées fur 
les pais de la domination de l'Empereur; 
c'étoit des Chrétiens qui s'y éioient réfu- 
giez pouTcvicer la ^Kifccutjpn qu'on leur 

faifoic • • 
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Ah «11.^ à caufe de leur Religion , fie pour 
de N. S. en avoir le libre exercice , qui priaient 
ou'on ne les remît point entre les mains 
de leurs ennemis qui ne manqucroient 
point d'exercer leur furie contr'eux, fi 
on les obligeoit à retourner dans leur pais. 
Sur cela on aflcmbla un Synode pour a- 
vifer à ce qu'on dcvoit faire de ces pau- 
vres fugitifs. 11 fut réfblu qu'on ne les 
abandonncroit point à la merci de ceux 
qui les vouloicnt détruire. Crumnus ne 
pouvant obtenir ce qu'il demandoit , alla 
aflicger la ville de Mcfcmbrie & la prit 
après un mois de fiège. 

L'Empereur Michel eut auffi guerre 
contre un Chef des Sarrafins, nomme 
Thebiths , & envoïa contre lui Léon , 
fumommc d'Arménie , brave Capitaine , 
qui battit les Sarrafins en diverlcs rencon- 
tres. IJ le fit d'aurant plus aifément, que 
pendant qu'Imin s'adonnoit à fès plaiftrs 
il y en eut crois qui Ce foùlevcrent, donc 
chacun prenoit le titre d'Amiras, l'un iê 
nommoit l' Amiras de Damas , l'autre de 
Babilonc, & le troifième d'Afrique. 

Michel fît nommer là femme Auguftc 
& couronner fon fils noriimc Thcophi- ; 
lactc afin qu'il lui fucccdît dans l'Empi- 1 
re. Après cela il envoïa des Ambaflàdcurs ^ 
à Charlcmagnc pour lui demander fâ fi!le 
en mariage pour Thcophilactc & pour 
confirmer le Traité de paix avec lui. Ils' 
furent fort bien reçus, 6c le Traité qui 
avoit ctc fait avec Niccphore, dont nous 
avons parlé fur l'an 803. fut renouvelé £c 
ratifié : à condition néanmoins que les pis 
des Vénitiens feroicnt tenus de l'Empire de 
Michel 6c dcraeurcroicnt en leur liberté. 
Charlemagne fit aufli la paix avec les Sar- 
rafins qui la lui dcmandoient ; àcaufêquc 
Muhamcd , Roi des Sarrafins en Efpagne , 
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étoit en guerre avec Abdel fbn frère, qui 
le contraignit l'année fuivantc depaitager 
le Roiaumc avec lui. 
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Nos Annales aufii nous aprcnnent qu'- 
environ ce tcms-là Charlemagne envoïa 
en Ambafîàde à ConftantinoplcHaiton, E- 
véque de Bâle , fort renommé pour Çz 
prudence 6c pour fbn fàvoir. Nous avons 
de lui im.bcau Capitulairc pour hnilim- 



tion des Prêtres de fon Dioccic , que Dom 
Luc d'Achcri a fait imprimer depuis quel- 
ques années fur des Manufcrits irrépro- 
chables. Void une fentence qui fcnible 
remarquable entre les autres qu'il donne 
touchant les Sacremens ; Les Prêtres dâi- 
vent fnvûir ce ^ue c'efi du Sacrement du 
Bàtème d" de U ConfirruAtton ; & ce tjue 
c^eft ijue le Mjfttre dst Corps & dn Sang dt 
Nôtre Seigneur. Comment dans les mêmes 
Mjfiéres un voit nne créature vifihle^ &oh 
y reçoit l* fulmt invijible pour le bonheur e'- 
temel de t ame , lequel conjîfte dans la feule 
foi. Cet Evéquc parlant du Bâtême 8c 
de l'Eucharillie diibngue en l'un 8c en 
l'autre, Icfigne, d'avec la chofcfignifice, 
6c il pofc qu'en cous les deux cgulcmcnt 
il y a une créature vifible. Comme Jonc 
par la créature vifible que l'on voitau Bâ- 
tême il entend la fubftince de l'eau 6c du 
Chrême, il s'enfuit que par celle qu'on 
voit en l'Euchariftie il faut entendre la 
fubfbncc du pain 8c du vin. Cet Evê- 
que eil mort l'an 856. 

Hemming, qui avoit fuccéde à Gode- 
froi , Roi de Danemarc , dès le commen- 
cement de l'année précédente, mourut à 
la fin de celle-ci. Il y eut guerre civile 
pour là fucccfTion entre Sigefroi, petit- 
fils de Godefroi, 8c Amulon ou Halmi- 
don, neveu d'Hcriold, lis fc donnèrent 
une furicufeJbataillc, où le parti d'Amu- 
lon étant viélorieux, il aflïira la Roiauté 
à Heriold 6c à Rainfroi (es fa-rcs; qui 
fc voïant affoiblis par la guerre s'clîimc- 
rcnt tout heureux de faire la paix avec 
Charlemagne. Par ce moïen il avoit la 
paix avec tous lès voifins, 6c il prcnoit 
cela pour une grande grâce de Dieu qui 
lui donnoit du repos tout à l'cntour, lors 
qu'il le voïoit callc de vicilleflc, de tra- 
vaux 6c de chagrins. Cela lui fit redou- 
bler (à dévotion envers Dieu , 6c fbn zé- 
lé pour l'avancement de là gloire: com- 
me il le fit paroître en cequeBiom, Roi 
de Suéde, lui aïant demandé des Prêtres 
pour inftruire fês peuples dans la connoif- 
fànce de la Religion Chrétienne, il ne 
manqua point de lui en envoïer fufifâm- 
mcnt. Parmi ces Prêtres étoit renommé 
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An tilt. Ebotl , c^ui établit un Evéché dam la vil- le confentement du Patt C" des RomAtnss An 8i». 
de N S le de Lincopcn Et il y a de Panarcncc ni <}m«mtre aue fin filt tencbe U cwrmtie de N.S. 
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que ce tiil cnvinm te tems-là que kl Suc- Im^triAle four U mtttrc fur ft tàt^nmt féu Chai 
de œinmcnça à recevxiir le Chriftianil^ "««wf des Evè^juts: <befe ^tte je ne croi p*s ^- 7« 
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avoir été faite par le vieMx Émoeremr jMU 
mjjie're^ & pottr montrer tjm'ti 1 



» CcU n'arnvm, lclon dWs,<p-en l'an r,^l 1 

lo. foiivlcrcgncdcLouisleDcbonnaire, aquj J 1 ^ j r 1' 



ne tcntit 
puis qn^tl en- 

vne j'ott fils U prendre fiir Vautel cemme de 
U mdin de Dien. Dans la même Aflcm- 



819. foiiv le rcgnc de Louis le Ucboanaire , a qui 
les Sucotics ou Sucdois envolèrent des Ambaf- 
ficlL-urs , qui apr<.-< lui avoir dcclard que plu- 

fieurs perfonncs de leur i»ation défiroircnt cm- bicc il déclara auflî Bernard ( fils de (on 
brafler la Religion Lhrciienne , le prièrent ~ ■ — ■ 
d'envoier des Prctrcs pour les inftruire, Paf- 
fùrant .que Bem ou Biorn, leur Roi, étoir 
difpofc i le permettre. L'Empereur ravi de 
cette propofition , y cnvoia Anfcaire Se Vit- 
mar , Moines de Corbic , de l'avis de Vala 



fils Pcpin) Roi d-lulie, où il l'avoit dé- 
jà envoie fous la conduite de V'ala ou 
Galon , & il y fut couronné à Mena Sigon. 
par l'Archcvcqiic de Milan, (clon lacoû- de rcgn. 
tume reçue. Apres la tenue deJ'A(?cm- ' 



leur Abbé, (a) Jean Magnus, Arcbcvcque blcc, Louïs retourna dans fon Roiaumc 
d'Upfal , parle , a la vérité, d'une Ambaf- d'Aquitaine. Les Empereurs, d'uncom 



raun conlcntcment , firent cette ordon- 



fadc envoiife fur ce fujet à Charletxuigne par 

Biorn , Roi de Sucdc , mais comme les an- 11?- r /r 'i • r 1 

dens n'en font aucune mention, céiHmoricn «pancc,que les Eyeques fuflcnt dus félon 

n'en doit pas être crû en cela. 



les Canons dans leurs propres Dioccics, 
^ians avoir égard à la condition des per- 
„fonncs ni aux prclcns, mais regardant 
L'jln ^11. de N.S. Uî. de Michel I. „ feulement à leur mérite 6c à leur faecf- 
CttropaUte Empereur d'Ortenty U afin que par leur parole & par fcur 



45 . de Cbarkmagne Roi de France y 

éf le 13. de fon Empire, le 3. de 

Bernard Roi d'Italie. Indtition 6. 

Ui^.de Léonin. Pape. 

. ^^^Hariemagnc fe Tentant tibiblir tous 
/ \^ les jours êc aprocher. de (à fin , 
manda à fon fils Louis qui étoit en A- 
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&*'Ann *î"" » d'Abbcz , de Ducs & de Comtes 
Thegan. de fon Empire, au milieu dcfquek il fit 
de Gjft. mettre (on fils, & demanda à tous, l'un 



bon exemple, ils puiflcnt être en édifi- 
cation aux peuples qui leur (ont commis. 
Charlemagne voïant que nonobflant tous 
les réglcmcns qu'on avoitdrcflcz dans tant 
de Conciles, qu'il avoit dit tcnii-, il y a- plufituri 
voit encore une groflîérc ignorance & Coneilet 
quantité d'abus & de corruptions i U en ^i^'^f 
ht tenir cinq pre(que en mémetcms pour ç^^" **" 
^ remédier, ûvoir ùMaïencc, à Reims, Annal. 



quitaine, de 1c venir trouver à Aise la a Tours, à Châlon fur Saône, 8c à Ar- Egin. 

Chapelle, où il fit aflcmblcr,dansla graa- les, de tous Iclouels on lit encore IcsCa- 

dc Lglile, \c Parlement compofc d'Evé- |nons dans le Recueil des Conciles de Tom. 

" ~ - - - France, qui regardent la reformation de V 1 1. 

l'exercice de la Jullicc civile & de la Dif- Cooc. 

ciplinc qui étoit fort relâchée. 

Ludov.^ après Pautrcs'iMcurplailbit qu'il lui don- 1 il y ctoit irrivé cn ii ' auu cs un notable DeUpé' 

changement fur le fait de la Pénitence , »'><"*<■<• 

fur lequel je croi ncceflàirc de m'arréter ^ ^I* 

un peu ici. Le Concile de Châlon fur r^'^' 

Saonc ( qu'on nomme le Second ) le rc- Tom. 

marque p.irticuliércmcnt .quand il dit, {4) VII. 

On a cejfî dmts U plmpart des lumx de pra- Conc. 

tiejMer la Pénitence ^ni fe faifoit félon U P- '*7*- 

4 Can, 



Pii. c. 6. iixTc d'Empereur. A <juoi tous 

Hift"de ^'^"^ répondu qu'ouï , il le déclara fon 
France. Aflbctc à l'Empire , & après plufieurs 
lâintes admonitions lui commanoa d'aller 
prendre la couronne qui- étoit fur PAutel 
& de (c la mettre lui-même fur b tête. 



Fauch 
vie de 



Surquoi \c Prcfidcnt Fauchet dans la vie 

de Charlemagne, chap. 7. &it cette rcmar- \ confittMtion des Canons ^ & on ne garde point * ^ 
, que, Ici il faut noter, <fue Charlemagne \ Tordre de P ancienne contume m tPtxcom-^^' 



dccLiTÂVt fvts fit Empereur ^ n'attend pnm [micnier Ht de réconcilier . 



c'ejl p9Hrquei il 
or don- 
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An iix.^i^^^f Aemdltder Am [tcmrs à PSm»»' 
de N. d. reiir pour fairt <ju« JiejHeLjHMn pi'che fMbli- 
<]uement , // foit condamne a fhbir une Pt- 
fiitence publicjuc j ô" foit excommunié félon 
tordre des Cations y félon <fue fon péché Caur* 
Tom. mérité y & enfuite réconcilié. Le Concilc 
V 1 î. de Tours, qui (c tint la même année, fc 
p. lîyp. plaiaJ auffi qu'ik n'avoicnt pas même de 
Can.ii. J^ypg certain pour y aprendre la Péniten- 
ce des Anciens. En cfct, avant ce icms- 
là il n'y avoit proprement qu'une forte 
de Ptiutcnce en ufige pour les péchez,' 
lavoir la Publique , dont nous avons par- 
le dans les années ai^. & 114. excepté 
quand c'ctoit un péché qui eût expofc la 
pcrfonnc pénitente en danger d'être mife 
entre les mains du Magilb^at pour en être 
puni: ou quand c'ctoit un Evéquc ou 
lin Prêtre : nors ces cas on ne pratiquoit 
point d'autre ^Qxi\ttncc. que la publique, 
& Quand on parloit des Pénitens, on n'en- 
tcndoit pailcr que de ceux qui failôicnt 
Denx la Pénitence en public. Mais dans ce fic- 
yir^r rfVcle-ci & dans les fuivans jufqu'au trciziè- 
me, on fit deux fortes de Pénitence , l'u- 
'puftelu- pu^^'^uc pour les péchez publics Se 
Hi^.ii, ^ciiuialeuxi 1 autre particulière & cichée 
Fautre OU fccrctc, qui le foilbit pour les péchez 
fecrett. qui n'ctoicnt pas manifciles, ni connus 
Tom. monde. Les Conciles de Rome (ou 
VII. plutôt de Reims) 6c d'Arles qui furent 
»iî3- tenus en ce tcms-ci, en pajlent atnfi, de 
même que l'Edit de Louis le Débonnai- 
re fait l'an 8a6. Et Raban , Archevêquè 
de Maïencc, au liv. l. de P/nJlru^lion des 
Raban. Clercs , chap. 50. explique cela dilànt , Ceux 
de Inft. dont Tes péchez, font connus du public ^ leur 
^' pénitence fe doit faire en public dans lestems 
^ue les Evècjucs ordonnent, félon la diffe^ 
rence, des pécher ^ Ô" leur r/conciltation fe 
doit aujfl faire en public par tEvique^ ou 
bien par les Prêtres, pourvu que ce foit par 
le commandcmer.t de PEvêcfMe, 8cc. Mais 
ceux dont les^ péchez, fout couverts ou cachez. 
& qui par une volontaire con^effon Spon- 
tanca conftflîonc , auront été révélez, feu- 
lement au Prêtre ou a t Evèque, leur péni- 
tence doit être fecrete oh cachée , félon le ju- 
gement du Prêtre, ou de P Evitjue auquel 
Usfe feront confejfex. : de feur que Us wjir- 
Tom. m. 
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mes dans PEglife nt foient (cattdatiprz.^ voï- An ^la 
ont les peines de ceux dont ils ignorent «i- de N. 5 
fièrement les caufes. Il jr a à peu près les 
mêmes chofes dans un Sinode qui fut te- 
nu fous Raban à Maiencc , l'an 847. 6c 
ainfi dans les Conciles ou Sinodcs qui fli- Tom. * 
rcnt tenus dans ce ficelé à Nantes, à Pa- V 1 1 f. 
ris, àVemon, & à Mcaux. Et il n'y a C^nc. 
pcrlbnne qui parle plus fou vent de ces 
deux fortes de Pénitence que Hinanar, 
Archevêque de Reims, & ce (croit une 
choie trop longue & fuperfluc d'en ra- 
portcr les paflàges, comme aufli de quel- 
ques autres du même fiècle. Aufli le 
Concile de Châlon, dont nous avons par- 
lé, fo plaind de ce (<i ) qu'il j on a quel- a Cao. 
ques-uns qui quand ils confèrent leurs pé- 3** 
chez, aux Prêtres, ils ne le font pas entiè- 
rement. C'cft-à-dirc, ils ne Icsconfeflcnt 
pas tous , mais ils n'en révéloient que 
quelques-uns: C'cft pourquoi il ordonne 

3ue le Confeflcur foit inftruit & informé 
es péchez du pécheur , ôc que le pé- 
cheur feflc une pleine confefllon des pé- 
chez qu'il a commis tant par l'œuvre que 
par la pcnfce, fur les huit principaux vi- 
ces ou péchez. Et ces huit vices, com- 
me nous l'aprenons par les Auteurs de ce 
teras-là, font la fupcrbc ou l'orgueil, la 
vainc gloire, l'envie, la colère, l'avarice, 
la trificnè, la aourmandi(c,Sc la luxure : 
fur Icfqucls le Prêtre devoit s'enquérir du 
prcfont. 

Je dis donc qu'en ceci il ctoit arrive un 
changement confidérablc dans la dilcipli- 
ne, en ce qu'au lieu que dans les ficelés 
! précédcns , c^and on parloit de Pénitens , 
j de Confcflîon & de Pénitence, on n'erf- * 
j tcndoit cela que de la publique & dont la 
I réconciliation fc faifoit publiquement. En 
I ce tems-ci avec la Pénitence publique 
I qu'on retint, (quoi que fort relâchée & 
rare ) on inftitua une Confcffion des pé- 
chez, qui fe fàifoit en (êcret &en particu- 
j lier à PEvêquc ou au Prêtre, &: dont la 
réconciliation aufii fc faifoic j>ar lui en fe- 
j crct & en particulier. 

I L'on me demandera. Ci cette Confcf- /),y?n 
! fion 6c cette réconciliation (cc 'ètc Se par- c* d\ 
j liciilicrc n'étoit point k Confcflîon auri- trt la 
C culaire 
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ailairr êc le Stcrement de Pénitence ^m- 

jourd'hui. Je répons que c'en ctoit un 
rudiment, un commencement & un ache- 
minement : mais que néanmoins il y avoir 
encore bien de la diftancc & de b diffé- 
rence de l'une avec Tautre. Car \. l'on 
ne voit pas que cette Ccnfeflîott fecrcte 
fut cftiméc ablblument néccflàire pour le 
fâlut de tous les Chrétiens qui étoietu en 
âge de difcrérion, ni que tous y fiiflcnt 
néceiîki rement obligez. Car les Docteurs 
de ce tems-là difent, 7*''' 7 ^voit qnt 
foMtenoient qu^illetir fujifoit atconfejferltmrs 
pechti. feniement à Dieu , pourvi qu'um 
refit ils s'tthfiinjfrnt pnis après de leurs pt- 
chez. Et les Pércs du IT. Concile de 
Châlon au chap. '3,7,. Quel^Mcs-uns difent 
tfit il ne faut confeffer fti péchez. (jM* a Dieu i 
& (PaMtret aJfUrent (jH*il les faut aujfî coH' 
feffer aux Prêtres : Ptin & PM:re ne fe fait 
point fans grand fruit dans PEglife. OÙ 
ils ne blâment point la première opinion , 
au contraire, ils difent <7»V//? efi Ae ^and 
fruit dans PEgltfe. Il cft vnii quMs fc 
plaignent qu*n y en avoit quelques-uns 
de ceux qui (c confcrtbicnt aux Prétrçs , 
qui ne Tcur feifoicnt pas une pleine con- 
fedion de leurs péchez, & difent que ce- 
la a bcfbin emendattone , c*e(l-à-dirc, d'ê- 
tre corrige & mieux fait. Mais ils ne di- 
fent point que tous les adultes & chacun 
d'eux le doivent faire fous peine d'anatbc- 
me : au contraire > cette confeffîon au 
Prêtre dépcndoit de la volonté , ou étoit 
volontaire, comme le difbit Raban Spon- 
UueMy & elle ne l'eût pas été Ci tous 6c 
lin cîûcun y enflent été obligez par une 
loi générale qui eût aflùjetti les défobéif- 
^ns à Panathéme & à la damnation. Le 
Concile donc de Chilon veut bien qtJe 
ceux qui feconfcficnt au Prêtre, le fâflent 
pleinement: mais ir n'oblige pas néceflai- 
Tcmcnt tous & un chacun des fîdéles à 
cette Confcilion. Secondement , cette 
confcnion 2ç pénitence fecrète ancicnn* 
n'étoit pas pour obtenir la rémifHon des 
péchez ou rabfolution du Prêtre, comme 
en le prétend aujourd'hui , mais afin que 
le pécheur aprît du Prênr comment i] 
auroit à k conduire givcrs Dieu pour 



' en obtenir l^bfolutron ou îe pardon de An 813; 
I fes péchez. C'eft ce que reconnoiflcnt de N, S. 
ces Pérès du Concile de Châlon : car a- 



près avoir di: , (a) ejuUl y en a quelques- * Can.* 
uns qui foûtiennent qtt^il faut conjejer feule- 35* 
iment fes pechen. m Dieu ^ & que d'autres , 
j difint qu*tl les faut confeffer aux Prêtres. 
Uun & Pautre ne fe fait yomt f.tns grand 
\ fruit dans PEglife: en telle forte feulement 
! que nous confeffons nos péchez, a Dieu , qus 
; ef} celui qui les remet , & que nous lui di- 
/ioMj avec David f Je t'' ai fait connaître mon Pfautne 
pecht\ & tu as ôte' la peine de mon p/cbe: xxxil. 
Et que félon Pinjlitutian de P Apôtre nous S' 
ronfejjîens nos pe'chez. tun a Pautre & prii- Jaq. V. 
oms Pun pour Pautre afin Jfttre fattvet.. La 
confejfion donc qui fe fait à Dieu , purge les 
péchez. : mais celle qui fi fait au Prêtre , enfii- 
gne comment les péchez, font purgez.. Car Dieu 
ejl C auteur cr le donateur du Ç.tlut & de 
la famé ^ & il la donne tantôt d'une mantè- 
re invifihle^ & par fa toute-puiffance^ ^ tantôt 
par Popératien des Atédecins. On trouve- '* 
m les mêmes choies dans un livre intitulé \ 
l'ordre Romain, dans le Capimiairc de 
Thcodulfc, & dans le livre des Divins 
Offices, qu'on attribue mal à propos à 
Alcuin. Là on voit que par la confcllion 
qu'on fait à Dieu les pécncz font purgez 
& remis: mais que par la confcflTon qu'on 
fait au Prêtre, on aprcnd comment le» 
péchez font purgez : tellement que ce que 
fait le Prêtre n'cft proprement qu'un con- 
fèil ou une inllruction qu'il donne au pé- 
cheur comment il pourra obtenir de Dieu 
la rémifTion de fes péchez. Aufîî ne voit 
on point que le PrétiTe dife au pécheur 
qui s'étoit confcfîc, Ahfolvo te^ Je Pab- Concile 
fom^ paroles dans lefquelles cependant on dcTren- 
fâit confîflcr aujourd'hui la forme dn Sa- te. Self, 
crement. Mais feulement que l'Evcquc H- ^' 3if 
ou le Prêtre fe mettoit à genoux avec le 
pécheur pour prier Dieu qu'il voulût lui 

r donner. Tout cela eft foit éloigné de 
Confeflîon Sacramentelc qu'on fait 
maintenant aux Prêtres , fans laquelle on 
vait qu'on ne puiffc avoir la rémiffion 
des péchez , & que le Prêtre remette fic 
abfblve entièrement les péckez, comme 
un Juge établi entre Dieu & le pécheur. ' 

S- Ces ^ 
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5. Ces Anciens Croïoicnt qu'on pouvoir Ton Empire, qui ctoient au nombre de At8iî. 
obtenir la rémiffion des Péchez par la feu- vingt-une. Et quand il vient à les nom- de N. 0, 
le confclîion qu'on fait ^ Dieu Hua les mer, il en parle ainfi, ces villes Me- 
confcfler au Prêtre, comme il paroît par trofolitaina de fin Rotaume anf^uelUs il 
pludcurs de ces partages que nous venons veut [Aire une donation fint Rome, Ra- 
d'allcgucri comme du Concile de Chi^venne, Milan, Aquilcc, Grade, Maïcncc, 
' ■ ' " - ' --^ f ■ J - - Tgcc. Remarquez que Rome cil mifc en- 
tre les Métropolitaines du Rouume, 



Ion qui dit (4) que U conf effort des péchez. 
<jMi je fdit à Dieu , pur^e les pcchez. : car 
Dieu qni efi Fauteur & 1* donateur du fa- 
iut & de U fante qui confijte en U rémiffion 
des péchez. , la donne fiuvent par Padmini- 
ftration inviolé de fa puiffance. 4. Et 
comme les Douleurs du neuvième fiècle 
& des fiiivans jufqu'au treizième, ne fe 
fcrvoicnt point de ces paroles , Abfilvo te , 
dans klquûlics on fait confnlcr mainte- 
nant la forme cflêntiellc du Sacrement de 
pénitence : auffi ne tcnoient-ils pas que 
cette ConfcfTion 6c Pénitence fccrctc qui 
ic £ùibit au Prêtre, fut un Sacrement : 
& on n*avoit pas encore alors détcrmmé 
les Sacrcmcns au nombre de (cpt. f. En- 
fin les Doéteurs du neuvième ficelé rete- 
noient encore la Confelfion & la Péniten- 
ce publique ancienne cnfcmblc avec Icui- 
nouvelle, qu'ils apellent (ccrcte & parti- 
culière : mais Tancicnnc n'cft plus du 
tout en ufâge dans i'Eglifc Latine ^ & au 
lieu que dans les 7. premiers. Gcclcs, quand 
on parloit de Pénitence, on n'entendoit 
que la Publique, fc que depuis le huitiè- 
me jufqu'au treizième on a diftingué la 
Pénitence en publique & en particulière 
ou fccrètc, 8c qu'on y a ob(crvé l'une & 
l'autre i en ces derniers fiécles par la Pé 



de l'Empire de Charlemacnc. Il s'en é- 
toit donc toujours retenu la Souveraineté 
8c ne l'avoit point donnée au Pape j il eft 
vrai qu'entre les Métropolitaines il enri- 
chit par dcflus toutes, l'Egli(ê de S.Pier- 
re à Rome , pour [laquelle il avoit une 
fingulicre dévotion : mais cela fert à faire 
voir l'obligation d'autant plus grande que 
cette Edifc avoit à l'Empeteur. Il eft 
vrai aum que quelque-uns de nos Hifto- 
ricns remarquent, qu'il a toujours eu une 
grande (bumifllon au fiègc de Rome. 
„Mais ceux-là même avcrtiflcnt qu'elle 
„n'alloit pas julqu'à lui rendre la Fran- 
gée tributaire , & faire que toutes les mai- . • ■ 
„rons du Roiaumc fuflênt chargées d'un 
„ denier de rente qu'on nom moit le denier Denier 
„ de S. Pierre , comme l'a voulu faire croi- ,V. 1 
reGrégoire VII. C'cft-là une des fraudes Pirn-e. 
que ce Pape a inventt"cs avec plufieure ^^^^f- 
autres pour l'avantage de fon Siège. 

Imin, (ou Alamin) Roi desSarraGns, Mmmon 
qui ne (bngeoit qu'à fc vautrer dans Çcsfi'ccJdei 
fales plaifirs, fut tué par fon frérc après '^'."j 
avoit tenu le Roiaume cinq ans. Mairaon ^^'^J 
(ou Almanon) lui fuccéda étant âgé deyj^,^ 
x8.ans,6c il en régna lo. Il aima les fitn- Elmac. 



nitcnce oon'entend plus que la lecrcte Cc { ces iSC les gens de lettres, & fit traduire !ib. z. 
particulière. J'ai crtk qu'il étoit néceflài- pluficurs bons livres de Grec en Arabe. ^- 7- 8* 
re de remarquer ces choies pour faire voir Crumnus, Roi de* Bulgares, fit une Thco- 
Ic changement arrivé fur cette matière, courfc daas la Thracc au mois de Fé- phan. 
& pour entendre divers e-xcmples de Pcr vrier : Mais l'Empereur Michel le vint fti'fccl'- 
nitcnce publique qui fe trouvent même , rencontrer avec une armée & l'obligea de 
dans la pcrfonne de nos Rois. i Ce retirer au plus vite. U n'olâ néanmoins 

V. Bar. L'Empereur Charlemagne (entant que | s'avancer pour recouvrer Mclcrabric ; 
ao. 811. Dieu dcvoit bien-tôt l'apelcr, fit encore comme il l'eiit pu. Crumnus tira bien- *• ^ 
n. 44 & un Ttltamcnt qui (c voit, par lequel il tôt après ià revenche : Car aïant ramaflc 
^1- ^ ne l.iiflc qu'une quatrième partie de (es une plus puiflàntearmt-c,il rctourni atta- 
Capit. '^ïcublcs 8c de fcs trélbrs pour être parta- qucr celle de l'Empereur lors qu'elle ne 
R« g.Fr. B^' entre tous fcs enÊms, & il doniu les s'y aitcndoit pas Se la mit en fu ite. * 
totn. II. trois parts pour être diftribuécs aux pau- 
p. 1071. vrcs ce aux 



Mi- 



our être diftribuécs aux pau- c^icl en eut un tel regret, qu'il fe dégou- 
Eglilcs Métropolitaines de u de l'Empire. C'etoit un bon Prmcc, 
lJI- C 2 • dé- 
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An 8 r4,. dément Sc libéral , mais timide , ^ui n'ai- 
de N. S. moit pas h guerre &C qui (è défîoit de fcs 
forces : c'cit pourquoi il fit dedcin de fe 
défaire volontairement de l'Empiir & de 
Léeti le donner à Léon , fumommé l'Arménien. 
P Àrme- l\ çn fut détourné pour quelque tcms par 
T^r femnic & par fcs enfâns : mais le Pa- 
kmrt' ^"•^'^ Conftantinople & les princi- 
reur. P*"^ Empire Haiant ibllicitc d'exé- 
cuter ce qu'il avoit pcnfc , il- fc retira avec 
fâ femme & fes enfans dans un MonalVé- 
rc, après avoir tenu I*Empire feulement 
un an & neuf mois. Et Léon Annenien 
fiit établi à fa nlcce l'ii. de Juillet, & 
fut Empereur (ept ans & fept mois. In- 
continent après qu'il eût accepté cette di- 
gnité il (c poi ta vaillamment contré Crum- 
nus qui avoit ofé entreprendre le ftège de 
Conttantinople. Léon l'en chafla ; tou- 
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. te fois Cruinnus fe retirant prit Andrino- 
plc 5c y exerça de grandes cruauté?. : fé- 
lon l'Hi (Voire Mcbngcc qui finit ici. Plu- 
fieurs croient qu'elle a été écrite en Grec 
par le Moine Thcopliancs, * £c traduite! 
en Latin par Anallafc, mais qui y a.a- 
joûté comme il lui a plû. 

* Thcophane finit auflî cette annt'c ft 
Chronologie , que Léon Grammartcus Curopa- 
Iate,& Conftantin Porphirogenctc Empereur 
d 'Orient > dans le dixième ficcIe , ont continiufc. 



L'Jn %\^.àe N. S.ki. de V Empire 
de Léon V. dit V Armement le 46. 
de Charlemagne Roi de B ance & 
le 14 de fan Emptre.le i.de Louis 
k Dcitonnatre Roi de France & Em- 
pereur , k^. de Bernard Roi d'I- 
talie, hidtition 7. le 1$. de Léon 
m Pape. 



paix, Léon fut obligé de Icvcruncarméc An 8i2: 
pour aTler contre lui , & aïant donné ba- de N. S. 

taille, il la perdit j les Bulgaas viétoricux 
fe mirent en dcfordre pour piller le camp 
des Iippériaux. Lé-on en étant averti ral- 
lia Ibn aimée, fe jctta fur les Bulgares, 
les défit, en tua grand nombre ôc en fit 
la plupart prifbnniers : en forte que les 
Bulgares s'eftimcrent tout heureux d'ob- 
tenir de l'Empereur la paix pour trois ans. 

11 fut ennemi du culte des Images, 8c ^^ià. 
fuivit ce qui avoit été ordonné au Conci- y?^""* 
le tenu à Conftantinople l'an 75-4. fous nhan° 
Conllantin V I. L'on dit qu'il fit cela à 
l'inftigation d'un Moine que quelques-uns 
difcnt être Théodorus qui fut établi Pa- 
triarche l'année fuivanre. L'Emp:rcur 
donc fit un Edit par lequel il dcfenJit 
.ibfolument de rendre aucun forvice reli- 
gieux aux Images , & thème commanda 
de les ôter des Eglilcs : fous peine à ceux 

3ui i}e voudroient point obcïr à fdaor- 
onnance d'être cnvoicz en exil. 
Charlemagnc, pour fc préparer à bien ^^«rt 
mourir , cmploïa le commencement de 



l'Ecriture Sainte & à Z'^H' 



de L/oH 

y. 

Cedicn. 
Zonar. 
Conft. 
Porphi- 
rpi net. 



L'Empereur Léon craignant que Théo- 
pbylaétc , fils de Michel , ne voulût 
entreprendre de recouvrer l'Empire de 
fon l^re, le rendit Eunuque, & le relé- 
gua avec ià Mérc & fos frères dans une 
lie où il les fit garder. Crumnus , Roi 
dc$ Bulgares, ne voulant pas luiacoi\icf la 



cmploïa 

cette année a lire lu.^ o...in.t «. «yh^eau 
rc\'oir &c corriger les exemplaires des li- chaj^ 7. 
yrcs de la Bible, dans fon Palais d'Aix la Egin. 
ChapeHe. Comme il s'ocupoit à ce Saint Vita 
ouvrage, la fièvre le prit le ii. de Jan- Carol. 
vicr, ôc la pleurcfie s'y étant jointe, il îî^"i. 
fiit privé de cette vie, pour jouïr d'une y,^^, 
meilleure, le Samedi 28. du même mois, 
l'an 7a. de fon âge , le 47. de fon Ré- 
gne, & le 14. de Ton Empire. Il fijt en- 
terré dans l'Èglife d'Aix qu'fttvoit fait 
bâtir. C'a ctc un Efoi des plus ornez de 
vertus Roiales qui ait januifi été , qui a 
eu un Règne fort long, fort illuftre & 
fon heureux , qui a étendu les bornes de 
fon Roiaume, non feulement air delà de 
ce qu'il avoit été , mais même au delà de 
ce qu'on pouvoit l'efpcrer , & qui a mis 
l'Empire d'Occident au plus haut faîte 
qu'il pouvoit être : vû que depuis lui \X 
a toiijours diminué ÔC que ià poftérité, 
otti pas été héritière de fcs vertus , ne 
ra pù conferver long-tcms. Je ne dirai 
rien davantage des vertus de ce grand 
Prince» parce que je crois en avoir aflcE 

dit. 
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An 814. «^^"^ années 771 • & 800. 11 eut au ; fcmblcr là les Etats pour avifcr aux cho- Aù «14: 
de N.b! moins trois femmes Icçitimes, Hennin-; Tes qui fcroient utiles à TEmpirc. 11 en- ^ N.b. 
Ses fem- garde , fille de Didier Roi des Lombards , ! voïa des Ambaflâdeurs au P»pc pour l*af- 
*nt' qu'il répudia dès la féconde année, Hil- fùrcr, qu'à l'imitation de (on Pcrc, ilfc 
dcgardc, fille de Childebrand, Duc de! montrcroit toujours le Dcfcnfcur de l*Ei- 
Souaubc,&Faftradc, fille du Comte Ra- 1 glife Romaine. Il envoïa auflîNordbcrt, Egih. 
oui. On ne lit point que la première ni j Evfque de Rcggc, &Richone, Evcquc Annd. 
la dernière lui aît donné d*enrans : mais il de Poitiers, Ambaflâdeurs vers l'Empc- 



tn eut neuf de Hildcgarde, quatre fils & 
cinq.filles. Les fils ftjrent Charles , Pépin , 
Louis, ÔC Lotairc. Lotairc mourut jeu- 
ne, Charles & Pépin moururent à la Heur 
de leur âge , comme nous l'avons vû. Louïs 
recueillit feul toute la lucceflion de fbn 
Pcrc. Les filles le nommoient Rotrudc , 

2ui fut promife à Conllantin, Empereur, 
Is de Léon IV. mais qui ne l'cpoufa 
point. Se qui mourut iàns être mariée; 
Berte, qui cpoufa le Comte Angilbert, 
qui depuis fut Abbé de S. Riquicr, Gi 



rcurLcon, poiir retiouveler la paix & 
l'amitié avec lui , qui furent bien- reçus. 
Et prefquc au même tems , que ceux que 
Charlcmagnc avoit envoïcz à Conftaiiti- 
nopk, en mmencrent d'autres de la part 
de Léon, qui raportcrent un Traite de 
piix entre les deux Empires. 11 fit venir Egin. 
Bernard fbn Neveu, à qui il fitdc grands Annal, 
préfens, lui confimia l'ordre que Char- 
lcmagnc avoit donné de le faire Roi d'I- 
talie, ÔC après l'avoir exhorté à bien fui- * 
vre les traces de (bn Pcrc dans l'admini- 



fclle qui fut religieufc, & Hildcgarde Scjftration de fon RoLiurac l'y rcnvoïa, a 
Adélaïde qui moururent en enfance. 11 ! condition néanmoins qu'il (c reconnût fon 
eu: aufll quantité dcMaîtrcncsScConcu- vallàl 6c lui lit fcmicw de fidélité, corn 



bines , qui ont diminué le luftie de fcs 
vertus, dont il a eu encore plùficurs en- 
fàns , entre Iclquels ont été Pépin le bof- 
fu, qui ofà confpircr contre (on Pérc, 
Hugues, Duc de Bourgogne, Thierri flc 
Dreux , Evéquc de Mets. Et entre (cpt 
ou huit fiUcs il y eut TanJe, Abbellc 
d'Argenteuil, fic Eufrafic, Abbcrtc de S. 
Laurent de Bourges. 
LoMït I. Comme Louis avoit déjà i-eçû la Cou- 
fmcc/tie ronnc pour erre Roi , Empereur , & Hé- 
tiM Roi' riticr de tous les droits K de toutes les 
'"^F ^ ^^^^ Provinces que Charlcmagnc pon'é- 
tire' » fuccéda-t-il fans aucune 

£,i,ia. dlficulté. 11 fiât nommé le PseMx & le 
Annal. HèhonnAirt , tant pour dévotion à laquel- 
Thcgan, le il ctoit adonné, que pouc iâ douceur 



de Gcft 
Ludov. 
n. io. 
Afezer. 



me Charlcmagnc l'y avoit obligé. Gri- 
moald, Duc de licncvent, vint aulTi trou- 
ver Louïs pour lui renouveler l'acordfiut 
avec lôn Pérc, de tenir fa Duché de lui, 
à condition de lui païcr Icpt mille c-cus 
d'or par an. Et ainfi Louïs mit d'abord 
un bon ordre aux chofcs qui concernoi- 
ent le bien de fon Roiaumc, 6c de fon 
Empire. 

Les fils de GoJcfroi," Roi de Danc- ^«'^ ^ 
marc, qui s'ctoient fauvcï en Sut-dc, rc- ^•"*'- 
vinrent cette année dans leur païs, où aï- J'^^' ** 
ant raflcmblé leurs forces avec l'aide de 
leurs amis, ils donnèrent bataille à'Hcri- Annal*, 
old fie à RninfroijSc la gagnèrent ; Rain- FnM- 
froi même y fut tué, & Heriold fut con- 
de s'enfuïr &" de fc 



traint de s'enfuir &" de le irtircr auprcs 
ÔC la grande facilité, qui fut cauïc de be- de Louïs, rour lui demander du fccours; 
aucoup de maux. Dès qu'il eût npris la fie pour l'ootenir il fc fit fon vaflâl. Les 
mort de fon Pére, il partit d'Aquitaine 1 Abod rires 6c les François qui commnn- 
8c retounu à Aix la Chapelle où il étoit|doient en Saxe, curent charge de le rét-- 
aitendu, 8c oii il fut reçu de les peu- 'blir, mais il ne purent faire autre choie 
pics avec grand aplaudiflcmcnt. Apre^ a- que de ravager le païs. y\ ^ 

voir fait des funciailles pompeufes il éfi:c-' ' • • • • • ' 
tua ponéhiellement tout ce que fon Pcrc 



Vers la fTn de l'Empire de Charlema- Chr». 
gnc, Leidrad ttoit Archevêque de Lion, lap. 



avoit ordonné par fon Tcftament & enxommé il paroît par une (4) Lettre qu'il '^gob- 
d^ibribua tous les legs. Il it auflâ-tôt aT-léchvit à cét Ëœpcxvur, où U lui ixnd 




An 8rr. mibn 
de N.S. rc l'on 
* Ado 
Cfcro. 



ment de l'Empire Je Louis le Dcbonnai- { pwr le Pape. Bernard y cnvoïa \'^tginilc, 
rc, Lcidrad quitta Ton Evcchc & fc mit |Duc de Spolctte, avec une armée pour 
dans le Monallcrc de Soiflbns, Sc 1 (aiapailcr le tumulte. 11 en prit quelques-uns 
place fut établi du confcntcment unt de [des plus (cditicux, qu'il cnvoïa pri(ôn- 




Ic peut voir dans la Chronique d'Ado de ! Louis avoit cnvoïcz à l'Empereur Lcon ^8'" 
Vienne fur l'an 8io. & dans la Chro- , fctourncrcnt cette année, qui raportoicnt 



Annal. 



Ado, 

Cliro. 




même tems 



Vienne. 

VJu ^i^.àe N.S.Ui.âe VEmpe. 
reur Léon V. le i. de Louis le Dé- 



confpi- 
rent {o$$m 
tre le 
Pape. 

Annal.. 

Affron. 
Viu 
Ludov*. 
Pii. 

JWczcr. 



Bernard ctoit Evéque de , '^^'^^^ ttc fccoucc d'un grand tremblement * 

de terre, qui avoit renverfc pludcurs é- 
difîces dans Conftintlnoplc. 

L'Empereur Léon y fit obfcrver fort L/on K 
fcvércmcnt Ion Editcontrc ceux qui vou- "fltrai- 
loicnt rctaiir le culte des Images , & les " 

, n j r ' r ^ maltraita. Il ôu pour ce fujct le Patriarl 

bomatre Rot de France , a- Empe- ^hc Niccphore de fon fiècc, l'cnvoïa en YZef 
reur Je^.de Bernard Roi d'Italie. ; exil dans laPréconncfc, & mit à fa place es* met 
ludiâwM %. le io.de Léon III. Pa- 1 Moine Théodote, qui feioicnit il'Eni- Tb/oJc~ 

pcreur pour Faire abattre fcs Images, & * 
tint le ficgcPatriarchal dcConlluntinopIc ^' 
vingt ans. Avec Nicéphore furent auHî 

TAndis qucCharlemagne ctoit en vie, exilez le Patrice Niceias , parent de î'Im- Patrie- 
ion autorité rctcnoit toute l'Italie pératrice Irène, l'Abbé Théodore Srudi- f^f if 

te, & l'Abbé Thcoplune,& d'autres, à P. 
caufc qu'ils étoiaK tous ûprcs défcnicun 
des Images. Mais le Cardinal Baronius an "^glV 
nous aprend que tous ceux-là furent ra- n. j, & 
peliez bien-tôt après, & guc l'Empereur fcq. 
les fit confentir à fon dclir, les uns par 
promcflcs , & les autres par menaces. 



dans le devoir : Mais peu de tems après 
û mort, les principaux de Rome qui a- 
voicnt gardé leur mauvailc volonté contre 
le Pape Léon, le rallcmblcrcnt & con- 
fpirèrent de lui faire un mauvais parti. 
Léon en étant aveiti , en fit ûifii- plufi- 
eu;s, & les fit mourir de la propre auto- 
rité. Louis trouva ce jîrocédé fort mau- j 
vais, comme contraire à fa dcbonnairvté ex 



Pour Niccphore, il demeura dans fon B0II.15. 
il jufqu'à fa mon, qui arriva l'an 8xS. Mart. ' 




^ nitu'rcllc, ôc à fa Souveraineté fur la Vil- ' Il a îniflc pluficurs Ecrits, & cntr'autrcs f"»- 7> 
F'âncc ^'^ Rome. C'cil pourquoi il donna 
charge à Bernard , Roi d'Iulic, d'aller 
fur le lieu pour s'infoniicr de la vérité du 
fait. Ce qu'il fit, 6: le Pape de (on cô- 
te cnvoïa des Légats en France pour (c 
purger auprès de l'Empereur. Cepen- 
dant les Romains furent fi ofenicz de ce 
que le Pape avoit fait , que le voïant at- 
taqué d'une maladie qui avoit aparenccdc 
* tiuincr en long' iciu'^ ilâ ^llèrcat piller 



Maurice, juljju'à celui de Léon iV. in- p. loi! ' 
clufivcment , nui a été mis en lumière 
l'an 1616. p;r. (c Jefuifc Pctau. On lui 
attribue au (il quatre Opufcules contre ceux, 
qui rcjcttoicnt le culte des Images; &c'ei^ , . 
à caulc de cela qu'on J'i mis dans le Ca-"* 
talo^uc des Saints. 

En' . 
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giles & fur les Ëpkres, & for k R^e Ata 8t^. 
deS.Bénoit i& Claude l'EcottM^t qu'on de N S. 
di^ avoir écrit fur pluficurs Livres du V. Ç^^*^ 
T. & lur S. Matthieu. Mm les l4vw&},^ 
de ces trai» deniian ne Sbm çm ^iffmru' 
d'être ellimci. Anal. 

Dès cette année Adelard, Abbé de Cor- tom. t, 
bie,Cottfin de Looiâ, futenvoté eoesdl, 
Se y demeura jaC^Al^pA. aaqud ct( 
ilfut rapellé. w ; Ben? 



ET 'DE 

-En ce tctns-là les Sarraûns d'Efpagnc 
ft mirent à pcvfiécuter les Chrttiens qui 

étoicnt fur les terres de leur domination, 
Êc ne permirent point l'exercice libre de 
leur Religion : ce qui lés obfigart quit- 
ter kurs biens & leurs païs , £c à fc reti- 
rer dans la Gaule Nartn^nnoife. Louïs 
en étant averti , commanda qu'on les re- 
çût humainement, qu'on leur donnât les 
moïens de fubfiftcr ce de vivre honnête- 
ment, & mànc Içur^acorda des P«vilc-1 ♦ Oa I'j. 

gcs. vvi-»^V' - djlfflfiteW^gnôT de 

11 en dt de même de Théodore, nom-' Pélh d'Uréel , dont on di: qu'il avoît été Pr»f. i, 
me Studitc, à caulc qu'après Platon il' difciple. Après avoir fervj quelque tems en S»c.4. 

&t AbbédaMonalMiîb««*itfcispar>«»»J^ 1« ^T'V^' ''^^^S'P^" . 

e^»»:.» n • jl^, u r^tv T>tMA Lows, avec réputatioa des faintes Ecn-^ toui. i. 

SujSm H a écrit h vie de ion Frede-^ ^ ., |- ^ gjr^ de Turin î & $W Aoiteô, 

ccflcur, plufieurs Epitrcs principalement! fortement au culte des rTr.a!];c^^ qu'il ôra pag. 45; 

en faveur des Images, un Sermon de la toutes des Eglifcs de fou Dioecfe ù l'cxcai- Pagi an. 



'apdle oomoiaii^i] 



II.NOT. 

Bibl. P. 

Paris, 
tom. a. 

Mich. 

Vira 

SwL 



Egio- 
hard. 

Aa. 

Ben. 



AIrff. 
Vita 
Lttclg. 
Alartir. 

Mart. 

dus. 

Mabil. 

Anakâ. 

l>gîui- 



Croix, des Catcchc/ês & des Homélies. 
Il efl mort l'an %^6. 

Michel qui lui «i fuccédc, a aufli écrit 
û vie : 8c il redcede luique damiôncxil 
i! avoit toujours //^^ p.v ticmles Au corps vi- 
vifiant du SeisneuTy (jni lui fervoit Ali- 
ment, nvn fèiuimmt four fin ejprit , mais 
anjfi pour fin corps. Ce qui ne "convien- 
droit pas à celui qui auroit eu la pcnfce 

Îuc c'eût été îc vrai & propre coq» de 
éfus-Chrift, vû qu'il n'a painK de par- 
celles qu on uent au'il "ne peut fcr- 
vir pour la nourriture ditçorps. 

i-nviron ce tcms-ci fut Eginhard qu 



Die de ce qù'aYoic tàX 

MaHcillc. 



VJn S 16. Je N. S.kS' l'Empe- 
reur Lem K le 7,. de Louis le Ve^ 
bonnaire Roi de fronce à" Bm^C' 
reur , le 6.4k Bernard R^ ffialftl 

Lécn III Pape, " 

CEux qur recommandent les pcicrina- Dm 
ges qui fe fonc i S. Jacpiei en GaUi- trai^pcrt 

des M (df 




a écrit la vie de Charlcimgne, les Anna- 



Contpo^ 

très de N. S. c'efl: celui qui d'ordinai- jïelir. 



k|dc France depuis llan jai. jufqu'au rc efl: fumommé le Grand, qui fur mar- Ado.i 
fMi>QrY^fîeQn Ephres.-'Âknt quitté 



tirifé à ]éru(âlem pr Agrippa , dont nous Ufaardi' 
la îxnir * S bâtit I'AWic dcSlcfbt'où il avons l'HîftoiPC au XlLChap. des A&es. ^•'f" 
fc rerira, & en fut le premier Abbé, &; Ils difcnt doncquc fônrorps fut tranfpor- g*^" 

te en Elpagnc : Ils ne iùvcnt pas quand , jviartit. 
& pas un Ecriv:vin véritable n'en dit pas i^.JbI» 
Evéquc dcMunfter, qui a écrit la vie de' un (eul mot jufqu'au I^. Siècle: Que ce 



y mourut ftm 848 

Au même tcms * ctoitLudger premier 



S.Suibert,£c qui a cte,dit on^clhmé>de 
Charlemagne. Smangdus, .MibédiiMc^ 
naftCTC de S. Michel en Lorraine, qui 
e* écrit un Livre intitulé le Diadème des 
êSameà, dt quelque jdiolc far lés Evan- 

» Ludeer ^oti mort ddfi^vqtflto^ fi^H» 



corp ne fut trouve que cate année S 16. 
de N.S. par l'Evéque d^ria,qd*onnoin^ 

me aujourd'hui dcSaintcM iric fîr.isterrj , 
près de Compoltelle : Qiic le Roi Alfon^ 
•& le Châfte lot Mrit U une Eglife, 8c 
qu'à la recommandation de Charlcmaane 

k Fftpç JÛqd X (noi^ le ùttffi Epiico- 
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An t\6. pal d'Iria. Des l'an 41. de N. S. îwus Pape Ôc le peuple Romain ctoicnt encore 
àe N. S. avons fait voir ckircracnt que ce qu*aflu- alors lujcts a l'Empereur U lui précoicnt 
rcnt quclqucs-un^ que ce S. Apôtre a étc.icxmcni de lidclite. De plus , Etienne 
prêcher en -Efpagnc, ne peut être vrai, cnvoïa deux Lej^^tt .% Louis comme ^onr 
Je croi que toute i^crlonne qui n'aime «'«'wW^ p co»/rrT/i»//w , & pour l'a- 
point à cire trompe, reconnoitra que ce vcrtir qu'il venoit cnfuiic lui-même la lui 
récit qu'on fait du tninfport de fcs os n'cft deaiander. Louis , félon fa dcbonnairctc 

Eas moins fabuleux. Car qui croira que Sclàdcvotion ordinaires, le réjouïtdc cci- 
rsosdc ctt Apôtre qui afoufcrt lcmartirc|tc nouvelle, envoïa des prinapaux de fa 
à Jcrufalcm environ dix ans aiprcslamort <^our au devant du Pape jufqu'aux Al- 
de N. S. £coù vrai-fcmblablemcnt ils ont F^j 5c il l'aitcudic à Reims, où il le re- 
cté enterrez, defqucls on navoit point V^t avec beaucoup de refpcd 8c d'hon- 
ouï parler durant près de huit cem ans, \ comme il dccenjoit de chc\'al, il 
fe foicni trouvez à douze ou quinze cens f^-' prollenu de tout le corps devant lui, 
lieues de là fins aucune ntcelfitc. Auflî le n^na julqucs dans rAbbaie de S. Rc- 
Ic Cardinal Baronius qui nous débite ce "^'1 6c en y entrant il lui donna la main 
fiit, & fur cette année danî fcs Annales, 'Pour le foûtenir. Il le laifla dans PAb- 
& dans fonMurtirologe fur le af.dcluil-,™!^- 6c le retira d;ins la Ville. Le Di- 
kt, ne le donne pas pour conlbint fie in- "i^nchc fuivant le Pape après avoir chan- 
dubitablc. la McU'e, couronna Louis ficPImpcra 



An gi^ 

de N.S. 
Ludov. 
c. 16.17, 



Aflrorr. 
Vita 
Ludov. 



En éfct, le premier Auteur certain qui.trice H.nninganlc là femme, en prefen- 

cil, qui a'ec de tout le peuple, aïant aportc tout 
lequel ! exprès deux couronnes d'or: celle de 
auOî i cuaic de cela ,' transféra la Mc-ll'l^.'ïipcreur étoit toute couverte de pier- 



aflure ce tranfport, cil Callille 
été élû Pape l'an 1119. de N. S. 



tropole de Mcrida à Gompollclle. Et séries , & l'autre fans aucun enrichiUc- 



mcnr. feouïs de fon côte fit de grands 
picicns au Pape, & renvoïa en libcnc 
ceux qui avoicnt été amenez prifbnniers 
en France à caulc de ce qu'ils avoicnt 



c'eftdc là qu'cnfuite S. Jaques a été tenu 
l'Apôtre ÔC le Patron de l'Efpagnc. Et 
ce<îu'on y ajoute, que le tranfport de 

ces os, arrive cette année, (c fit par le ' - c- 

commandement de Charlcm.-igne,ne pcut,eommis contre le Pape Léon. • ^tu:iinc 
pas êirci vû qu'il étoit mort deux anné-es ' é"nt de retour a Rome pour empêcher 
auparavant. A quoi on peut ajouter que reton*at dans la faute qu'il a- 

la Ville de Touloulc le glorifie d'avoir voit commiic a fon ordination, de naten- 
dans l'Eglife de S. Saturnin au moins une point l'ordre de l'Empereur, fit cet- 
partie des os de ce S. Apôtre. ; te ordonnance qui le voit dans le Décret 
Eùtwme Léon 1 1 1. mourut le if. de Mai ( les , ««^""e réformé -de Graticn : VArct ^ue Un 
^K-J"." autres difent le ii. de Juin) après avoir' P-'P' ^ monar, U ftinteE^ti. 
VZ.' tenu le fiège de Rome vingt-ans & fix I' Romane ^ fitr iMjuellt noms prefuUns pAv 



m. Pa. mois 

fe. fut 



is. • Un mois après , Etienne Drave ^^>*'or,tt d< Dtem , ft^fre violence p.^r plu- 
mis à fa place: C'étoit le IV. de cej""*" <* ^-'"f' f l'eUHiof & U conjecra- 
Onut>h. nom. Jlfui t'iH & conftcre' contre ULoi^ 
Anaiur. jjij ( ^ ^ Airaoin,à caufe qu'il n'avoit pas 



ai t\6 attendu l'ordre ou la confirmation de 
n 48. f;: l'H.n^pcrcur, comme on avoit de coûtu 



* Vulgaire, Arcbcvcquc de Reims, tcant 
mort vers ce mcme tcms , le peuple par la 
permiflîon de l'Empereur, élut pour lui fuc- 



ffq me. Pour réparer cette faute, Etienne fit^ ciàsx un nommé Giflemar, qui aiant paru 
« Lib. 4. commMidtment 4 tont te peuple Ronmin </f 'devant les Evèqucs pour ctre examine , on lui 
prêter ferment de fidelttc a P Empereur^ ^^o''»^ l'hcrituie à expliquer. 



De gcft. dit Tl>eg.m.- Voicz commeut le " ■'"ÎT'^r" P^irVl" '""i'i 

* ° &: qu' i peine pouvoit-il le lire , il fuc rc^jetré 

Poil II. » Il eft compte çntrî les faiot». pour fon ignorance. 

Apr.to{n.»o. p. 572. 
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L'Empereur projxjfa 
klbon , doiiric Clergé & le peuple furent con- 
teos* 



Google 



ET DE 



Antié. ttm tUi PAfe ft fait [mis UJh dt PF.mpe- 
de N. S. rtHVy &.tjtte contre U cirtmemt eMnonieftte 
& contre U coitume y les Commif aires At- 
pntex. de U part cUP Empereur n*ji fin: point 
pour empêcher les fcandales ; Neia voulons 
<jue ifuand il faudra établir un Pouttft, les 
Evètjues & tout le Cierge' étant affemblex. , 
il fait élu en préfencedu Sénat & du peuple i 
& tju étant atnji élu de tous ^ il fait conÇa- 
cré en préfence des Commtjfnires députez, par 
P Empereur. ■\ Remarquez . comnienc l*é 



L'E M P I R E. 

VAh Siy.de N. S. ^4. de VEmpe- An gir." 
reur Léon V. U4.. de Louis le t>i. ^^'^ 
hmnatre Roi de France & Empe^ 
rew, U 7. de Bernard Roi d'JtaUe. 
IrtdiSftM lo.lei. dePafchal Pafe. 



LE Pape Etienne IV. ne tint le fiège P^cist 
de Rome que fcpt mois, & mou rut 
le if. de Fcvner. A la place fut clù 
kftiôn & l'ordination des Papes fe faifoit ' Pafchal , Prêtre de Sainte Praxcde , qui ' 
encore félon Tanciennc coûtume; & qu'il ! noTiobftânt la Conftitution de Ibn Prcdé- Anaftaf. 
n'y avoit point cncorcalors de Cardinaux ccllcur, k fit confacrer fans la confirma- Aiiroin. 

" ■ " non de l'Empereur: & rcconnoiflânt 4- 

- ' - - Egm. 



qu'en cela il avoit failli, il aivoïadesprc- ^^^jj 
„ fcns & une lettre d'cxcufc à Lx)uïs , par 
„ laquelle il donnoit à entendre qu'on l'a- 
„voit, malgré lui, revêtu de cet hon- 
neur, & après y avoir fort réfifté, dit 



pour les élire. Cependant, comme fou 
vent les Papes ne le foucicnt point des 
ordonnances de leurs prciléccflênrs, audi 
ce Dccrct d'Etienne IV . ne fut point fui- 
vi par celui qui lui fuccéda bien-tôt aprè?. 

Annal. Sur la fin de Panncc Louis retourna à ,, , , ^ . , _ _ 

Fgrn. 8c ^-^^ p^^j. y l'hiver; de là il donna 1 „ Aimoin. (4 ) lit Platine raporte que <»DeVî- 
&"auc- o*^"^ ^'^^ Cntfi de (es troupes qui éloicnt Paclnl envoia des Légats pour rejetter ton- P*P' 
tor vin en Saxe, d'aller contre les Sorabcs qui te U fuute fur leCler^ & fur k peuple tfui 
Liidov. s'étoicnt révoltez. Us y fiircnt & dom- Pavaient contraint par force de prendre cette 
fù. tcivnt ces Rbcllcs. Qiielquc5-uns met- f/^.ojr*'. Louis aiunt reçû cette fatisfaH ion ^ 
tcnt dans cette année l'.^rtcmbît'c des E- répondit au Clergé & au peuple ^u\l faloit 
rats qu'il y fit tenir: ♦mais il vaut mieux ^-.v^/^r les conJtttu:i3ns & conventions des 
la remettre à la fuivantc. I Anciens ^ & <ju''ils fe donnajfent deg.trde à 

Htldoard, Evcqucd'Arras 8c dcCam-j Paventr éPofenfer U Majefié. Puis .nprès Annal, 
brai, mourut l'an 816. [a) Halitgarius Pafchal envoia une autre Légation àl'Em- Egin. & 
lui fuccéda. U flir auflî prêcher aux I)a- percur, par laquelle il le prioit, que ce licrtm. 
nois avec Ebbon , Archevêque de Reims, qui avoit été accordé à fes Prcdéccllcui-s 
(b) Louis le Débonnaire avoit en telle lui fût auflî donné & confirmé, ce qui 
eftimeHaliiijarius, qu'il l'cnvoïa en Am- lui fut ottroié. Cela fc doit entendre de 
baflidc à l'Empereur d'Orient Michel le ce que Charlemagne avoit acordc à Adrien 



a Sig' b. 
de vir. 
Iliuftr. 
C. 111. 

Hift. 
Rem. 
lib. 1. 
c. 19. 

e Tam. 

. — - j — „- .V ^l*"** -«..M^. . W... ^..W. . «VI I tVflS 

F*" Lud ^1 '"""I"^ en & à Léon 111. Mais il ne peut en aucu- // C"»»- 

p. *;o6. 
Coint. 

an. 850. des venus CT" des vices ^ & un autre des 
47 Remèdes da pécher. , & de la Pénitence. 



retournant de Ion AiiibaflaJe. ( c) îl a j nc^çonlc raporter à une prétendue Con- 
laiilé quelques Ecrits, qui font un Livre \ ccflîon fort ample que les Panifans du Z"^"*" 



$• *9- 

Tom. 
VII. 

Corc, 

P- 130T 
Pagian. 

816. n. 

fi. & 



f Le P. Pagi foûtient la vériti de cr Dé- 
cret contre le Cardinal Baronias & plufîeurs 
aurres qui voudroicnt le faire pafler pour une 
Chimère. 



» D'autres prérrndsnt qu'il y eut cftte an- 

n.-'eà Aix une Afll-mblcc difôrenre d-: celle qui 
s'y tînt l'année fu- vante ; dans laquelle on ^ 

drefTa une règle pour !e« «"bauuities, & une avec Charlemagne & Louis: de forte que 



Pape ont forgée, par laquelle l'Empereur ij**ron.* 
Louis renonce aofolumcnt au droit de an. 817. 
Péltâion des Papes , & leur donne en n. 10. 
propre, non ieulemcnt la plupart de l'I- ^^mt. 
ulie, mais aufli la Souabc, des Provin- 
ces, des Terres, des Iles, des Ports Se *°"'** 
des Rivières, qui n'apartenoient point i 
l'Empereur d'Ocadent, mais à celui d'O- 
rient, comme le Traité en avoit été fait 



au're pour les Cha(K>iQcirv.'S 
Tcm. m. 



Louïs auroit donné ce qui n'étoit point 
à lui, & à quoi il ne prctcndou ncn. Ce 
D qui 



HlSTOTRE OE E'E G t l 



An ft^j: qui fe!rTtoij»li Cmnitc dcocuchappdoiir- recevoir d<» Ambanidcurs ou y "faiit ré- AnSr¥. 

de N.Srtdc, qui a ctc inconnue ;i tous les aivricns ponfe, ni le ii)aricr faiis fou ordre. , «Ic N.at 

Ancoirs, tant Fran^oîs qu'Iralicns , vû t}uc lien mourant ils laiilbicnt pluûeura 

qii*ils n'cnont j^int parle n» près" ni loin. hlSi leur Roiaurac ne (croit jpoinc paru- 

Elle cft aullî contraire à ce que les Ean- gc cnir'aux , mais llroit donne tout entier 



Via. 



perciirs en ont pratiqué cnluitc ; puis a celui que la diipofition du Pcic & Té- 
ilu avoir part à l'clcction & Icôion du peuple clcvcroicntllir le trône. 



qu*ils ont voul 

à la confccration du Ripe. Ce ki oi: cm- 



C'uoit imprudence à Louis de faire ainfi 



jjn'^g" ■ '»rtoicr mal le tcms ^uo de s'araoicl- à r* | le partage de l'n. donnmtion entre Ib iîla 
a. ''^«iler plus au long cette prttcnJùc Ct)* j quJ,ttOK4;ièoficorc ioit jeunes, & lui qiii 
«Ctfton; que les gens liivans qui Ibnt lin-, n'ctoit encens guîirc âgé: aulÏÏ U fuite 



. ^liws» rcconnoi lient n'avoir non plus de 
vérité' ni de force, que h Donation de 
' CanfttDtin. * ..-•••f^ • «.f '»r . > 



fera voir que Ctttc Ordonnance ne futpa* 
long-tenis oblcrvéc jSc que Louis lui inê- 
rcc s'en repentit &Ja rompit. 

Dans cette même Ancniblcc,on fit di- Tom. 



„ , ' 1 — — - - ■ • « J » " — y -^mm » • V - 

d^u'e» Anibati.idcui S de l'Empereur ' vers r^lcincns pour la icioiraaiion des V 1 1 

Lrôn , qui dernandoit qu'ow réglât les | £ccléfiaftiques & des Moines. Il en lit 
A , al. di^ércns tju'il y pnurroit avoir fur les li- cojn|>orcr par Amalnrius Fortuniuus • u- chro°''* 
8 1(5. mîtes de la Dalmniic & du Frioul, ponr "l" Ivegle pour les Clianoincs tirée desE- Adcma- 
AiCïcr. lavoir ce qui devoit apartcnir à chaam crus des Saints Pércs , commanda aux ri an. 

• des Empires. Louïs envoù un Déf>mc Moines do Tordre de S. Bénoit d'obfer- 8i<J. 
•*■ • ' • pour tcinnncr cttte afairc conjointement i ver la leur; fit des Loix pour retrancher ^-'o'"r' 
avecCkJoljc qui avoir cre laiiîc Gouvcr-| l« bmionic, le luxe, le faite,. 6c autres '"'"o^'r: 
«cur de ces pïs-la. Et cela fut réglé : abus du Clcrg<^, & obligea enfin les E- J^' . • 
làns contcftation. • vèqucs de fe réformer, au moins en apa- Mczîr. 

Aimoin. Le îcudi Septième d'Avril trois jours rcni.e, & de quitter le baudrier, la cein- 
J!t) 4, "■ . ' 

J\U/iT. pFghrc a fan Paitts, «ne galerie ton->ba 
an. 817, ç^^^ jyj^ vingt de fcs Courtiliiiu fu- 
^ rcnt fort blcflti, mais il n'en eut que la 
peur & quelque Icgérc ccorchûrc. 
Au mois de Juillet il fit tmir les Etats 



avant Pâquc, comme Louis rcvcnoii de (-turc, les éperons dorez, 6c lepoignaid a 

t' ' ■ ' . • icrrertcs , & cnvoïa 

- v. .;is les Provinces pour 

làu*c oblèrvcr ces* ordonnances. Louis 
montroit lui-même le premier, l'exemple 
d'une vie réformée, & le zélé qu'il avoir 
de fon Empire, où du conicntement u- à remettre toutes les choies de l Eglife en 

".^ lunimc de l'Allcnibléc il créa fon fils aîné t>on ordre. Sa dévotion cxtraordiaiire & 

ejîplrta- Lothnirc, Roi de France & fc l'allbcia a ! la féverité avec laquelle il tâchoit de ré- 
f^é. l'Empire, il donna l'Aquitaine à Pépin 1 former les Eclélîaihiques, lui attira la liai 



tatt c:t 



l"'',in. 
& .-ilii. 
Alhon. 
vira 
LiiJov. 

tom. I. 
Caniul. 
Kcg Kr. 

«riiro. 
1.I.C.I6, 

an. b'17. merc^mjnt du douzicm^ïîtdcjCft le premier 
Qt 7. qui ca aie faic mencioo. 



fon fécond fils, & la liavicrc à Louis le ! ne <lc pluficurs & des principaux d'en- 
plus jeune, toutes deux à titre deRoiau- 1 tr'cux, qu'tls firent paroitre dans les oc- 
ine, & fit jurer tous les Députez qu'ils cafions qui le piéfcntei-ent. Et tout cela 
obfcrvcroient inviolablcmcnt cette dilpo- | fait voir comblera grande ctoit la corrup- 
fition: à condition que Pcpin 6c Louis lion du Clci^é, où Tignorancc, la yaai- 
feroicnt fous la dépcnd.incc de Lotliaire té, Se Tambition regnoicnt fi fort, 
leur frérc ainé, fc rendroicnt tous les ans I A la lin de la tenue des Etats (TAix, Laco»- 
une fois auprès de lui pour traiter des a- ' Louïs reçût des nouvelles certaines- que jpiratiou 

fon Neveu Beraard , Roi d'Italie, avoit'^^'^ 
confpirc de le déuoncr poui H mctuc à 



fitircs communes, ne pourroicnt déclarer 
b guerre aux nations éti-angcrcs, ni en 

* Ccft .linfi qu*fn parie le P. Pagî , Sr qai 

ijoûte OUÏ Léon a'OfttCjO'.ii cft mort au com- 



Vtrte. 



' *- Ce- fut .^m«1ar)u5 , Dîaci* 3* l'CgHre tte Ch ro. 
Mcr-s , & non pas Amaiariu* Fortunr.tus , Ar- Adem.- 
chcvtquc de lréves> qui ctoit nvjic en 814.. Pagi. 

•0. 814» D. 3 t. Moicr. Diâioo. 
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L' E M P I R K. ' ' if 

fli'^lke. Des flateurs lui en «Voient fàtt cette année des Epîtrcs de Théodore Sm- An'Stjk 
prendre l'envie, enlui remontrant le droit dite, écrircs tant en fon nom, qu'au nom àe N.S 



u'il avoir à l'Empiir, Wl qu'il étoit le [de certains Moines Ces aflbdci, aux Pa- 
Is de l'Aîné de Chnrlenwgne & que triarches de Rome , d'Alexandrie, d'An- 1"'''"; 



Louis n'en étoit que le Cadet : Et qu'il 
ne lui feroit pas malaifé de mettre en cfct 
ce deflcin , parce qik Louis n'ctoit pas 
aimé 8c qu'il y en avoit pluficurs de la 



tioche,& de Jcruralem , où ils fc plaignent n^^o. 
de la rigueur dont l'Empereur & le Pa- fccj. 
triarchc de C. P. ufbient envers euxj ^ 
caulê qu'ils fbiitenoicnt le cuire religieux 



Cour Impériale qui le fbuhaitoicnt ainfi.'des Images , & implorent le fccours 6(î 
Cela fit que ce jeune Prince s'embarqua' l'interccftion de ces Patriarches fur ce fii- 
Icgcrcmcnt dans ce complot, fans avoir' jet. Nous ne nous arrêterions point à 
bien pris Tes mefûrcspour l'exécuter. Dés cela, n'ctoit que le Cardinal veut prendre 
Louï» en eut le vent, il mena une { avancée de ce qua Théodore & ceux au 
•rrnéfe pu idimtc contre lui. Bernard envoïa | nom cfcfquels il écrit, donnent des titres 
bien qOelqucs troupes aux avenues des! magnifiques à l'Evcquc de Rome, Papcl- 
À'pes poijr l'empêcher de p.ifler: Mars' laut 5«iyr/'wf 0» Smvn-.uae .litfmere , pre- 
adfTî-tot qu'elles virent l'armée de l'Em- 
pereur s'aj->tX3chcr , elles Te retirèrent. De 
plus, ceux qui avoicnt change le Roi 
d'itilie dans cette malhaireulc cntreprilc, 
le<juittérent, voïant qu'elle ne leur pou- 
voir être que fijnedc. Bernard ft voïant 
aipfi abandonne prcfque de tous ; au lieu 
qu'il eût pu fauver w vie en s'enfuïant, 
il fe réfolut d'aller ti^ouvcr fon Oncle, 
dans l'efpérancc d'en obtenir le pardon, 
félon (à débonnaircté ordinaire. Il vint 
donc trouver Louïs à Chulon fur Snonc, 



pre- 

mier Prince des Evèijues^ P.ipe ^pjlhij^He. 
Mais 1. pâr ces Epîtres que le Cardin.il 



produit, on peut reconnoiti-c que Théo- 
dore le fert d'exprellious pleines de fLjtc- 
ries excelTives, & qui aprochcnt du bluf- 
phcme, quand il noaimcl'Evcquedc K^- 
me tiràyyiUf é^.il anx Anges (comn)e ^ 
Cardinal lui-même leir-iduit ti]n.ilem An- 
gelis) & que par confcqucnt on ne doit 
point faire force fiir fcs paroles. %, Tç 
m'étonne qtïc le Cardinal ait ofc mctt^ 
, SoHverAint Inmicre ^ pcnlânt donner , làns 
où irlfe jetta à (es piet en implorait fa; doute, de U Sonv/r.tinue' au Pape, \\i 
mifcricorJe. ■ 11 confefla toutc'la corijui^i- j que lui-même avoit mis fimplèmcnt d'aJ 
tion avec toutes les circonflmccs & tous bord gr,wde Inmiere. 5. Quant au titre 
les complices, dont pluficurs étoientlà -y-^àz premier Pnnce desEvè^ues^ Théodore 
vcc fni, qui l'avoient fuivi îc acci l'a voulu fignifîcr autre chofe, finoa.quc 

fné fous elpérancc que la clémence . Ow l'Evcquc de Rd;rjc rcnoit le premier rang 
/iuY«i leur pardonneroit auflfî bicifi'qu'à'entte les Patriarches. 4. Et pour le nom 
V '. Mais l'Empereur les fit grrÉ- 1 cfc A^/»? , îlledortnc auilîàccIuîd'Alcxarl, 
!.. aVLC tous les Evcquesôc les Seigneurs 'drie, & même il l'apcUc ^;>i7/?o/;f«/ ver- 
dc fa fuite, & les fit mener prifonnicrs àj r^.v. Sommet Apojlo'.t^jne & Umiers «?« /«- 
Aix la Chapelle. 11 y retourna aufli pourj mières} ce qui manifellcment efl: plusquç 
y paflcr l'Hiver. î*armi Its comurcz ili le titre àc grande Ittnuert qu'il avoit don» 
y en avoit des principaux de l'Empirc,jné à l'Ev^icdc Rome. Il donne aulîî 

<]ui avoicnt été intinhes de Louis & dcj ces mêmes titres à' l'Evênuc d'i\miochc : ^ 

Ion Confeil ; comme Reginaud qui avoir Et de plu?, il dit à celui de Térufalem , Tu ' ^\ 



A «If 

' t.yiA i' 
\ 



été fon grand Chambellan 
qucs 
tr»it 



fort renommez, entre 



Epttrtt 



ne y Archevêque ci 
: A'cque dcCrcaione, tv i iicw- ..r^ t'..:; 
^que d'flrlcans, qui avoit étr; r-irrr^ T 
(on Gonfcillcr. : 
. Lè'Cardfnal Bironiu» nous donne fui l 

D 2. 



6c des Ev6-i // le P<'lneê des P.uriarches tj:toi que tu fois 
lc((lticls é-' rtnmnie' !e c'omr'irmt : oÙ l'on voit qu'il 



de Jcrulàlcin le Prmcc 

.m ' 



■ S. 



bien qticf 
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Histoire de l*Ë o l f s e 



An SiS. PEv(<jMt dti Mtnes & le Pontet de tomj eji pis de Ptfm de Jtetift mémoire. Ce* 4. ans An Si t. 

de N. S. m/ cr « ftri tùMtes chofet divitus ^ U où il ■ &1. f. mois dc fon Rcgne fc doivent prcn- de N. S. 
a fou fer t ^ a cît'eHft'veU^ efi rei[Hfctte\ * drc du tcms aiK]ucl Louïs l'y confirma 
vicM & a et £ enlevé y font douUyefi /#< ^ & le rcnvoù cnIuHc,Pan 8iA- Bernard // Ui^a 
fomverdine dignité de totutj la tuures. Qti'on j n'avoil que dix-neuCaos quand U mourut *"* fi}*» 
juge fi le Cardinal a cu,nii(bn de conclu- ! & lailîâ ua fils qui en a eu trois, favoir J^5^'"* 

Bernard. Pepm, & Hcrto. I>: Pcpin, j^l'g'.g. 
cft fomc la prcraicrc Bcanchc de» Ver- Mczor.' 



rc dc CCS Epî;rc3 , la. Souvcminc puif- 
fânce du Pape. Au rcftc, nous verrons 
encore en l'an 8a j. un trait de la (Literie 
exceflivc de Théodore Studi te, & dc ion 
bumcur violente Se cmponcc. 

V4n Si S. de N. S,k'i. de l'Empe- 
reur Léon F.U de Louis le Dc' 
bomiatre Roi de France ô- Empe^ 
rtury le 2. & derrier de Bernard 
Roi d'Italie, hdtiiion n. le 2. de 
Fafihal Pape. 

Mzrt de TNconcincnt après Pâques les Pairs dc 
iiervard 1 Prancc furent aflcmbltz par k com 
^V: *^ mandement de Louïs pour Faire le procès 



ijli*. 
Annal. 
Egir». 
an. 817. 
«18. 



niandoi^ : ce qui doit être remarque de 
ceux qui veulent entendre THilloire Sc 
les Généalogies dc France. 

Apres la mort dc Bernard , Louïs n'é- 
tablit point dc Roi d'Italie à (à place. U 
(c. contenta de régir le Roiaumc par des 
Gouverneurs ou Licutcnaos Généraux 
qu'il cnvoia dans les Provinces. Et à 
caufc qu'ils n'cioicnt pas bien unis cnfero- 
ble, ni aHcz puiflkns j il arriva divers re- 
mutmcns en Italie ;8ccntr'autrcs celui-ci. 
Radclchis, Comte dc Cumpfâ, tua Gri- 
moald. Duc de Bcncvciu, & mit à là 
place un nommé Sicoo: mais Jncontincnc 
aprës s'en étant repenti , il fc mit une 
cnaînc de fer autour du cou , & (c retira 
au Mona(Vérc dc Saint Benoît. Sicon (c 



Egin. 
Annal. 



à Bernard 8c à fcs complices, Se les juger | fortifia & leva une arnuEc, avec laquelle 
comme ils trouveroicnt à propos. Tous ' " j- *-t- i o. i. 

d'une mcjnc voix les condamnèrent à la 
mort, vû qu'ils étoient coiipblcs du cri 



1 alla afiiègjcr la. ville dcNaples, & la 
la ' prit à compofrtion , après un. long ficge. Sigoo. 

. . . ^ - ^ i- j On dit que dc là il fit tranfportcr le* rcr lib 4.de 

Aimoin. me de Icic-Majcftc. L'Empereur toute- liqucs dc Saint Janvier à Btncvent: 6c R-egn. 
Jj, ;** J fbii fe contenta de &irc crever les yeux à puis il vint trouver Louis à Aix, où il ï"^- 



dtf Dif- fçn Neveu j il fit mettre Içç E.vcqucs dans 

<ord. des des Monaftércs en prifon perpétuelle : 

Ftlioc. & des principaux de la conjtu^ation qui 

Ludov. Soient Laïques, il en fit mourir les uns. 

Thé» crever les yeux aux autres, fit tondre 

c,»xf *3 autres 8c les renfermer dans ,de« Mo- 



obtint dc demeurer Duc paifiblc de Be> 
nevent , aïant fait voir qu'il n'ctoit pM 
coupable de la mort dc Giimoald. 

Louïs craignant q^c fes frères bâtars Fiçin. 
( qui étoierK en aflcz grand nombre ) ne Amal. 
vouluflcnt.sîcléver contre lui, comme a- 

Vu. A- 



jj. naftcres, & bannit les autres du Roiau-.} voit &it Bernard, il les fit tous rafcr & ' 
Mezer. me. Mais le Roi Bernard , trois jours après i enfermer dans des Monaftércs, entre Icf- val. 
Hift. ds qu'on lui ciit crevé les veux, mourut dc , quels étoient Dreux 6c Hugues. 11 avoit rom. f. 
frxaoce. douleur qu'il en foufrit, Louïs en eut j auflTi relégué Adclard , Abbé dc Coibic, î>»c. 

regret toute (à vie, 8cen fit même péni- 6c Valla Ibn frère qui étoient fcs Cqu- Bcncd. 
tencc publique. Le coi:ps de Bernard fut i fins. 

forte à Milan, où il a. été enterre dans] lUrrivadivcrs ibûlcvcmens cette annéei Divers 
Et'.lifc dcS. Ambroifc, où l'on voit (on dans l'Empire de Louïs. Les AbodritesJ"^^'- 
Icpulcre avec ccnc inidription , Le Roi ix,o\cwt de fcs fujets, quoi qu'il leur eût 
Bernard admirable en civilité ^^è" excellent ■^nxài d'avoir un Roi qui avoic -nom /«^L^;. 
en tiute forte de vertus fienfet ^ref^e ici. Il Sclaomir, Il fut pourtant obligé d'aller 
4» regtié ijMAtre ans & cinq mois. Il efi mort xrou\ cx Louis devant qui il filt accufc Aimoin. 
It i-j.d^ Avrils tn rindiéliw 3U. il étoit d'ayoir.cu intelligence ayoc.lcs .cQi)C39us '>^-!i» 



Baron, 
an. 817. 
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tcms-là qu'il fit fon Capîtulaire 
ce qu'on dit cft vrai, qu'il n'a fuccéJc 



ET DE L' Empire. 

An 8i«. ^ ^ n'aïantpû fcjuftificr, il fut 

^ N.S. chafle, £c fonRouumc donne à Ccadir- 
guc, fils de Trafifcon, qui «voit été tué 
par les Danois. 

Licudewit, Duc de la Pannonie infc-|étc feit 
ricurc, (c plaigrant de ce que Cadolac, fiiît'aepais l'an Sij^.'où fc tinrent ci 
Duc de Frioul fon voifin, lui avoit (aitl Conciles & particulièrement celui de Chi- 
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Mais Cl An 818. 
dcN.S. 



Guibert fon Prédcccflcur que l'an 804. 
il faut de ncccflîté que fon Capitulai rc aît 
dcpiiis. Et je croirois qu'il l'a 

nq 



tirées , comme 
en l'an 813. On 



Egin. 

Ann. & 

Aftion. 

Vita 

LudoT. 

Mezer. 
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pluficurs infultes, vint dans Ion pais en Ion : parce que dans ce Capitulaire il y a 
armes : Gvdolac mourut bien-tôt après, & j beaucoup de chofcs qui y font conformes 
Baudri fut établi à fâ place, contre qui ' 
Licudewit continua la guerre encore quel- 
ques années; mais enfin il fut vaincu 8c 
chaflc par les Lieutcnans de l'Empereur. 
Loup Centule, que nous avons dit avoir 
été oit Duc des Gaicons , les avoit fait 
foûlevcr contre l'Empereur. Louïscn- 
voïa contre lui des troupes qui le défirent 
& le lui amenèrent prifonnicr. 11 fut 
condamné à être baimi , & il fê retira en 
Efpagnc auprès du Roi des AiKiries. 

Ecs Bretons (c rebellèrent auflî 6c fc 
choifirent un Roi nommé Morman. Lou- 
is mena lui-même une armée contr'eux , 
les défit en 40. jours de marche : 8c leur 



8c qui Icmblcnt en être 
nous l'avons monitc 

dit. que comme Thcodulphectoit'dans fâ Baron. 

f)rifon, l'Empereur Louïs en paflânt p.ir ^3î' 
à , l'entendit chanter un himne qu'il 
avoit compofc , Ôc que fur cela il le mit 
en liberté. • H mounit bien-tôt après Zzxn. 
l'an 8ii. où 8za. Thcodulfe 8c fcs autres an. Sst. 
Evêqucs complices de la confpiraiion , cuH- 
fênt bien fait de fè tenir dans les fondi- 
ons de leurs charges fans fc mêler des a- 
fàires d'Etat. Les Paftcurs font apèlez à 
paître le troupeau de Chrift qui leur eft 
commis^ au milieu duquel p.irconfequent 
ils doivent rcfidcr pour l'édifier- 8c par 



Roi aïant clé t«ié, il établit fur eux un leurs paroles 8c pr leurs exemples; 8c 
pue. En Ectoumant de ce voïage il per^ non p:is à manier les chofcs fccuJièrcs qu'ils 
dit fà fcramcHcrm ingarde, qui mourut à doivent laiflcr aux Magiftrats, aux Prin- 
Angers , le 3. d'Odobi c , laiflknt trois fils , , ces , fie aux Puiflàncc s Souveraines. Qjiand 
Lotaire, Pépin, 8c Louïs, au fqucls nous les Evcques ont voulu rafler ces bornes, 
avons dit qu'il avoit partagé fon Empire. , il n'en eft arrivé que du dcfordre 8c du 
Thcodulfe, dont nous venons de par- "i^lheur, tvit pour eux que pour les au- 
1er, ctoit un des plus célèbres Prélats de f""*^* coname l'Hilloire de ce fièclc, que 
fbntcms. Il avoit été premièrement Abbé "o"^ décrivons, n'en produit que tropi^ 
de FlcurVjd'où H fut tirépour être Eve- ! ^^'«^xcmplfs. 



vft«" d'Orlans, où Louis tenoit là Cour ! pratiquoit encore alors une mcchan- 
Ludov. 




Sirm. 
Oper. 
Th<fo- 



vcrain &. fon Bienfaiteur. Cet Evêquc juilificr par le Duel contre celui qui l'a- 
fut l'un de ceux qui fiancrcnt le Tcfb. I D 3 cu- 



fut l'un de ceux qui figncrcnt le Tcfla 
rocnt de Charlcmagnc. Il a laiflë divci-s 
Ecrits, tant en vers quVn profc, que le 
JcfuiteSirmonafoit imprimer, l'an X64'?. 
& cntr'atitres un Traiî« de Cori. e du h.\ 



* Le P. Pagi rrahe de fable ce re'cir que 



faic Baronius 



P*g» an. 

811 ^.6. 
& an. 



aronius de la manit re dont Théotlulphé g^- « 
, ra fa liberrc ; ce qui n'arriva , félon ce Annal. * 



" «w.w«,t„M^.,- Cardinal, cju'cn S^f. aa lieu quî ce rot en t'ein 8c 

temt, ce un L.apitiilauw, c cft-a-dirc, un 8ii. avec les autres Evêquw pnioruuers pour puij' 5^ 



Recueil de Chapitres ^idnellc aux Prêtres 
de f»nDiocé(c. Lcjdôite dit, qucThco^ 
duife.fitauin tenir un Concile à Orléans ,- 
où A prcfidajl'an 797.-êc que ce futcn ce. 



le m:'m- fn;er. C^t Himne,' au rcOe, f|Uî Aftron. 
Tht'odulphe compofa en 818. dans fa priicKi VicLu- 
à Anjou, 8c qui fc rrouve dans le Livre des Hov 1 t. 
divins Oflkes , ne pcut ctre d'Alcuin ccmirr Xhioil.* 
on l'a crû , puis que celui-ci étoit mort des Caitn i. 
l 'année 804. 



H I s T ô r R E ' *D E ' L*E O L'I S E 



An 818. cufoit, tellement que file dcdnfcur èco\t\vrai fsng ipit t*on eéUéa^'%u^ SMMmtm ; An 81t. 

N.S. le plu« fort, il éroic jog6 innocent, & t'coHtnt us paroles: lis n*ur feittient ;> Mr de N.& 
Aiir.al. s'il ctoit vaincu , il étoît ronil pour cou- ùuqtKU^ctmme i^iljMnftù ' S.icre- 

8îo ^' y année un Comte Je y*>rnt une certMttt vertu de t : L ...>■ C" * - 

Ak/cr? iVuTclonne, nommé Bcra, oui étant âccu- \f*>*g Ae Jtfut'Owijh^ en iillt fort» tfat Ni- ■ 
fc de trahifon, s'en voulut détendre par It i/Tf Sfigumr ait menti ut foU 

Duel, auquel aiant fuccombc,!! poutOft I zraie chatr & »/r .Jt^- 
ctrc puni de mort (lion h coutume : mais ' Qumtl H .1 runpM & </cmW ie fOin it fis - 
Lxîuis l'en cxtmta & le contenta de Ten- '~ j » »»*■» p*" Ctcr 'tfl ^ oh il y 
Voïcr en exil. ; u.i.,s ce mjfiire une certAta» vtr:» om une 

P.ifi!'.jff • C'efl. à cette annc*qu'on doit raportn- ft^ttre de mm corps ^ mais tt t dît { Crci efi 
H^flrrt, le premier Ecrit de Pafchule, Moine de *>>oh ctnf/.) Et un peu après, J'f m'ttimyit 
finJtHti- (^^oi'bie: car lui-mOme nous le marque, et <]ue mAir.ienMUt efnekjaes-mvs difiêt 
rLuchu' ^ entendre qu'il Ta compofc du- f*' ce n\»ft p.u U vérité deU chA:r ,ymJin 

ri/lrf. «^"t que fon Abbé A.lclard ( qu'il dcfîgne de fe'fwt-Cbrifl^ em U choft i^m»\ mms 
' fous le nom d'Arfcnius) foufroit l'ej^il, en S,icrejntnt , ttne cmain- de f.i 



Mabill. 
Sxc. 4. 
Fen. 
Frzf. 
Part. 1 



que l'Empire étoit agité de divifions fu- cb,tir^ & non h chai*, une : . ..• ,:it ftnj 
rieufcs par la fiiftion des Grands, & que & »*n le /Jwjf , jw* figt'e & nm U vtrite. 
les principaux avdlent été frapez de la l'our apuicr cnrore Ibn opinion il a fait 
foudre; « cliôfes ftrtblab?es,quT ftepeu- JetiX ii^TCf de rE>ff.int*ntntt de i a Sainte DcfEn 
vent convenir qu'i'teite année. • Cc ^i^r^e: -quîon avoit.fut paflcr autrefois ./^m 




jeune homme nommé Placide, fon 3i(ci- te Moine de Saint Bcnoir, nous a dccou 
pic. Voici, comme il pirlc de l'Eucha- vert par le mnïcn des Mjnufcrits, «sfifc : t*-.. 
Parchaf. riflic dès le premier chipitre ; Quai ejae Pafchàfe ctoit le Vnii Atiteur -de ifts «ioB» -'^V« '•• 
d.- corp. fgitre dm pain & du vin y Joit \ // fant j Jivrcs-W. H y enfcfffne que li Bicfi-teo» Spicil^* 
Chr c*^ nf'/:M,-w9«;j croire aifolnment '}H*apr'es la con- rcufc Vierge a cnFimc d'une rtianièrc ex^ t^m. il*: 
' ft'cnnion ce n'efi (fMe U ch.tir & le ftn^ de traorJinairc, 8c miraculcufc, & que je- ^'''-^f- 
feftts~ChriJt\ à cattfe dejrtoi /.t ti/r/Vif fus-CIirift n'dl point né félon la voie 
me difoit ; i* fes difciples, c*<^ chair | commune de la nature, mais qu'il cft ibr- 
cjHcje donnerai poHr ta -vie dit muftde ; dr ' ~ ^ - - 

pottr^dire (jmeltjue chofe de plut fiti^^fenant 
& admirable y ce n^efi pin t du tom$nfe au- 



tre chair (jne celle qtri efi née de Marie ^ 
ejni .1 foMfert fnr la croix & (]>ti ejl rejfnfci- 
V»(chtir. ^ fépnlcrc. Il en parle de même dans 
inH:wai tm; Epitrc qu'il écrivit quelques années 
Krodeg. dcp n*s à Frudcg.ird fon ami , & dans un 
&Com- Co nmcntairc qu'il a fait fur le z6. de 
niou. m Saiîit Matthieu, 01 aprls avoir raporcé 
I b^"» les paroles de rnftrution. Ceci ejt mon 
ii. M.i*'. ^' ajoute, S^e ceux (fui veulent ex- 

torn. 14. ttaner ce terme dtcorps ^ drfktit (jiL: cen^e{t 
p. 668. fijts ia vraie chair de JéfuS'Cimj} ^ ni fort 

Vid. » Il y a r ' ' ' -ui 

AJ.a'.>ill. prrftendinr <]<: r. 
Siac.4. Bc^i. parr. ». Le Comte Annal, tcd. i'r.an.bi . 



ti du ventre de cette Sainte Fille Skns au- 
cune ouverture. Mais comme quelque * , ■ 
tems après Rarramnc ( ou IJcrtram ) Moi- Batçirv 
ne audî dcCorbie, pir le commandement T*^-* I 
de l'Empctxur Charles le Chauve, cn-jj^îi''" 
U'cprît Li réfutation de POpinion de Pa- (j^^^ 
fdiafc touchant la c " m réelle du 
juin Se du vin de PL ; , i ikic , an vr.n 
corps 8c au vrai fang de Jéfus-Chri:l , 
.aufîia-t-il fait un Traite exprés A'j//- 
fance de fefm-Chrifl ^oli il combat cxpref- 
femcnt le fentiment de Pafchalc fur ce fu- ^ 



jet 6c le traite d'i 
arrêter à l'EucI- 
quer, qu'il y a 
Paiclwic , ' qui ( 



Mais pour nous 



contraires a 



r 



ôc à ce 



34. 



iCn 8t8. à cequ'ilpofc qu'il n*ya j>lus de pain, [ vcauté de in doctrine» loiS qu'il en parle Aa fiS, 
4rN.sl & qu'il Kuit recevoir la chair i\c }Q(\x^\coxniriC d'une cluife fat-frenante rfiwiM- de N. S. 
Cji: T ' ^ mjtre chair. Mais cela ncdoit , & ftt mir.ihifius [o<fH/tr : & qu'il dit 

^ wuvc fi ttiangc en lui , noq dans rEpitrc à FruJcgard. Voms me <jHef. pfùjj.g_ 

V Iculcmcnt a caufê de ion ftilc cmbaufl'c i '/««jt/r^yir une chofe de UtjUfUe beMcoup de 



hoirie- 

Me de 

Pafcba- 



& oUitUr; mais principalement ^mcc perfonaes doutent y comme demeurant mtier 

làhoumÂt àc\''AX)C\C\i\^cepejitètrelecorpj& le fan^defe'f^ 
chemin baim, 6c qu'il donnât une noa-.j£f bieu efue je rî^aie rien écrit (jui fait di^ne 
:aiion de ce Sacrement, & in- de mes USeurs^ datu un livre e/ue fat de'- 



qu'encore qu'il ic 



vcllc explication 

troduilit par ce moïen une nouvelle doc- 
trine i il ne dcfiroit pourtant pas faire pa- 
roitrc qu'il s'cloi^nât de l'anacnne qui é- 
toit reçue. En efct, nous avons vû que 
jufqu' ici pas un des Do<fi:«^rs qui ont 
procède , n'aparlé & np s'cll cx^liquccom- 
me Palchafe. Lit on peut vou* que prcf- 
aue tous les I^tnvains qui ont traite ce 
ttijci dans ce (Lkle, qui ont paflc pour les 
plus doctes qui ont été en alTcz bon 
nombre, ou bien ont combattu exprcilc- 
mcnt £iC de propos délibéré, la doârrinc 
de Palcha/c , comme ont fait Raban , Ra- 
trem, &: Jean Scot; ou bien ont dit des 
chofcs qui lui (ont entièrement contraires ; 
comme nous cfpcrons d'ciï donner des 
preuves dans la iuitc. Il n'y a que Hinc- 
mar, de qui on doute quel a été le Icnti- 
ment fur ce point j parce qu'il dit tantôt 



àiè à un jeune homme , fjprens effte faipor^ 
te' plupenrs perÇmaes à rechercher Pintellt^ 
ger.ce de ce m 'jfl^re. - Vous Avex. k U fin dt 
ce livre , lej jeniiment des Pires CathoU^ues 
(jue fat mtrr^tuz. brièvement , afin ^e vom 
puijfiex. reconnaître que ce tyrjc pat. par s*tt 
xmljcujtafme ou ur.e mfpirattr: .-f- ■■r. '-.t» 

eptt fat eu cet vijions ^ lors j. 

re uft jêuve homme. On jîcutA'oiç par CCr 
,1a que lors que Pa/chafc a mis fon cxpll- 
carioacQ lumière, on l'a crue toute. nou- 
velle , que plufieurs s'y foatopofcz , qu'on 
la traircc d''t}ifp:r.'U ion particulière n» d'en" 
toujtafme, ajjlaijty Sc qu'on en a dit, que 
'c'étoit une luvenlim de jeune homme. Il y 
•a des princip.uix Doétcurs de l'Eglifc Ro- 
maine quifcmblcntrcconnoîtrccettc no:j- 
vcauté, comme le Cardinal BcHannin dam Rclfar- 
fbn livre des Ecr 



des Ecrivains Ecclcilaftiquei, 'Ji'". 
l'un, tantôt Vautre.* Et quant à l'Auteur! qui conkÛ'çciur cet Auteur a été le premier ^J^^J; 
Anouimc que le Jci'uite Ccllot a mis au 1 a écrit ferieufetnent & amplemetit dt l.i ' ' 



jour, qui véritablement cfl pour Pafclu- 
(c, on ne croit pas qu'il fbit de ce ficclc. 

Sur quoi je remarque, que julqu' ici 
perfonne ne s'étoit ofcnfé contre les Doc- 
teurs Latins, qui ont dit, que le pain de 
l'Eucharillic ctoitlc corps dcJéfus-Chrid 
eu type, en figure, en fi^nc ou en Sa- 
& en vertu. Mims dès que Pa- 



crcmcnt, CC en vertu, 
fchalc a écrit pour reprendre ceux qui par 
loientainfi, & qu'il a enicigné que le pain 
& le vin croient abfolumcnt changez en 

la propre lublhncc du vrai corps & dujfôn tcms, oii qui s'y font opofcz depuis, 
vrai fang deJdus-Chrift,&; qu^on Jcvoit avoicnt le même fcutimcn: que ceux d'en» 



vérité dt* corps & du fan^ at \N. S. diins 
PEuchariJiie. Et le Jeluitc SinnoaJ dit^ 
que Palchafc a le premier teUcment explt» 
(fué le vrai fent de PEgltfe Ctttholi^ue , f'*-/?- 
a-dire ^d'auje.-UiC'niti , ^«'»/ a ouvert le chem 
mina tous 1rs .lutrer fjttt ont écrit depuis fitr 
la même malicre'. Et comme Pafirhafe 
propofoit alors là' clroéVrinc qui cil au» 
jourd'hui reçijc dms l'Eglile Romaine, 
comme fes Doéteurs l'avouent ; ceux, 
d'autre côté, ou qui s'opofoicnt à lui dr 



recevoir la chair de Jcfi.is-Clirifl: dan^ nô 
tre chair ; pluficurs 6c même des plus 
doctes de Ton fiéclc, fe font émus & ont 
écrit contre lui. Ce qui me fcmbîc être 
un argument certain qu'il innovoit en 
cela. 

PaTchafc lul-mcmc^a^^^^dacou- 



trc les Protcftans d'aujourd'hui -, qui en» 
léjgnenr, quctia fubft-ancc du pain 8c du 
vin n'cil: point changée abfolumcnt tn U 
même chair ni au même fang de Jéfus- 
Chrift qui cft né de laVicrgp, qtii cft 
mort. Se qui efl: rcflufcité: que la chiir 
de Jcfus-Cûriil: n'catic point dans nôtre 

ckùr ; 



d b.yX^oogle 



FîiSToïRE DE L* Eglise 



An8i8. chair, fic qucccs paroles de Jcfus-Chrift , I Théodulfc , Evêque d'Orléans, ( de An gi8. 
de N. S. Ceci efl mm corps ^ doivent s*entenJre ou qui nous avons parlé dans cette même an- de N.S* 

de h figure de Ton corps, ou de fon corps] née) qui étoit (ans comparaifon plus cc-^''^!^ 

en Sacrement, ou comme quelquefois en 

ont parle les Pcrcs, de (on corps en ver- 
tu. Cctoit manifcftemcnt contre ceux-là 

que Pallhalê agillbit : ÔC au contraire, 

cctoit contr'cux qu'il (bôtcnoit que la 

fubftancc du pain 8cdu vin ctoit changée 

ablblumcnt en b même chair 8c au mfimc 

(âng de Chrift qui cft ne de la Vierge , 

qui cft mort & qui eft reflufcitc : que b 

chair de Jcllis-Chrift entroii dans nôtre 

chair, fie que comme il a joint nôtre fub- 

ilancc à fa Divinité, il a voulu audl que 

iâ fubftance fc trouvât en nôtre chair : & 

que ces paroles de Jcfus-Chrift, Ceci èfl 

mon c$rpt , ne doivent point s'entendre ni 

de la figure de ibn corps, ni de Ibn corps 

en Sacrement, ni de Ton corps en vertu , 
1» mais de Ton corps né de la V icrge , mort 

& rcflufciré en propriété de nature. En- 
fin, on peut remarquer, que le change- 

m<'nt qui cft furvcnu fur les paroles de 

rinftitution de l'Euchanftic, tant pour 

le-, termes que pour la fubftince, eft ar- 
rive premièrement entre les Grecs par un 

Moine de Sinaï , fie entre les Latins par 

un Moine de Corbic, qui pour établir 

doftrine fe fcrt cntr'auircs de je ne fai 

quelles vifions , que ces fortes de gens 

lont fort l'ujcts de mettre en avant- * 



Pafch.in 
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* Il raporte nnc de ces aparirion$ arriv<^ 
aa Prttrc P!ecgiU ,lcqu-l oficiant fur IffTom- 
bcau d* S Nm, fouliai'a par amnur & non 
par infidi=lirc,de voir le corps df jcfu -Chrift. 
CePrâre »*ctant Jonc mis .ig-noux & aiant 
demande ï Dieu la grâce de voir Unatmre 
„dM torps titJ/fiÊS-Cèn ft Jsms te petit myftfy-e, 
,,5r de tenir entre fc; mains la form; Je ce 
«petit enfant q.ie la Viergr avoic porte dans „il donna des hêifert à Dieu, tc joignit fit 
jjfonfcini auiH-tôt un Ac^eluicria Jcvc-coi, , ,»//iTri4ia ^Arfj</f J^ikT C^rj/?. -vrrti.^ 
hâte-rot , regarde céi eofant aae la faintc ..î! rtoorta îcs bramx memtret * tX 



lébrc Que Palclnfc, a enicignc une fo^^c^ 
autre doftrinc que lui : comme il paroît ^ 
par fon Traite de l'Ordre du Bitâmc qu'il 
a dcdic à Magnus, Archevêque de Sens, 
où il y a ces mots ; Il y a tin (dcri/ice fn- 
Imtdire tjue Melchifedec , Roi de SMem , a 
tmffi afert , fcmt U Fieux Tejl.'.ment , en fi- 
gure dit corps &dm fmg de Nôtre Seigneur , 
& i]ue le ÀitdiMemr de Dieu & des Iwn- 
mes u accompli fous le Nouveau , avant fM*it 
fût livré , lert <jme prenant le P.ùn cr le 
Calice^ les hiniffant & les domam afèsdif- 
ciptes , il lenr commanda de fAtre cet thofèt 
en mémoire de Int. Cefl dnc ce Aijfltrt 
de facrifice en dm fatrifice tjiie PEglift ctlt' 
bre ^ après avoir l.iijféd!' mts fin aux ancien' 
nés hefiies ; ofr.tnt du pain a caitfe du pain 
de vie fmt e/} décendst dn ciel i &~ dti vin y 
a eamje de celtti tfui a dit , je fuis la vraie 
vigne : afin que par l'obbtion vifible des 
Prêtres, & par l,t confccraticn invtjïhle du 
Saint F 'prit , le pjin O" le vin p.tffent en Lt 
dignité du corps & du f.tng de N. S. fang 
datu leefufl on mèlt de Peau , ou pjrce tfti* 
du côté de Nôtre Seigneur il en Jeriit de 
Peau avec du fang , eu bien parce tjue felan 
Pinteiprétation de nos ancêtres , comme Jé- 
fus-Chrifi efi jîgnifiipair le vin, aiu/i le peit- 
pie cft fgnific par Peau. Et dans lvi;i Ca- Th-o»!,. 
pitulaire il ordonne de recevo'r .^tms les Di- in <"a?ii 
manches durant le Carême Sacrement du 
corps & du fang de ^éfus-Chn/f. Je laiiiè ♦'t 
au LeéVcur de tirer d'ici les conféquenccs 
qu'il trouvera les meilleures. 

vah i 



ftem 
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regarde céi enfant que la fainte i,î' reporta îcs Iréau» membres de 
„ S: fage funmc a porté, car il eft revêtu 1 „le haut del'au cl pirign: Dieu de hti faire re- 
d'un nabit corporel. Le Prt tre allûre roc i „ prendre fa premicre4uure, 6c à peioela prière 
j, tout pi'nétrc de fraïeur , il é\e\ a fon vifage ; „ fùt-dk finit , que (e ie\ant de tem ,tl trou- 
„en haut, qu'il vit fur l'autel l'enfant qnc „ va que le eorp& <k Jri'us Chrift ^tott rentré 
„Sim.x>n avoictenu entre fes bra<î, que l'An- „fciis fa preirJcre forme , comme il l'avoit 
4, g: l'avertit qu'il pou voit non feulement voir , „ demandé. Voill le feul miracle for ktjud 
t^mafs toucher c:t enfant, qu'il le prit, qu'il Pafebafe apuie la pc^fence de léfOC-Chrut, 
,,mit fa poicrin: contre la poitrine de cer en- | dans ri-uchaniHc: Qu'on de & folidilÉL 
„Cintt & que fe répandaac en eiubrafradcSijde ce fbodcmcnu ^ Tff 
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VÂ» «19. de N. S. le 6. de VEmpe'\ 
rewr Léon F, le 6. de Louis le Vé- \ 
bomuire Roi de France , & Empe- \ 
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•Empereur Louîs aïant vû Judith , fil- 
ilcdcWelphc, ouWclpon, Duc de 
Ravcnfoei^, tut fi épris de (à beauté , 
qu'il l'qxHifa. Elle ctoit pleine d'cfprit 
& d*adrcflc,& iàvoit mener fon mari com- 
me elle vouloit. Ce mariage fut le fu- 
ncfte flambeau qui «Huma le feu de divi- 
fion dans la Maifon Roiale & qui caufà 
une infinité de malheurs povir l'Empereur 
& pour l'Empire. Cela n'arriva pour- 
tant pas fi-tôt, parce que ce furent lescn- 
fàns des deux lits qui donnèrent occafion 
k la jaloufie. Cepmdant Louîs tint en- 
corc cette année une Afîcmblcc d'Etats à 
Aix , où l'on fit des Ordonnances qui 
conccmoicnt tant l'Empire que l'Eglifc , 
& il ne fe paflbit guère d'années qu'on 
B*en Kt. 

Achaic, Roid'Ecoflc, entretint tou- 
jours (ôigneufement la paix avec la Fran- 
ce & Te maintint paifiolcmcnt dans fon 
Roiaume. 11 mourut cette année après 
avoir rc^né trcntc-dcux ans. Congallus 
lui lucccda qui n'en rcgra que cinq. 

» Hildcboide, ou Hiltibalde, Archevtquc 
. At Cologne & Ârchidiapelain du Palais de 
l'Empcrfiir Louis , «icniruc aufll cctie anncc. 
Hadcbalde ou Hagebalde fncctfda à Hilde- 
lioldc à l'Archevéchc i mais Hiiduin fut fait 
Arcbîchapclain. 

« 

VAn %10.de N. S. k -j. de l'Empe- 
reur Léon V. dit V Arménien tlej. 
de Louis le Débonnaire Rot de Fran- 
ce ér Empereur. Indt^ion ii.le^. 
de Pafchal Pape, 

LA guerre étoit fort échaufce dans la 
Paimonie inférieure par le Duc Licu- 
dcwir qui s'étoit révolte contre Louîs, 
Srqui chafibit les Lieutenant qu'il avoit 
^r»m. VIL - •"^7--: — - 
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établis dam laDalnaatie & dans IcFrioul. An 819. 
Louîs y envoïa trois armées qui contrai- de N.S.-. 
gnircnt le Duc à fc retirer avec fes trou- Aimoin, - 
pes dans une place très-forte, où on ne le 
pût forcer : en forte que les trois armées 
furent obligées de s'en retourner fans fai- 
re autre chofc otie de piller 8c de câter le 
païs. Et ainfî Lieudewit ne laifîa pas de 
fc maintenir encore quelque tems dans (à 
rébellion. On fit rarort d Louîs que l'gin. 
Fortunat, Patriarche de Grade, avoit in- Annal, 
tclligcncc avec Lieudewit ÔC fomentoit fà 
rébellion. L'Empereur dta Fortunat à 
le préfcnter devant lui pour répondre i 
ce dont on l'acufoit : Mais au lieu de 
comparoîtrc il s'enfuît àZara,en Dalma- 
tie, & de là fc retira à Conflantinoplc. 

Les Normans c'efV-à-dire, les Danois, Cowftt 
& les Pirates des côtes de la mer Baltique, 
aïant équipe treize vaiflcaux, vinrent dé- *. 
cendre en Flandre, d'oii ils furent bien-tôt \\y^T^' 
repouflcz, s'ctant feulement chargez de Annal, 
butin. De là ils fc icttèrcnt fur les côtes Egin. & 
du Poitou & de la Guicnne 011 ils pillé- f^"'d. 
rent 8c brûlèrent quelques villages. Le M^"'"' 
païs ctoit afflige d'ailleurs par la mort.ili- 
té des brebis ôcdcs vaches, 8c par la cher- 
té des vivres, qui étoit furvenue p.ir des 
pluies qui durèrent prefque toute l'année. 

Il y avoit en Orient un certain Chef, Michtl 
nommé Michel, fort eflimé dans l'armée 
Impériale , qui avoit parlé diverics fois kf"" ^• 
trop librement 8c avec mépris de l'Em- T^'' 
pereur, ce qui l'avoit mis en danger de joann. 
la vie, à cauîc que Léon en avoit été a- Curopa- 
vcrti. Enfin Michel s'ctant joint i quel- latcs , 
ques-uns des principaux, fit une conjura- ^' 
non pour fc défaire de lui : Maislaconfpi- 
ration étant découverte ,L.éon le fit prcn- xhcô- 
dre la veille de Noël 8c vouloit le faire phan. 
! brûler vif en fa prélcncc tout à l'heure. 
L'Impératrice l'en empêcha à caufc de U 
folennité du Jour 8c fit rcmatre le fupli- 
ce après la fcte. Cependant l'Empereur 
1 le nt lier de chaînes cadenacces dont il 
[ voulut avoir les clefs. Michel demanda 
!un Prêtre pour Icconfolerj par le moicn 
duquel il fît fàvoir à fes complices, que 
s'ils ne fc hâioient d'exécuter leur com- 



plot ils périroieot tous avec lui j parce 

. , ^^^^ 



An 811. qu*il les dccouvriroit & n'en coirgncroil 
<i<? N.S. ps un. Les conjurez voïant le péni où 
> ils ctoicnt, ne perdirent point de tcms, 
& des la nuit même, aùnt pris des poi- 
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Histoire de 

fcmcnt contreun bon Empereur, & qti*il Ab !ai. 
loue ainfi un parricide commis en la pcr- de N. S. 
fonnc de l'Empereur pour s'établir à fa 

place? Et de la on peut juger quel hora- 

cnarJs 'lbus"rcurs habits , fe mêlèrent avec ' me c'étoit que Théodore Studitc. , 
les autres de l'Eglife, & comme Léon ! II y avoit quant.tc d'Evequcs & dç !^cM 
alloit &irc Tes dévotions, ils l'afliaincrent Moines qui avoicnt cte exilez pr 1 Lm- ^/'^^J^ 
dans le Temple & alcrcnt prendre Miclicl pcreur Léon à caufc qu'ils foutenoicnt le 
dans la prifon, le proclamèrent Erapc- culte des Images ; dès que Michel fut eu- Lco 5 
rcur,quoi qu'il fût encore lié de feschaî- Wi dans l'Empire U les fit tous revenir, Oram. 
ncs, & le firent couronner ce jour-là me- ôc convoqua un Concile à Conlhntino- Chro. 
me de Noël par le Patriarche Théodotc. plc.où il les invita de fc trouver avec les « 

autres du pani contraire, afin qu'ils avi- • 
fallait tous enlcmblc à ce qu'il 7 auroit xbcod. 
dcibrmais à faire fur ce fujct. Mais ceux n. lot. 
qui vouloicnt .qu'on retînt les Images dans & feq. 
les Eglitcs 6c qu'on les adorât, ne vou- Baron, 
lurent point entrer en conférence ni en hoc an. 
difputc avec les autres, difànt que l'ado- 



LconV. furnommé l'Arménien, avoit te- 
nu l'Empire Icpt ans & lêpt mois , & 
Michel , furnommé le Bcguc, le tint huit 
ans. 11 traita cruellement Tes fils de Léon : 
car il les rendit impuiflaru & les confina 
dans des Iles d'où ils ne pouvoient fortir. 
Et il fit renfermer là femme dans unMo-^ dilputc 




lui faire foufrir. 



coient pas allez forts pour foùtenir leur 
créance ni par la Parole de Dieu, ni par 
i les Ecrits des Pcrcs. Bien que cette opi- 
N", S. le l. àe î*Empi- j niâtreté des l*iotcdcurs des Images dc- 

MicM IL dit le B(£ue , S. ! 1''"^^ l'Empc ciu- qiu leur avoit déjà be- 

aucou|> acordc , toutefois il ne les traita 



Z^jin 821 
re de 

de Louis le Débonnaire Roi de Fran- 
ce ^Empereur. Lndiâion 14. 5. 
de Tûfchal Papei 



Théodore T l'Arménien fut rcgrctddc la plû- 
S$ud'u€. X-4part, parce qu'il- avott été modéré , 



Baron, 
an. Sit. 

fcq & 

StuJ. 
lib. i. 

Bp- 75- 



ipart, parce 
fage, & vaillant Empereur, & que ceux 
qui ne l'aimoicnt pas, ne lui rcprochenr| 
que d'être ennemi du culte des Images. 
Cependant Théodore Studitc s'emporte 
tclicincnt de fiirie contre iSa^ qu'il nipel- 
le le Crétid Dragon , le Sfrfent tortn , Pâ- 
hommation de Lt defolutian^ Achah, exem- 
pLtire de fulien PÂpoJlat ^ P acompliffement 
de tkaI &c. Mais quand il vient à parler 
de Michel le Bègue qui l'&voit fsàt aUaffi- 
ner, il l'apcUe tres-pitiex Empereur itubU 
de Diem^ le Bien d*IfrAel, dit-il, 4 élevé 
U corne de fuUtt eu nctu dontumt mn Nom- 
veau David UH 4Uttre fofitu^ le Kâi de 
[^Empire pMcificfue. Qui eft cc qui pourra 



pas a la rigueur : mais leur permit d'avoir 
des Images s'ils vouloicnt, pourvu que 
ce fut hors de la ville de Conftantinoplc. 
Peu de tems après , il fit proclamer fon 
fils Théophile, Augulle & Empereur a- 
vcc lui. 

L*Empcrcur Louis fit tenir unConci- 
Ic ou plutôt une Airemblcc Politique & 
Eccléliaftique à Tribur; c*étoit une vil- 
le, fur le Rhin, qui ell maintcnanM3é- 
truite, compofee de trentc-deui'^'^mià-, Balt . 
ôc des principaux Seigneurs de l'Eùlipiit, Capir. 
(comme cci» fe £iimt d'ordinaî¥e) où lom. I. 
l'on traita encore de la Rcfonoatiao des 
abus de l'Egl ifc. Louis y coafiraa «ulH q^^^ 
les partages qu'il avoit faits cntr« lb«troit * 
fils, & obligea lesSdgncurs de P/tficxn« Xom. 
blée de jurer qu'ils les mainoendroicat. 1 1. 
Mais k fuite fera voir commaK^JL^tpù Aimœn, 
même rompit ces parages-. 



ComtUt 
de irt' 
bmr. 
Egin. 
Aiuial. 
lus. 



& coÏK^xtent ^-4* 



ils- furent k. cauic de beaucoup db-. Àtl. 



aptouycr qu'uaMDioeinvcdive fifuiicu-^ Là auiH fuLCOodcL le maiiagp de Lotait Jiiezet, 
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Aa «ai. aînc de Louïs, avec Hcrmingr- Ujin 822. de Nôtre Seigneur yU 2. de An 8iv 

^^^^.^^ </<rMf/Çv/ //. du le Bègue 



Cécile. 
Ao iii. 



:de N. S. de, fille du Comte Hugues. En cetcms- 
U les Papes s*ainufoicnt fort à entretenir 
le peuple de (uperftitions. Le Cardinal 
Baronius nous en donne un témoignage , 
en ce qu'il récite que Sainte Cécile révé- 
la cette année au Pape Pafchal (car pour 
autorifcr des contes Icmblables il taloit 
des viCons & révclàtions) que Ton corps 
étoit enterré dans le cimétière de Saint 
Sixte: &qu'aïant fait fouiller, on y trou- 
va les os de cette Sainte, qui Rirent tran- 
fportcz dans fon Eglifc avec les corps de 
Valcricn fon époux, de Tiburcc, k de 
Maxime Martu-s, & d'Urbain, & de Lu- 
cc aufll Manirs & Papes. Qui ne croira 
ces chofes véritables, puis que c'cft un 
Pape qui les a ainfi ordonnées par une ré- 
vélation ? 

Les SanTifins d'Elpagnc fc dîvifcrcnt 

*m Éjpa- entr'cux cette année & le firent la guerre. 
Cela donna moïcn aux Chrétiens de fc 
faifir de Barcclonnc. Alh.icam, Tun des 
Rois infidèles, alla avec une armée pour 
la reprendre : mais il mounit en cette ex- 
pédition, après avoir rcgnc environ 17. 
ans. Abdcrame fon fils lui fuccéJa qui 
Sâr. 1. 1. en rcgai trente 8c un. 
TbontMi 11 y avoir du tcms de l'Impératrice I- 
rM<-^^ rénc, un cfdavc nomme Thomas, qui 
^T* f s'étant échapé de chez fon Maître, qui 

if u mal. . • 'j I • ri r • 

avoit envie de le punir fclon les cnmcs , 
s'étoit fiuvé chez les Sarrafins. Il leur 
fit acroirc qu'il ctoit d'une naillâncc no- 
ble, & aïant cmbraflc la fupcrftition Ma- 
hometanc fut élevé à de grandes charges 



Divtfitm 



ne. 

Roder. 

Hift. 

Ar«b. 

c. x6. 

Elmac. 

Hift. 



Ccdren. 
Zonar. 
Con- 
/tant. 
Porphi- 
rogcpet. 
\ib. X. 
«. 10. 



\e 9. de Louis le Débonnaire Roi de ' 
Brance ér Empereur. IndtÛion 15. • 
Je 6. de Pafchal Pape. 

LE même Thomas retourna cette an- ThowMs 
née aflîèger Conftantinople , qu'il eftMfak. 
prcflà tout l'Eté. Mais le Roi des Bul- 
gares, pour montrer qu'il vouloit entrete- 
nir la paix avec l'Empereur, lui amena 
un fi puiflant fccours, qu'il contraignit 
Thomas de fe retirer au plus vite, pilla 
Ion camp , & remena en Ibn païs fon armée 
vicloricufè 6c chargée de butin. L'Em- 
pereur pourfui vit Thomas, & le contrai- 
gnit de fc renfermer dans Andrinople,où 
il l'afiicgca & l'obligea de fc rendre àdif- , 
cretion avec fon fils Anaftalc. L'Empe- 
reur leur fit couper les picz 6c les mains , j , 
& ainfi les fît raoui ir avec de grandes dou- " <I * 
leurs. 

D'autre côté les Sarrafins d'Efpagnc aï- Pofl, 
ant bâti & préparé quantité de \'ainbux, Tli?o- 
fircnt décente dans toutes les Iles de la P'""- 
mer Méditerranée , où ils firent de grands Jj'^;** 
ra-,T]£;cs. Ils allèrent même ju/qu'à l'Ile jVj,"i.* 
de Ôicte , de laquelle aïant reconnu la rr.es.>. 
beauté 6c la R:itilité ils retournèrent chez de (Ji;!. 
eux à dcflcin d'y revenir avec de plus '^^S 1 
grandes forces. Baîdred , Roi de Canror- • 
beri, régna 18. ans, au bout defquels Eg- 1'",^, 
bcrt,Roi de Wcft-Saxons,lui ficla gucr- Hovxd. 
re, le défit en bataille 6c le chaÛâ de Ibn p. 4.11. 
_ -, Roiaumc, qui prit fin en lui, aïant duré 

parmi eux : iufqucs-li que cette année auparavant l'efpacc de î^f.ans, fclon le 
on lui donna la conduite d'une armcc , a- ^^^^x MoI^c Malmcsburi. ' ,• « 

vec laquelle il ravagea l'Armcnic 6c l'A- 1 fiifoit divers exploits de guerre dans Lomït 
fie.fê faifit de tous les revenus que 1 Em-^ pannonic & dans l'Allemagne, que je 
pcreur en tiroit, 8c vint afliegcr la ville touche point, parce que je ne les croi ''"'^ru- 
de Conllantinoplc i^ar mer & par terre, pjjj dignes de remarque. Mais on ne doit T^"'^" 
jufqu^l^ mois de Décembre qu'il fut con- L^j oJ!,!.— .u^^ UAn--,r.,ki,'.,. 



Av«nr. 
Annal. 
Boior. 
Iib. 4. 



, ; pus oublia- que dans l'Aflcmbléc générale j . nif. 

traint de lever le fitgc a aulc de la ngu-,^nuc à Attigni, cette année, • PEmpc- pcnfis. 
cur de la failon. |reur Louïs, à la follicitation de quelques ca;>. a. 

, premier Archevrque de Sih/-! E-véqucs & Abbcz, témoigna un tel rc- B"o.i. 
urut cette amic<} au^ud fucccda E Z grct 

V. Oip. 
I.i c 83. 
Conc- p. 1479. 



* Arnon 
bourg , tnounic 
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. * Les Savans ne sTaccoriait pas Air ce Par- 
lennrar. . 

î i^a'uf. CnDÎt. tom. I. p. Tom. 
Coînt. an'.Szi. 11. 11. SirîftlmJ. 
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Histoire de l'Eglise 

& qui An 813. 

^ ^ n qui de N.5. 

Evcqucs, & renfermer dans palIc à Evfcux. Vinigifc, Duc de Spo- Egin. 

étant fort âgé & incapable de plus AnnaL 



An «a» grct d'avoir fût mourir fon Neveu Bcr- , rivière de Seine & celle d'Eure, & 
d. N.s'. narJ, 8c à fon occafion fait emprifonncr . s'ctendoit jufqu'àja nv^cre^'Icton 
n. I. & pluficurs Evcqucs, & rentcrmcr dans paflc à Evrt " " " 
^ <1 des cloitrcs pluilcurs de fcs Coufins & de Icitc, éunt 
*^nd^âd '^'^tards, qu'il en lit pénitence | agir dans le 

publique en pi-éicncc de tout fon peuple : , rut peu de 1 



n. I. & pluficurs 

f <1 des cloitr,. , . - ^ ^ » • . « - 

monde , \c fit Moine oc mou- 

Imr- an publique en pi-éicncc dc tout fon peuple : ! rut peu de tcms après, fms 1 ai ffer aucun 
hgiu. ' en jeûnant, ponant le cilice, fc courbant enfant màlc. Soupon, Comte de Brciîc, 
Annal, contre terre, tenant la tôtc nue, faiûnt | fut établi Duc à fa place. 
Thrgan. des aumôncs extraordinaires, rtxevant| » Qn met aurti dans cette ann.?e la mon 

d'Fgil, quatrième Abbc de Fulde, qui eut 
Kaban pour fuccelTcur. 



l'impofiiion des mains des Evcqucs, & 
promettant de lâtisfaire tous ceux qui au- 
roicnt quelque fujct de fe plaindre de lui. 

11 ordonna de faire des prières publiques r > a c . , J.. xr c !.. * J. 1' r^*.Vi. 
pour lui dans diverfcs EÎgliles, qu'il plût i ^'i f' l^-^'/' [^""P'^f 



Anral. 
Fuld. 
Pagi an. 



à Dieu lui pardonner tous fcs péclic/.. 11 
permit cnfuite à tous ceux qu'il avoit fait 
renfermer dam des momiléres d'en foitir 
librement. 

Il fc réconcilia avec Drogo ou Dreux 
& Hugues fcs frères naturels , les Ht vc- 
^ VIT auprès de lui , & l'année liiivantc fît 

n"g^"' recevoir Dreux Evéque de Mets : & Hu- 
'"^"^ gucs Abbé de S.Quentin. 11 japcllaWa- 
' ; ; h ScAdelaid fes parcns, qu'il avoit exilez 
* le les fit revenir à la Cour pour fe (cr- 
vir de Icui-s conlcils. Mais W'ala ctoit un 
cfprit remuant ÔC ambitieux, qui quitta 



Annal. 
813 



de Michel II. dit le Bègue le io.de 
Louis le Vt'bonmtre Roi de France 
Empereur , le i.de Lot aire Roi 
d'Italte. Ittdtiiion i. le 7. de Fa- 
fchal Pape. 

DEpuis la mort de Bernard arrivée l'an Ltuire 
818. il n'y svoit point eu de Rot en wf MU 

Italie. Louis crût qu'il devoit y envo'ier 



fon ûls aîné Lotaire, qui jr vokffl- *ff'' ^ 
tiers, parce que cela acroifloit fà dignité f^^~ 
Se fa puinànce. II fut reçu par tout attc Ainoio. 



bien-tôt après Louïs le Débonnaire, pour un grand concours dépeuples, qui ente- Ub. 4, 



s'attacher à Lotaire, Roi d'Italie, & fut 
fm principal Confcillcr, qui le poufîa à 
Adclard (ê rebeller & àlàire la guerre à fonPcre : 
Mabil. Quant à AdcLird il demeura au (crvicc de 
Aû. PEmpercur Louis, auprès de qui il fut 
R-ocit ^" grand crédit, & le porta à descxcefli- 
pari f. dépcnfcs qui épuiièrcnt les finances 
Agob. Ce les domaines de la Couronne. Ce qui 
deDif. 
penf. 



moigocrent beaucoup joie , & fut cou- Egin. 
ronné Roi d'Italie à Monza par l'Arche- AanaK 
vcque de Milan , Iclon la forme ordinai- 
re. Il rendit la juflico avec tant d'é- 
quité & de modération , à tous ceux qui 
te préfcntèrent, qu'il fe fit aimer par tout. 
Le Pape PaTchal (àchant qu'il ne devoit 
pas demeurer lonc-tems en Italie , parce 



d'un côté lui attira la hame de ceux qui 1 que l'Empereur ioa Pére le n^pelloit, le 
aimoient le bien public, & de l'autre l'a- ' pria d'aller i. Rome II y fut a Pâques, 
Rétion des courtifàns & de ceux qui ne ; où le Pape l'oignit avec de grandes céré- 



{jouvoient entretenir leurs excès que par 
es profiilîons d'un Miniftre. Il eut une 
fille mariée à Vodon ou Odon , Comte 
d'Orléans, qui fut Pére d'Hcrmcntrudc , 



Aimoin. 
lib 4. 
Mexcr. 



monies & lui mit la Couronne de Roi & 
d'Empereur fur la tête. Delà il KSMir- Kaïfmt' 
na à Francfort où fon Pére avoit coo^ ce J* 
qué les Etats. Dans ce tems-Ià llm^- CA/w/*-/ 



qui fut mariéx à Charles fe Chauve, l'an ►ratricc Judith acoucha d'un fils qui fiit 
845. Peu de tcms après cette A flcmbléc, 
Pcpin ( (ccond fils de Louis ) Roi d'A- 
quitaine , étant à Aix la Chapelle , époulâ 
Enghcki-ude , fille de Thictbert, Comte de 
Matris ou deMaudrc, qui eft une Com- 

tç ^ui compreook le pai$ c^ui cft encre la 1^ fin de la tenue dô Euts oo lui 



nommé Charles, dont il y aura bcjiuooup Aftroo^ 
de chofes à dire dans la fuite. Alors auf- vit» 
fi Louïs fit recevoir Dreux, fon frérc m- Ludov: 
turcl, Evéque de Mets du commun cam- P"; . 
fentement du peuple & du Clergé. A la ^"l* . 

- ■ apoiu la - 

aou- 
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notable 
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lib.+. 



nouvelle que Licudcwit , qui lui avoir tant 
fait la guerre dans la Dalmatic , avoit été 
tué par h fraude d'un Duc qui , fous pré- 
texte d*amitié , Pavoit prié de le venir 
voir. C'cft le paiement aflcz ordinaire 
des Chefs qui (c révoltent de l'obéïflâncc 
de leur Souverain. Louis étant averti 
que Milcgaft , Duc des Wilfcs , avoit 
aufTi quelque intelligence avec les enne- 
mis, il lui ôta pour cet éfct fa chaîne 6c 
la donna à Celcdrag fon frcrc. 

Lotaire avoit demeuré fi peu en Iulie, 

3u'il n'avoit pas eu le tcms de menre or- 



ligcncc pour aller informer de ce crime. 
„ Cependant Pafchal fit aflêmblcr les E- 
„ véques voifins , en prc/cn«c dci'quels (à 
„la manière de Léon) il fe purgea jxir 
„ ferment folenncl qu'il étoit innocent de 
„cc fait, & prononça que ceux qui avoi- 
„ent été tuez, avoicnt été criminels de 
„lé2e-Majcfté, 6c que comme tels ils a- 
„ voient été Rudement exécutez. Et quand 
„ les Commiflàires arrivèrent , ils tiouvè- 
„rent que le Pape avoit jugé Pafàirccom- 
„me il lui avoit plù, ôc non feulement 



An %\\. 
de N.S. 
Aimoin. 
lib. +. 
Mcztr.. 



„ils n'en purent avoir raifon-, mais nç 
re à quantité d'afaires importantes qu'il „ purent pas même favoir la vérité du 
y avoit. C'cfl pourquoi lx)uïs v envoïa „ fait. Et quand ils demandèrent qu'on 
des Commi flaires , qui étoient Adelong,!,, punît au moins les meurtriers qui l'a- 
Abbé de SaintVaafld'Arras, ficHunfrid, voient commis, le P,tpe fe d:'c/.tta kinte- 
Comte deCoïrc, pour y pourvoir, 8c furi nient leur proteïïtHr ^,iiÇ.mt <jK''th e'toient de 
tout pour informer d'un fameux aflîifTînat la fmilU de SAim Pierre. Et mterfetïo- 
qu'on difbit avoir été fuit p4r te comman-^ res^tjMÏa de fAmilia Sjnfli Peiri er.wt fum- 
dement m par le confeil dn Pape. Lotaire ! defendehat : dit Aimoin. Qii'on 
étant à Rome avoit, fans doute, tâchéd'y' juge par-là fi ce Pape avoit pû jurer fî 



faire reconnoîtrc fâ puiffancc Impériale K 
l'obéïflâncc qui lui étoit duc comme à un 
Empereur. Cela dcplaifoit fort au Pape 



folenncllcment en bonncconfciencc,qi>'iI 
étoit innocent de ce meurtre : & s'il pou- 
voit dire avec raifon, que ces meurtriers 
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& l'incommodoit. Lotaire y avoit laiflé | étoient de la famille de Saint Pierre, 6c 
des principaux de la ville qui foûtenoient' fi ce n'étoit point fe moquer de l'Empc- 
avec zélé fon parti , entre Iciquels étoient! reur, que d'açir ainfi envers ks Com- 
Ic Pi-imiccrc Théodoit: 8c Lcon Nomcn-' miflàires. Mais le P.ipc fàvoit bien qu'il 
dateur fon gendre. Ils furent arrêter un avoit à faire t un Empereur, non feule- 
jour dans le Palais de Latnin où le Pape ment débonnaire, mais aulli mou, fléxi- 
logcoir. Et là on leur creva première- 1 bic , fuperfliticux , 6c qui n'eût ofé riciv 
ment les yeux, puis on leur coupa la té- entreprendre contre lui. Qiioiqu?ilcnfoir, 
te; parce y dit Ainioin, yw'rw toutes chofes \ la choie en dcmeura-là. Outre que qucl- 



its je montraient jidellet att parti du jeune 
Empereur Lotaire. Cette action aïant été 
rapoi tée à l'Empereur Louïs , il en fut 
fiwt piqué, 6c ce fût cela principalement 
qui lui fît cnvoier des Commi flaires à 
Rome, pour en faire informarion. 

Pape fe doutant bien qu'on ne manque- trouvèrent fi bonne & fi commode, qu'jis 
roit point dcl'acufer d'être l'auteur de ccj brûlèrent leurs vai fléaux pour ôtcr à leurs 
meurtre, envoïa promtcmcnt un Evêque' compagnons Tenvie 8c le pouvoir de s'en 
6c un Archidiacre pour Légats à Louïs, retourner : 8c s'y fortifièrent fi bien. 



3ues mois après ce Pape eut à aller rcn 
re conte de fcs actions- devam le Souve- 
rain Juge de l'Univers. 

Les Sarrafins retournèrent cette année 
dans l'Ile de Crète avec une fi puifîàntc 
armée navale, qu'ils s'en l'nfircnt. Ils la 



afin de le prévenir 8c de tichcr de lever 
le fbupçon qu'on avoit çonçû contre lui : 
Ce ils trouvèrent que IcsCommiflaires du 
Roi n'étoicnt pas ciKorc paitis. Louïs 
aïant entendu les Légats du Pape , com 



qu'ils s'en rendirent les Maîtres. L'Era 
pcreur Michel y envoïa une armée pour 
tâcher de les dénicher : mais il n'en pirt 
venir à bout, 8c ils l'ont gardée juîqu'à 
l'an 8''9-. qu'elle retourna en la puiflâncc 
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An 8*3. auprès d^3n port commode une ville for- le Lac de Goplo, les accufàntd*avoircon- An 8»?. 
de N.S. te qu'ils npcllcrcnt CanJic, qui depuis a Ipiré contre la vie, & qu'à caulc de cela de N.i>. 
donné le nom a toute l'Ile. le ciel les avoic fait mounr. Mais le juûc 

Ce tcms fut fertile en prodiges qui nous , Vengeur des mcchancetez des hommes ne 
font raportez par les Hiftoricns. Un ^ laiflà pas celles-ci impunies: Car il fit 
tremblement de tcri c ébranla le Palais 1 fortir une quantité innombrable de rats 
d'Aix la Chapelle julqu^aux fondemens : j & dc Iburis de ces corps qui vinrent atr.j- 
cc qui fut pris à mauvais augure pour la ! Qucr le Roi comme il ctoit en fcftinavec 
pojléritc de Charlcmagne qui avoit fait w feninie £c (es enfam. On e/lâïa de les 
bâtir ce heu. Des or^cs furieux , pleins cbalîcr à force d'armes fie de flunmes : 
8*3- de foudres & de grêles , entremciccs de mais cela ne /crvit de rien. Le Roi tout 
j>icrres cfcctives, gâtèrent les blc/,, af- troublé de ce dauber extraordinaire, icfit 
lôramcrent des pcrionnes & des bétcs dans tranfponer avec ta femme & Ils cnfàns 
' „ Jcs champs : fie ce qui fut trouvé plus dans une foitcrcflc que l'on voit encore 
merveilleux fiit un glaçon épais de deux aujourd'luii au milieu du Lac de Goplo, 
picz, long de quinze, fie large de fcpt, vis à vis de la ville de Crufwit. Il y 
qui tomba du ciel, fie qui fl«t vù de plu- fiit pourfuivipar un lîlus grand nombre 
neurs. Tout cela fut fuivi d'un hiver de rats fie de louris,aont la terre fie l'eau 
long Se âpre fie d'une pelle qui fit mou- étotcnt tout couverts, qui montèrent par 
Ibid. nr quantité d'hommes 6c debcJliaux. U- les fenêtres fie par tous les cotez de la for- 
ne fille deCommerci, fur la rivière de terelJc, ôc dévorèrent tout vifs ce mife- 
Mcufe, a^ce de treize ans , après avoir rable Prince, avec femme ÔC lès enfans, 
communici fut dix mois (les autres dilcnt en forte qu'il ne refti rien de leur chair, 
davantage) fiins boire ni fans manger, fie P^r ce moïcn périt ,1a race des Princes 
^ puis elle recommença à manger Se a boire Pologne ; après leur mort il y eut 
comme auparavant. grande contcllation touchant celui qui leur 

Popiel II me femble qu'on peut mettre au nom- dcvoit fucccJer. Et enfin on dut un 
j''ti^" ^^"^ '^^^ prodiges ce que l'Hiftoirc de Po- homme de balîê condition, nommé Piafî 
*' logne nous rironte. Popiel II. y rcgnoit 1 de Cmfwitjqui réublit ôc gouverna l'E- 
g/parhx P^™' C gandcs voluptcz ôc diflbluti- | tat avec tant de vertus, que fcs fils lui 
rati. oiis > qu'on le nommoit le Sur Janapale Po- ont fucccdé 6c ont été Ducs de Pologne 
Cromsr. lonnois. Comme il étoit haï des princi- . & de Liihuanie, (car aloi-s ils ne prenoi- 
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paux de fon Roiaume, dont plufieurs ; cnt pas encore le titre de Rois, mais /cu- 
étoicnt fcs parcns, fi femme, u qui il j lemcnt de Ducs^ fie fesDcccndans même 
laiflbit l'adminirtration de tout, lui con- 1 ont duré plufieurs ficelés, comme on le 
fcilla de les faire périr, de peur qu'ils ne | peut aprcndre p.ir l'Hilloire de Pologne. 
conCpiraficnt contre lui. Pour cxéaitcr 1 Au relie, en ce tems-la les Polonnois é- 
ccdiaboliqueconlcil, il contrefit le malaJe toient encore Païens, au moins pour h 
fie invita les Seigneurs de fa Cour à le 1 plupart. Le premier Duc Chrétien de 
veaiir voir: ce qu'aïant fait, il les pria de Pologne fut Miciflaus , qui aiant cpouie la 
vouloir élire l'un de fcs deux fils pour fille de Bolcikus, Duc de Bohême, qui 
lui fuccodcr; ce qu'ils lui promirent de étoit Chrétienne, fit profcnion de la foi 
Élire. Après cela la Rcirtc lcs mena dans en JéfusrChrift, fie amena tous fes fujets 
un-: fale où elle leur avoit fait apréter une à la même Religion, l'an c)6^. 
Collation fie elle leur fit donner du vin Les François aiant pafic la S^re, Pan ^ 

Z. s'étoient fort avancez dans h partie Fih 



I 

V 



crapoifonné, dont ils burent tous a la (inté 
du Roi. Au fortir de là ils en mouru- 
rent^ furent enlcvelis. Le Roi Se la Rei- 
ne, non contons de ctt horrible înaflàcrc. 
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tu 



s'etoient tort avancez dans la partie EjpM^t. 
de l'Efpagne,^ui étoit t Sar- Vafcus 

rafins. Se enavoicntr.ipu.;. ... i.L.us dé- Chfo. 
pouilles. Le Roi de Cordouc en eut ù. ^S'"- 
fincnr déterrer leurs corps fie les jetter dans ^ rcvcnchc cette année fur U Nawrc 6c ^■^^'^"^ 

'i- - ~». < •» - ^ »^ . ..j ^ ..,, I i m'f^f g fc , fur *_ 
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Aniai. ^« f«Tes roifincs fujcttes de la Fran- 
ce n!s. ce. Elles ne pouvoicnt ailcmcnt recevoir 
da fccours, nr de la Catalogne , jwrce 

2ue les Sarrafîns ocupoicnt Sari-agolîe £c 
luefca qui bouchoicni les avenues i ni 
de la Gafcogne, à caulc que les chemins 
pr Afpe & par Ronccveaux-étoicnt fort 
mcommodes. L'Empereur Louis n'y 
put cnvoïcr que quelques troupes Gaf- 
conncs, commandées par les Comtes E- 
bles & Aznar : & elles furent trahies par 
les habitans des Montagnes qui les firent 
tomber dans les embûches des Sarrafins , 
qui taillèrent en pièces tous les François, 
prirent prifonnicr Ebles leur Chef , & le 
menèrent en triomphe à Cordouë. Mais 
ils relâchèrent Aznar , parce qu'il ctoit 
parent des traîtres. 

L'Jn 824. iie iV. S. îe^. de V Empi- 
re de Michel IL dtt le Bcgue , /' 1 1 . 
' .., de Louis le Vebomaire Roi de Fran- 
ce & Empereur, le i. de Lotaire 
Roi d'Italie. Indifîion 2. & le ii. 
i'.' & dernier de Pafchal, &lei. d'Eu, 
gène IL Pape. 

ir A Lfonfe le Charte Roi d'Efpagnc, 
,_..._.-<i Jr\. mourut cette anntr après avoir rcgnc 
^'rlf'n ïrcntc-dcux ;ins : durant lefqucls, avec 
Vafcus François, il confcrva & acrut 

Chro. Roiaumc contre les Saixafins avec 

prudence & valeur. Avant fa moit il 
choifit pour lui fucccderRanimir, hls de 
Vcrcmond , duquel il avoit reçu la cou- 
ronne. Ranimir la poru vingt-fix ans 
& nctiF mois. • 
Coogjil, Roi des Ecofibis, mourut auf- 
n L*-^'' fi cett» année après avoir nrgné cir»q ans. 
jyfg^f Dangu lui lucceda qui en régna lix. 
PafiM Le Pape Paftlial mourut le 14. de Mai 
P«pe*M- après avoir tenu la chaire de Rome (cpt 
^Ktlfuc- aus & environ quatre mois. Après là 
cdjaEu- jQQj^ ^ y ^J^g jç^j. jiiîjènGon CAtrc 

Scbaft. *■ Selon d*àurrcs Alphonfc ncmoiinit qu'en 
SaU ou 844. aprcs cinquante ans de règne, 

oust. p. 5 BacoD. an. 844. q, 14. f agi cod. an $• iS. 
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ceux qui élifoicnt, qu'il y en cm deux 
qui furent choifis, & nommez pour fuc- 
céder au ficge. Mais, enfin, la fa£tion 
d'Eugène, Archiprètrc de Sainte S-ibinc , 
ftit 4a plus forte, à caufe de U Nobledc 
qui le rangea de Ibn parti, & qui le fie 
confacrer au milieu de lafèdiiion- L'Em- 
pereur Louis en aïant eu avis, rcfolut 
dans l'Aflcmbléc qu'il tcnoit alois àCcm- 
piegne, que Lotairc Roi 8c Empccur 
rctourneroit en Italie, pour mettre ordre 
aux afàires qu'il y avoii j& fur tout pour 
rcracdicr, fi l'on pouvoit, aux dcfordics 
& aux l'éditions qui arrivoient d'ordinaire 
dans les éle^i«>ns des Papes. Lotairc 
donc partit au mois d'Août pour le voïa- 
gc d'Italie. • Louis d'autre côté alla lui 
même faire la guerre aux Braoos, qui 
avoient encore lècouc le joug François, 
1 fous la conduite dcGuiomare qu'ils avol- 
• cnt choifi pour leur Chef. Us furent 
pourfuivis de fi près. Se fi mal mcr.cz, 
i que dans peu de jours ils furent contra;ns 
1 de venir demander j>ardon au Roi, Se de 
donner des enfuns des plus notables du 
pïis en otages, pour gages de leur obcif- 
lâncc. L'année fuivantc ils envolèrent 
encore de leurs principaux avec Guiomarc 
même à l'Empereur, qui Te prclêntcrtnt 
à lui dans l'Aflèmblée Générale qui fe tc- 
noit à Aix la Chapelle, pour pi-otcftcr 
encore de leur fidélité. Louis les reçut 
fort bien 6c les regala de préfcns , crcïan*: 
que leur foimiilllon fût fincéic Maij dcî 
que Guiomarc tût de retour au pais, il 
recommença la guerre. Il lui en prit 
mal : car Lambeit, Comte de Nantes, le 

prit 

» Lotaire ^rant à Rome fit luie Conftitu- 
tion, qui fuc publitc- .t St. Pierre, & conti- 
eoi neuf articles. La So iverainctc de YVm- 
pcreur fur Rome y paroit c'aircmcnt , ouoi 
qu'en dîfent quclrucs un-^ , auffi bien que dans 
le ferment que Lota-re fit prùcr aux Ro- 
mains, donc la fubdancc i toit : Je p remets 
d'i tre fidde aux Empereurs Louis & Lcrai- 
rc , fauve la foi qu? j'ai promif.' au Pape ; & 
de ne point coulent ir qp'on c-Iife de Pape fi- 
non canoniqucmenc , m que le Pape foir con- 
facrô avant q-j'il fafTc en prcfence du crm- 
tniffaire de Pf mpereur, un ferment p.ircil -à 
celui que Je Pape Eugène a fait par écrit, 
ia Lil», Oc EpKc. Mcicas. l'agi an. 824. %. \, 
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frtndrt m <emx wnltUnt commktiter. 
Qm'il y en dVMt amffi fmi mrprifitnt t^E^lt^ 
fe Je fer voient de uhUamx eP images lieu 
A' Autels d.trti des maifom communes , & cê- 
iébroient U-dejfmt le mj(lere Sacré. Qu'il 



Le Roi Louïs, établit à 
d; N.S. fa place Ncomcnc, iflu des anciens Rois 
de Bretagne, & frcrc puif-nc de Rivaloh 
pcre de Salomon. 

Omortag, Roi dei Bulgares, envoïa ^ 
en ce tcms-ci des Atnbafladcurs à Louïs 1 f* f*if»it dans leurs EgUfes flufieurs éutres 
pour régler les frontières de la Pannonic I c^Çts femblahles cjut ne [ont peint permifes 
quiluiapartcnoit,6c de la Bulgarie. Ils fu- ■ & ^ui fint contraires a nôtre Religion^ tjue 
rcnt fort bien reçus 6c demeurèrent deux • i*s fins doHes^& les plus fages trtuveroiew 
ans à la Cour cfc Louïs : & enfin s'en \ très-indignes. Cejh pourquoi les Empereurs 
retournèrent (ans rcponfc. | Orthodoxes , & Us Evèejues les plus Sjv/tHs 

Après que le Roi Louis eût range les l ordonnèrent él'ajfembler mn Concile local ^ 
^Ar ^'1 ' ^ raifon, il re\'int par Rouen, 1 c'cft-à-dirc, dans l'Orienta Conllantino- 

j^g^ij oùles Ambaflâdeursdc l'Empereur MiclKl ; pic, peur mettre ordre 4 ces ehofes: & tjue 
tmthaat vinrent rencontrer, lumrcnt la rêvé- 1 commun avis tls avotent défendu ces 
ht luhf rence, & lui préicntcrent les lettres 8c les ^ '•^«z, avotent fatt 6 ter Us Images des lieux 
gtt. préftns de leur Maître. Ils aporièrent | ^-'•f» & avaient laife s leurs pLices celles 
Aimoin. auflî cntr'autrcs chofcs les Livres de De- { f*» ttoient élevées en haut ^afin <jue la pein- 
Ê in" nis l'Arcopapitc touchant la Hiérarchie , i fre fervit d'écriture , & qu'ils avaient em- 
An 8*14. traduite dc Grec en Lltin,(|ui furent mis péché ejtCelUs ne fufent adorées partes i^rno- 
Baron. dans l'Abbaïe de Saint Dcnu comme un rans & par les infirmes^ & tju^on ne leur 
814. Précieux tréfor. Pour ftvoir l'hiftoirc dUuimàt des chandelles cr ne leur fît des en- 
7- de cette Ambaflâde qui cft très-confidcra- cenfemens. Cejl ainfi , dit-il, t]Me nous le 
blc, il ne faut que lire le Synode dc Paris , croioni & <jue nous le tenons^ rejettant de 
qui (c tint l'année ftiivante, qui la raporte PEgli/ê de Chrifi ceux qui s'adonnent à de 
tout du long 6c nous en raporterons ici fi mali^ms inventions , ficc. Quelques-uns 
les chofo principales ; croïant qu'elles ' de ceux t^ui n''ont point voulu recevoir Us 
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Conciles tenus en ces lieux , c'dl-à-Jiir, à 
Conftantinojile, ni être repris par ta vrri' 
té ^ s'* en font fuis dici & font allez, a Pan- 



font d'importance. L'Empereur d'Orient 
écrivit donc une allez longue lettre à Lou is 
le Débonnaire, & à Lotaire Empereurs 

d'Occident, où il reprcfente les delbrdrcs ; ciennt Rome conftrvée de Dieu ^ (jui-char- 
dc TEglilc d'Orient, ^ue quantité d'Ec-^geut PEglife éPinjurei & de calomnies^ & 
cléfiafiiéjues & do Laiques s"* éloignaient des I ftti médifent de ta vraie Religion. Et fur 
Traditions jipofiolitfues & ijue ne gardant \ cela il déclare à leurs M.ijcftcz que laillànc 
foint les homes de leurs pères , ils introdui- ! là les impollurcs de telles gens, il croit 
foientdesneuveautez. pemicieufes. Puis.cn- &cmbraflè inviolablcmcnt les Symboles 
trc les chofcs nîauvailcs qu'ils fiiilbient, • des fix Conrilcs Univcrfds, dont il ex- 
il dit, que dans Us temples fêterez, ils pofoient \ pofe l'abrégé: fic donne avis aux Empc- 
des Images, devant lesijuetUs ils allumaient reurs qu'il a chargé les AmbaflâJeurs de 
des lampes &6rpIoient de Pencens,tes diant \ porter & dc préfentcr au P.ipc des lettres 
en tel honneur , ejue le bois honorable & vi- ' & les préicnsqu*il lui env5ie,& lesfiiplic ^ 
vifunt fstr lequel Nôtre vrai Dieu féfus- \ dc Ics aider & fevorilcr dans ce voïagc , ■ . 
Chrtfi a voulu être crucifié pour nôtre falut i ' & de commander ou donner ordre au Pspc 
qu'ils chantaient des Pfeaumes devant Us /- yw'»/ eût a chaffer de Rome Us féduEleurs Juba- 
mageSy Us adoraient , leur demandaient du ^ faux Chrétiens ^mi calomnient PEgUJe^iil tes. 
fecours / tjst'tl y en avait mime beaucoup qui s'en découvrait quelques-uns. V'oilà Ic oon- 
Us envetopoient de linges, & Us faijotent tcau de la IctUC dc l'EmjpcreUT Micbck 



marrâmes de leurs ettfans, &c. Que Us 
Mtetres mettaient le corps dst Seigneur dans 
les miiSHS des Images & de Ia le faifiieM 
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An ttf. VM %l^'àt Nftre Seigneur ^.V* ' «là s'étolcm fort ^arez <mï, dans unSjr- An St 



^Empire de MicMU. k Bégm, 
k 12. /fe Louis h Débonnaire Roi 
dt France & Empereur, 3. de 
Lotaire Roi d'Itake. Indt^ùm 3. 
Je 2. d'Euge'ne IL Pape. \ 

ffutevers Vw^la Réfomiation & à la Réiinion de 
/* P^*. l'Egljic, il cmbrAlTi cette occafion avec 
joie & envoïa Frecultc, Evéquc de Ly- 
rCeux fore renoininé, & Adtgarius pour 
acompagncr ks Âmbaflàdeurs de l'Empe- 
reur Michel, julqu'à Rome, & pour fa- 
ciliter leur ncgotiation auprès du Pape. 
Mais quand ils y furent arrivez, ils ne trou- 
vcrcot point k Pape dùpofé à leur acor- 
der œ qu^ 4£firajeab ^OcA pourquoi 
ils le fùplièrcnr qu'au moins il agréai que 
' l'empereur Liouïs Ht rccberciier par ics' 
° / ''Sfébcs Ift ^^érilé d'tiAe Aolë (! mpoton-l 

te, Louis nïant obtenu cette permiflîon , I 
il i^aÛèmUer à Pans quelques-uns des! 
plus ùmm de looCIeige au^uciiil dbii- 
iM d wy dhBttsoBStr à Ibods Boinc -cette 
afidre. - * 

SymnU . ■ Ces Prélats aOcmblez le i . de Novcm- 
Jt Péris hfft f a{«ès -avoir meuicmcnt pcfc cette 
ÊÊ^hm» matière en firent une longue dépêche aux 
Us Imt' Empemirs Louis & Lc^re : où ils leur 

p'^ife?. 'cp''^"^*^"^ qu'il* ont premièrement con- 

it^ Cderc l'Epitre que le Pape Adrien a- 



„ la a cvuiwi rort égarez qui , oans un ay- An stj 
^nodc tenu, auparavant tous Conftantin deM.^ 
„VL Grand-jjerc de Conlfantin VU. a- 
„ voient arrête que l'on rgcttit & «bbkt 
„enuèrcmcnt les Images i ccux-d pareil- 
„lcment du Concile de Niccc n'ont pas 
„peu erré, tpû non oontens d'dniotflM 
„ qu'elles foicnt fervics, & adorées, & 
» nommées liumes , dédsîrcnt au/& de plu* 
^qu»!!» en reçoivent étMâtâÉBk ib 
„ blâment aufli lc=- Pércs de ce Concile de 
„ tordre avec violence les témoignages des 
^Saintes Ecritures ^ Ce kà paâàges des 
M Saints Pércs, pour confirmer few fiN* . 
„pcrlliticulc erreur. Ils ajoutent que* 
„ Charlcmagnc , Pére de Lou is , à qui ilsé- 
„crivoicnt cela, s'ctant fait lire ce CmI- 
„cilc de Niccc, le ccnfun en divers en- 
„ droits, & qu'en aïant marque certains 
„ Chefs, il ksavoit cnvoïez par ¥Ahhè 
„EiigiIbcit au même Adrien, pour les 
„&irc corriger par fbn jugeq^t ôc par 
nfoa «itoricé; MdvqoVu fiai de oeik ,ce 
„Papc avoit encore fàvorifc ceux qui a- 
,1 voient mêlé dans cet ouvrage, des té- 
«moigiiajres fi fuperttkieux & fi impcrti- 
„nem, rc[X)ndaQC le noins ml qu'il a- 
„voit pû lur chaque chef, non ce qu'il 



„feloit, mais ce qu'il vottloit: car fauflc 
„ rcfpeâ qu'on doit à fon autorité Ponti- 

„flcalc, quelques-unes deschofcs qu'il o- 
„polc à ce qu'on leur avpit ob|eâé,(bnc 
„ contraires, £c à la vcrité, tc\ l'tatori-' 

„té. Il femble néanmoins avoir péché en 



jtjV/ùc ^grue à Conlbintin âc à Irène en »cela par ignorance plutôt que par mati- 
-.ilftnnr des Lnages, de laqudle.flt fine »œ,- encequ\îi>ntfiinûniÉé8eiBenii^ 

^ce jugement : Que comme le Pape re- „ticrc,& allégué des tcmoignageslesoilS 



a. 



;^I«Ô9qi( juilemœt ceux qui , par une 
"j^tÊBiénâiie audace , avoKBC prêluné de 

f,hnfer & d'abolir entièrement les Images 
„dcs Saints en ces païs-là, airffi fâifoit-il 
nitidUcrétement en ce qu'il ooquoandoit 
les at^rer ruperftitieulàMI, Aifioc 

même aflcrnbler un Concile pour cet c- 
jfet, Ôc. ordonnant avec Çavaent & en 



„lànsraifon, les autres hors dé propos, 
„&quelqut^-uns dignes de rcpréhenGon, 
„il protefloit de fîuvre les feitimem du 
„Pape Grégoire. Ils lui cxpofènt que 
„Fceculfe qu'il avoit envoïéen Italie a- 
,^vec Ad^psiM, leur avoit repréiênté de 
„vive vojx cotnme il avoit ncgodé (ûr 
„ce fujet avec le Pape & Tes Evè]uei>-& 




^4oR autorité qu'dles fuflênc rétablies & » qu'ils avoienc apm da lui que là fiàle 
,^rcdrcflccs , & apellées âintes: Usl'acu- ' „dc cette fuperftiuon avoit gagne à Ro- 
^fenr cnluice d'avoir mêlé diins cette E- j „mc en .partie, ^ l'ignorance de la vé- 
igpit|ççertain$itcmoigtuga4is8MatsPé- „ .««1 pit ie partogBdPanetrti- 
r i^res fort n^^ftptppmw^lbpf OMMWOBIIIpU floABpna. A lOam U " 



//. r»s». : . . 
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f.dc l'EmpcTtur» en ce que voïant ces 
„dcux partis en péril, à caufc qu'ils al- 
,,loicnt à travers champs & s'cgaroient 



I. •» 



«propos pour cmc afiirc. Qu'ils envoi- An S»f. ' 

cm tout ce qu'ils^ en ont fait à leurs à* M. Si^ 
„Maicftcz par les vénérables. Evéques 



», du grand chemin , l'un dans le prcapi- ! » Halirgartus & Amalarius 
„ ce de brifer les Images, & l'autre dans ' 
„lc panchant de les adorer,, il le mcttoit 
„ entre deux pour donner à l'unSc à l'au- 
f>tre le falutairc rcmcdc de leur mal. Ils 
»i exaltent fijr tout fa prudence en ce que 
»»voiani que ceux qui avoicnt l'autorité 
t»dc combattre & de corriger l'erreur, au 
t, contraire la favorifoicnt , il avoir obtc« 
,»nu de ceux-là même h pcnnkîîon de 
rechercher fàmiltcremcnt avec (es gens, 
„Ia vérité d'une chofe fi importante, a- 
„fia (difcnt-iJs à Louis) que la vérité c- 
„tant découverte félon vôtre défir & par 
,^vôtrc vigilance, cUc vienne fc faire voir, 
,,&C que l'autorité même (bit contrainte» 
,» malgré qu'elle en ait, de céder à la force 
«de la vente. Se de plier fous fon poids. 
' s»Elnfuite ils donnent leur avis- de la na- 
n.niérc en. laquelle l'Empereur aura à 
u manier cette épinciifc afàirc : (avoir qu'il 
ft rejette tout ce qui- fera digne de blàrac 
,,fur les Grecs, quipouvoient être avcr- 
,,tis & repris en toutelibcrté. Maisqoant 



»« Us concluent enfin en répétant ce- 
M qu'ils avoient déjà dit» qu'il ne faut ni 
,> brifer les Images des Siints , ni les atxv 
M lir, ni les mépriftr par une fote préibmp- 
*>;ioi>, ni les Icrvir^ ou adorer par une 
»t fuperiliticufcafcâion : mais qu'on peut 
«»bicn les avoir 2c les tenir fans cette fu- 
«• perdition, pour fc refibuvenir de ceux 
»» qu'elles rcprélcntcnt, comme il eft clair 
,, (difcnt ils) que S. Grégoire l'a dit Sc 
,»déclaré fort catholiquemcnt. 

A cette lettre adrcfl'ée à l'Empereur 
Louis, ils joignent un aflcz. long Recu- 
eil de plufieurs panàgcs, tant des Pérès 
que dcGrégoire IcGrand,. pour montrer 
qu'il ne ftxut ni ôrcr ni abolir les Images. 
Et enfuitc il fe tournent contre ceux qui 
rendoicnt aux Images un (crvice religieux , 
lequel ne leur étoit point dû, qui les a- 
doroicnt & les apelloicnt Saintes , Ôc pcn- 
(bicnt obtenir quelque Sainteté par leur 
moten, comme noms tAvans tmrvi^ difrnt 



iTï, tUns le Concile des Grecs. Et pour 
au Pape*, qu'il l'adouciflc, qu'il le loue, j confirmer leur dire» ils allèguent quanti- 
„ qu'il exalte fon ficge, & qu'il défère té de témoignages des Anciens,. & nom- 
„ beaucoup à l'Eglife Romaine : qu'au mcmcnt celui de S. Epiphane de l'Image 
milieu de tout cela ccjjçndani il ne laiflc ! qu'il avoit déchirée dans l'Eglife d'Ai»- 
„ point de mcitre la venté en avant, ficibléte, dont nous avons vû rhiftoirc en 
„dc rexpofcr clairement & refpeftucufc- l'an 589. de N. S. fie fuivant les traces 
j.nKnt, la tirant des témoignages de l'E- 1 desLivresdeCharlemagne ils réfutent les 
„a-iturc, & des Sentences des Saints Pé-| objeâions & les inftanccs des Pérès du 
rcs. Qu'ils efpcrent que par ce moîcn II. Concile de Niccc. Enfnitc de ceSinod. 
on fccoura les uns 6c les autres, n'y | Recueil ils mettait le modellc des lettres 



\ 



ti 




, qu'il rc-- oc qu'i 

frcéleralapuiirance&l'autoritcdcLouïSj Autorité, en lui propofant avec numilité 
,& les témoignages de la vérité.. Ils a-' le confeil d'écrire en Orient, fur le fujct 
joutent qu'aiant été alicmblez par ion , des Images : Que ce qu'il en écrivoit ain- 
ordre,. & aiant conmiuniqué fàmiliénv^; fi au Pape n'étoit pas pour borner (â fa- 
„mcnt les uns avcc les autres, ils ont re- gcflc, mais pour ne lui point cacher ce 
^cueilli les témoignages de l'autorité Di- que Dieu par famifericordc luiavoitcom- 
„vine,. & les- fcntcnccs des Saints Pérès,, ^muniqué pour fon falut,. & que- fuivant 
,>lc&ont fiiit lire en leur prcfcncc, &ont: la. peaniffion • donnée par fa paterm'té , il 
cnlèœblcLtouLcc Qu'ils ont jt^ ayoiccoaUdcrc avec ibfuylicrs. amis, quel 

«vu. 
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avis on pouvoit lui donner dam une telle da enfin de lui feire (avoir au plutôt, fi An 8i*. 
néccfiîtc pour ramener le peuple Grec à le Pape défiroit que les Lcgats qu'il en- àe N. S. 
une vraie concorde. D'autre cote, ils met- voicroit en Orient, fu lient acompagncï 
tcnt le modellc de la lettre qu'ils dcfiroi-| de fcs Ambafiàdcurs, afin qu'en ce cas-là 
cnt que le Pape écrivît à Michel & à Théo- Haliigarius & Amalarius fe tinflènt prêts 

Î>hile fon fils. Empereurs d'Orient, en pour partir. Quant à l'ifTuc de cette Am- 
cur donnant l'expédient propofé , dont j baflâdc cnvoiéc,tant au Pape qu'à l'Em- 
le fommaire cft, que ceux qui veulent a- j percur d'Orient, nous la verrons en l'an 
voir des I mages, „ les aient dans des lieux 8x8. 

Pai crûquc je devoisrepréfcnterunpc» 



Lettre 
de Louis 
saPdpe. 

Ludov. 
Ep. ad 
luigcfn. 
Tom. 
VII. 
Cône. 
. p. 1648. 
êc fe«i. 



„ convenables , pour la pieuic mémoire 
„ou pour Pinftruétion, lans leur fendre 
„ aucun culte ou Icrvicc illicite : mais que 
M ceux qui n'en veulent point, ne mcpri- 
„fênt point ceux c|ui les ont. 

Louis aïant re^u cette dépêche, écri- 
vit au Pape Euçenc, & après lui avoir 
rcpréfcntc le fujet de l'Ambaflâdc qui a- 
voit été envolée d'Orient , il lui aprcnd 
que fuivant fa pcrmiflion il avoit fait af- 
femblcr fcs Evêques, qui avoient fait un 
recueil de divcr/cs ^ntences des Pérès, 
fur le point des Images. Qu'il le lui en- 
voie par Jérémic, ILvcque de Sens, & 
parjonas, Evéque d'Orléans, favans Se 
exercez dans les dilputcs, afin qu'il le li- 
ic, qu'il l'examine , & qu'il puiûe commu- 
niquer avec eux fi bon lui (cmblc, tou- 
chant la Légation qu'il envoiera en Gré- 
II protcfte que ce qu'il en fait n'eft 



au long, ce que contient ce Sinode , par- 
ce qu'il traite d'une chofe d'importance, 
qui concerne le falut ; & dont on difputc 
fort i & qu'il comprend une bonne par- 
tie de l'Hiftoire de ce tems-là, &où l'on 
voit bien qu'il fuit les traces du Concile 
de Francfort, tenu en l'an 794. Ce Sino- 
de déplait extrêmement à ceux qui veu- 
lent qu'on retienne la vénération , 8c le 
culte religieux des Images: c'en pourquoi 
ils -|- accu fent les Prélats, qui ont com- 
polc cette Aflêmblcc , de témérité , de pré- 
fomption, d'audace, d'ignorance, d'im- 

pcrtmcnct. Mais je m'allûrc que les Lcc- _ 

tcurs équitables , jugeront que ce ne font Imag. 
là que des injures qui n'ont de fondement 
Que dans la paflîon de ceux qui les difent. 
Au fonds, ils ne peuvent pas nier, que 



ce 



pas pour l'enfcigner, mais pour le fervir, 
ce pour^'âfiîfter de tout fon pouvoir. Il 



larm. 
App. ad 
lib de 
ciilru 



cette Aflcmblce ne fe foit tenue & qu'el- 
le n'ait fait, ce que nous venons de rc- 
prcfenter: parce qu'il feroit aifé de les en 
le luplic de prendre à coeur une afàirc fi 1 convaincre. Mais, difent ils, ce n'ctoit Toute 
importante, de faire une Dcputaiion en! pas un Sinode, & les Prélats mêmes qui ^it-sUfe 
Orient, digne de la grandeur de fon fié- l'ont compofé , n'ont pas voulu qu'on - 
ge & capable d'affoupir lefuneftc diférent l'apellât ainfi. Rcfp. 11 importe fort feTulte 
des Images , 8t lui ofrc le fervicc de fcs comment on le nomme : tant y a qu'on 4^, i^^t^ 
éeux Ambaflàdeurs, s'il jimcoit à propos ne fauroit nier que ce ne tût une AfTem- ^çr/. 
qu'ils fiflênt le voiage de Conftantinople blée de Prélats choifis, & convoquez ex- 
avec les fiens. Louis envoïa cette dcpc- près à Paris par l'iLmpereur Louis pour 
cbe au Pape, par Jérémic, & par Jorus. j avi(èr à ce qu'il y auroit à dire, ôc à fài- 
Wais il les avertit ôclcur recommanda que rc dans l'Eglife, tant d'Orient que d'oc- 
quand ils traiteroient de ce diférent avec cidcnt, fur le fujet des Images, & que 
le Pape, ilj agijfent avtc heaucoup de pjti- ce qu'ils rêfolurcnt ne futaprouvé 8c trou- 
ehccy & de mode'rdtion , jè donnant bieit .xc hon par l'Empereur Louis le Débon- 
g>irdc f«'f« Ihi rejljltmt trop fmement ^ ///'nairc, & c*ctoit le fentimcnt général de 

tous les Prélats de France, de rcjettcr le . 
culte 6c l'adoration des Images , qui avoit 
été ordonnée par le 11. Concile deNicéc, 
& de fe tenir, à ce qu'en avoit ordoruié 
le Concile de Francfort. On n'en peut 
F * point 



ne le poujKtJJent dans une opiniâtreté dont il 
fut trr.pajfible de le faire revenir^ & qu'ils 
tàchalUnt de le ramener doucement à la 
complaillincc & à la vraie mefure qu'il 
faut tenir pour les Images. 11 leur man- 
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point douter, à l'égard de Frccullc, E- 
àe$i. s. vcquc de Lificux, d'Adcgirius, dcjc- 
rcmic. Archevêque de Sens, dcjonas, 
Evcquc d*Orlcans, d'Halirgarius, Erc- 
■ ». ■ ; que de Cambrai , d'Amalarius, Archevê- 
que de Trêves , vû que tous ceux-là ont 
été emploies dans cette négociation pour 
établir cette créance. Nous en verrons 
• * d'autres dans la fuite, & je croi que de là 
on peut conclurrc, qu'il en ctoit de mê- 
me de toote l*Et»lirc Gallicane, C'eft de- 
Baron, quoi k lamente 1e Cardinal Baronius fur 
an. 794. I*anncc794. ^f^ Sf- C^'J^^ne chofe t'tran- 
55- ge & dt'plorablty dit-il, <fme la fins excel- 
ietu hommes ^Ht ftjfent en ce tems-Lt en 
^ ' , FrdMce foHi les Empenurs Charles & Louis ^ 
éuent fi cmtentHiffcmem , ctMra^e fî 

^ , Jier & Ji refrsttUtre^ avec une pafjîcn fi ob- 
• * . ■ Jlimif , étvec un èfort fi infattgahle^ & m- 
. vec we re'folMticn d'eCprit fi inflexible^ tem- 
' fttê^ crié & ( f*uf leur eorreitiin ) fait les 
feus contre Padaratiou des Sdintes Images , 
Cr contre le Septième Concile , fans refpe 'der^ 
ni U AÏAjtfie' de ce Concile OecMménitjMe ^ 
ni U pnifKtnce de tant de PonttfesJtomains 
^iii le foitenoianf. Et le Cardinal Bcllar- 
min , qui dit qu'il faut lire les Ecrits de 
^oriAS Avec une grande circonfpeclion , parce 
qu*il ctoic infcttc de la même erretir ^w'- 
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vota de marquer, fur tout de nôtre Fran- An 
ce, qui fans contredit étoicnt cftimcz gé- de N. S. 
ncraleinent bons Catholiques , ne voïoi- "''A 
cnt pas qu'il falût aveuglement aquicfcer VJ^ 
à un Concile nomme Univerfel, quoi que ' 
le Pape y eût préfidé par fcs Lcg:irs , & 
que depuis encore il ait été aprouvc & 
confinuc par le Pape , comme avott été 
le 11. Concile de Nicée. Afin qu'on ne- 
trouve pas étrange fi encore aujourd'hui 
des Chrétiens qui rcconnoiflcnr, 8c tou- 
te b Parole de Dieu contenue dans les 
Saintes Exrriturcs, Se toutes les Confcdî- 
ons de foi qui ont été faites dans les qua- 
tre premiers Conciles Univerlêls, ne croi-^ 
cnt pas devoir s'affujcttir au Concile de 
Trente qu'on veut faire paflcr pour Uni- 
vcrfcl. 

• En ce tems-là Hfcriold , qui avoitpar- fierioU 
le Rninumc de Danemarc avec les ^'f^f'*^» 



tage 



enfans deGoJcfroi, embrallâ la Religion /(^'g'^^ 
Chrétienne, & fc fit bâtizcr avec toute /\Qron. 
fa famille. Cela ne manqua pas de lui at- Thcgaa. 
tirer laperfecution des Princes de (bnpaïs c. 35. 
qui l'en chaflcrent. Il cutrecours à l'Era- Wczcr. 
pcreur Louis, qui Icfccourut, & qui, à 
ibn ocafion, rompit la trc\'C qui avoit été 
faite avec les Danois. Ils firent tant né* * 
anmoins, qu'ils h renouèrent, en pro- 
}tgokirdy & <pie les autres François de ce ' mettant de fâtisfàirc Heriold. Qfpendaot Ron- 
tems-la (fmi nioient eju^il falût rendre ancsm I ils ne lui donnèrent rien , & il fut oWigp 
•MM^ €ulte religicMx anx Sacrées /mages. Atcc' de fc contenter de la Comte de Riufti ^' * 
cela OTI lait que l'Empereur d%>rient, ffc 

avec lui grande quantité d'Evêques de ^ ^ 

Ibn- Empire, rejcttoicnt aufli entièrement Danemarc, alla en Suéde, où il fit peu Fuld. 

de fruit. 

Les Sarrnfins voïant que Ranimir ( ou Ramlr 
Ramir) avoit été établi Roi à la place difahies 
d'Alfonfe le Chaftc, lui envoièrcnr de- ^J^'^*" 
mander le tribut qu'on avoit acoûtumé y^f-j^ ' 
de leur donner pour vivre en paix. 11 le & Calv. 
refufà généreufemcnt, & leva une puif- Chro. 
fantc armée pour opofiT à celle des Infi- 
dèles. La bataille fc donna qûi dura deux 
jours: le premier, la viéloire fut balan- 
cée, de part & d*autre : mais le fécond , 

la 



fchar. 



que l'Empereur lui avoit donnée en Fri- „ ,0 ^ 

le. Anf'uanus ne iv)uvant fubfiftcr en Annil. 



0*1 1* 

i'ape 
peut er- 
rer. 



la vénération des Images. 

Et fur cela je prie le Lcéteur de remar- 
quer a. chofes , la i • Qii'cn ce tcms-Ià on 
ne croïoit point que le Pape fût infaillible 
ou qu'il ne piJt errer : vû tant d'exemples 
du contraire que nous venons de voir, en 
ce que nos Rois & Empereurs Charles 
& Louis, & un gi-and nombre de gens 
Doftcs, tenus par tout pour Catholiques, 
Ac même des Conciles entiers , ont crû que 
fc Pape avoit foilli dans ce point de l'ado- 
umtpoHr rxtvan des Images. La 2-. chofe qui cfl 
Vmiver- eooore plus d'importauce , c'eft que tous 
{ftr*//*^ Fidèles tant de l'Orient que de l'Oc- 
'ddcnt», Ce tous CCS Prélats qtic nous yc; 



f M «» 

Concile 



* Ce fat l'année fuivanre it6. qirr l'Fm 
peicurfaifoic tenir fon ParlemcMii àgdfa c m 
OÙ Hcriol j vint le trouver» 



au. it6. 
PaRi 



kx; an. ix6. ^ 14^ 
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'An Si<f. ^3 défaire fut û axande du coté des Sarra. 
'ie N. S. (îns , qu'il y en aaneonltir la placc^jur- 

qu*à Ibixantc mille, i ce qu'on dit. Én- 

fuirc de cette victoire fi«]pa!éc Rtimir prit 



kelle. 
Annal. 



Empire.^ t^j 

ver une autre flnrte pour crapéchef lu Àb ix^ 
moins les courfcs des S^ri^ilns. de N.S. 

f Théodore Studitc.Abbc, de qui nous 
^vons déjà parlé plufîeurs fois , mourut J'***'» 
■quantité de places, èc de villes cnncinjes.i cette. année. C'a été un des plus âpres ^,£*''* 
* défenfèurs du cul» des Images, & pour i'/," 

. rw o z- j c 7 ^ j 7,17 . [f'î^eUl a foufeit l'exil, & divers maux. Miciad 
L An S 2 6. de N. S. le 6. de rEmpi- dl a écrit gnmdc quantité d'Epîat» des Vira- 

re de Michel 11 dit le Bègue » /M3. Gat^cWb, «cdet »wBéli«, ntie Ha- J*;^^- 
éilMisknùmuàiRmdkBém-V^^^ foJiSdé^flSr!* ^* "^™"- ' 

U&Emftrtwr tU^^LMmnJtMi l^*Cuëm\ Baronlus, raporte que le T^^ ^ 
é^Mk* M&iM^le^, ^JSn^nel^cEu^énc fît tenir un Sinodc à Rome ftq. 
IL Pétbi^ '-''^ ïi\'êqTies dntalie,q'ii firent tir.-ris -^'^woJr J 

• j Dccicts qif il marque. Mais nous ne voi- ^"'7*^ 

! ons point qu*il y ah été parlé en aUaine „ , «f ' 
T Es afaircs des François m FTpagnc,' forte des Images. Et il me femSlc qu'il fcq/ 
J— * n'étoient pas en fi bon tui depuis ^ ^ a dequoi s'ctonncr : que pendant que To«, 



défaite cPEIlle 6c d'Aznar. 



epuis 

Eeio. & """".^ ^ f"'**^- la plûpirt des EghTcs, tint d'Orient que vm. 

Fuld. contnbua encore a leur malheur. Un ' d'Occident , s'opofcnt à l'adnratbn des 
Aftron. Sei gneur, no mmé Aizo, aïant reçu du haasp, établie au II. Concile de Nicce, ^ 
Vira méconttnteiBent de la Cour de le < confirmée p»r le Pape, & qu*on lui en 
Débonnaire, furprit la ville dT)nbnnc , fait des remontrances, il ne répondriez 
MKCr.. 5Ç»t*l««°c, 8c fit ligue avec un des Jà-defliis, au moins qui paroîne. Je ne 
Rois des Simfins , qui hû donna un fi ! fâi fi l'c^jcn pourroit raidre d'ùiirœ nii- 
pinffanr frcouis, qu'il forma une armée, fon, fîdniiqa>Sl voioit qu*îl Aloit laîflêr 
qui tourmenta fi fort les Gouverneurs des p^fTcr ce tcms, où prcfque tout le môn- 
placcs tenues par les François, que les de ctoit contraire a ibn dcûcin, en atten- 
uns les abandonnèrent , tes autres le mi- ; dant un antre qui hii fûtpliiB&vorableJ *■ 
■ * rcnt de fon parti. Il n*jr eut que Bernard, ' 

ComtedeBarcdonne, qui demeura ferme t II rtommë, parce «^n'il fiir Kb6 Morer. 

à maintenir le paicrilé PEmpereur. Monafît're , oui tire fon nom ùu Conful Diâioib! 

FEmpe- ♦ Michel, Empereur d'Orient, époufa J,'""^;."* 5^ bâtir au Faïa-bouxg de 

rtHT en fécondes noces Ëuphrofine, fille de 
J^ici><i Gooftaotm VIL hqudlefl tira d'un Cou- 



Grand. 



Cnfî* ventdefîllcs: cegucfcs ennemis lui tour 

Cedrâi. à grand crime. Incontinent après , V^^""? * 4sui> «-«uv^i 
il équipa%nc «n»ée f^\fr^xz\l^''^^,^^^^ 

pour rkfier de recouvrer, &: de retirer 

Hledc Crète des main s des Sarr^fins. | UJn%^y. de N. S. k 7. de VEmpire 



Zonar. 

Confî. 
Porphi- 

IDg. 



t AdaUnrd.Alibé de Corbie, en France, Pafchaî. 
mourut cette ana^^ trois lours^avaot Pâques Radbcrf 
-■■ lAdai' • - ■■ - - 
part. 



Ainoia. 



de Michel II. dit k Bègue % k \^ 
de Louis kDtbùfDiiiire Roi de Fran- 
ce & Empereur , ie ^. di Lotaire 

d^Eiigàie ît Pâp. , 

DEux- tas apréa 1e:Siiioae de Paris , il Cta«3e 
_ _ ^ y eut un Èvèque célèbre qui ofa al- *''«' ^«""» 

te aoo^ j aux Fxancpis à ûîre dk Orajcs. 1er encore plut ' afnB que n*ftvoit été ce 

' F 3 ^ Sino-'^"'^- 



gce : mais comme les Impériaux,, ufânt 
infblemmcnt de leur viclrotre ne pourfùi- 
rircnt pas leur pointe, mais s'cndorrai- 
itnt, Icsinfîdeliesfênntèlient, & fe jet- 
tèrcnt la nuit fur lairs ennemis , & le»' 
tuèrent tous. Cela obligea Michel à le 

* Un Prctre, nommé Georj^, amené de 
la Dalmatie à l'Empereur Louirs , aprit , cct- 
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4tf ^Histoire d 

Sinodc Ibr le fiiit des Imagps. Ce fut un 
nommé CUuAt^ £ff*g^ nàifunce ^<fMi 
Avoit tu Prttrc tjMcltjue trms dMU U Cqmt 
de LoHis de Dcbmnaire ,& ^ni^ farce tju'tl 
pAreiJfott hAhiU dAMS U prêdicAtioH de PE- 
VAMgile , fut fait Evitjne de Turin. Celm- 
, Ci veillAut de i»mte f* force fur U trtmpeAu 
■ ^Ht /«* e'toft commis , vit qu'entre Autres 
chofejquime'ritoient ttêtre cernâtes ^ le feu- 
pie fAr une coutume mvetérte etoit Admue'a 
PAdtratioH fuferjiitteufe & même pemicieu- 
fe des ImAges^ de lA/fuelle <juel<}ues-^ns de 
ce pÀis-U (d'Iralic) Çont fort trAv Ailler.. Ce- 
!a fit tju t't.mt enfUmmé d''uH x.cle dèmefu- 
rt\ & indifcrety il e/ufA, renverf* & re- 
jettA entièrement de toutes les Eflifes de fa ^ 

pAroifff ou de fon dtoctfe^ non feulement /«jlàitc fur quclqucs-uns qui aJoroicnt des 
peintures .des cbofes faintes /fui Avaient «/j Agneaux en peinture, /e te prie^ lui dit- 



L'E G L I S B 

de Jonas , (ont en lumière : où Claude e(l An 817. 
blimé d'avoir brifê & ôcc les Images, &de N. >. 
de n'avoir pas fuivi ce qui avoit été rcfo- 
lu par l'Aflcrablcc tenue deux ans aupara- gç^'^'g 
vant dans le Palais des glorieux , & très p_ ^ 
religieux Empereurs : mais il n'cft point 
repris d'avoir empêche de les adorer. Dun- 
g»l lui aplique ces j>aroIes de Grégoire 
qui avoit autrefois écrit contre Screnus. 
Nota U louons y dit-il, entièrement d'Avoir 
défendu & empêche' de tes Aderer ^ mAis nous * 
le reprenons de les avoir hrife'es. Et Jonas To«. 
au hvre I. dit que les fidèles y tAnt FrAnçois^^^- 
qu .Allemans y font exemts de P Ador.ttton fu- 
perfiuieufe des ImAges. Le même, au liv. Ton. 
t. refilant l'objection que Claude avoit "b.*. 



fAiteSy 4fuit félon le te'moigttAge du Bien 
htvreux Grégoire yOnt été permifes J[ Ancien' 
vett d.ms PEgltfe^non four les Adorer ^mAt s 
feulement pour injlruire les ignoransy ntuis 
Au,fi les croix matérielles y dont Lt SAtntc 
Eglift A Accoutumé de fe fervir a Phonneur , 
& en mémoire de fit rédemption. Ce font 
les termes deJonas,Evèqucd'©rlcans,au 



I. livre des Images, au témoignage du- 
quel on doit ajouter d'autant plus de foi. 



qu'il prend ce Claude de Turin, pour 

t f ' 0_ «"l ' *_ é"!** . __ ^ 



il , di-moi ^Hi font ceu.v cfui veulent Adorer 
des Agneaux peints ? Sont-ce les FrAUçois , 
& les Alemuiis tfui non feulement refufent 
de déférer P Adoration À des peimureSy mais 
^ui même réfiflent librement a ceux ifui les 
Adorent y & les reprennent Avec le plus de 
force ^u'^iUeur ejl ^c^i/f / Voilà , comment 
les Eglifcs de France, & d'AIcnugne ne 
rcconnoiflbicnt ni l'autorité du Pitpc, ni 



de fon II. Concile dcNiccc,qui avoit or- 
donné l'adoration des Images, 
a'dvcrèiirc & qu'il écrit exprelTémcntcon-j Pour n'éne plus obligé de retourner li Agokard 
tre lui. Il paroît donc que ce Claude de fouvcnifur cette matière, je trouve à pro-<(' 
Turin, à l'imitation de Sercnus,(qui au-'pos de parler ici d'AgobarJ, Evcque de^^.^£- 
trcfois avoit été Evoque de Marfeille); Lion, qui vivoit en ce même tcms, qmj^^^'^ 
voïant que nonoliûant toutes les précau- étoit une des lumières de fon Siècle ôc à 
tions qu'on prcnoit pour ne point adorer , qui on donne même le titre de Saint. Il Ado. 



& (crvir les Images , Se les croix matériel 
les , néanmoins tant qu'elles fubfiftcroicnt , 
on ne ccflcroit de leur rendre quelque 
cuhc défendu ;& croïant qu'il faloit cou- 
per le mal par la racine, il fit abattre tou- 
tes les Images & toutes les Croix de (on 
Dioccfc. ify eut trois Doébcurs de Fran- 
ce q^ui écrivirent contre lui, parce qu'il 
ne (e tcnoic point dans les bornes prclcn- 
tes par le Concile de Francfort , rcnou • 
vellées fraichemcm par le Sinodc de Pa- 
ris. Ces trois furent (.<) Thcodcmir, Ab- 
bé, Jonas, Evêque d'Orléans, fie Dunga! . 
Moine de Saint Denis. Les E/crits de 



• M.ibil 
An.ilcft 
tom. f. 
i Dun- 

gal.adv. TheoJcmir ne fe trouvent plus. 



a laiflé plufieurs beaux Ecrits, qui ontÇhro. 
été mis en lumière; premièrement; par^*''-^*' 
Papyre Maflbn, & depuis, fur tout, par 
Monficur fialuze, qui en a ajouté aux ^ 
premiers , qui a corrigé quantité de fautes Balus. 
de l'édition précédente, &C qui y a Exitdc Oper. 
favantes Notes. Parmi les livres d'Ago- Agob. 
bard il y en a un fur les Images, aufquel- 
Ics il ne veut point qu'on rende d'adora- 
tion ni de culte religieux, il fembîc mê- 
me s'aprochcr de l'opinion de Claude de 
Turin, & de ceux qu'on apclloit Icono» 
claftes. Nou-> en nipoiccrons feulement 



quelques paflàgcs 
commence par lEci 



vnrre 




pluGairs- U 
: de Dieu, 

. qui 
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Ail 8t7- S*" ^^cfcnd de faire des Images & des rcf- -D/Vw avMfait féUre^paret ^ue le peu- Ad 817. 
de N.b. Icmblanccs, de les adorer & de lesfcrvir. fl' commem^nt par me extrême erreur ^ à 
A go- il dit ^ue cela ne doit pdi feulement j*(n'^lt fervir ^ comme une Idole ; certainement 
bard. de ^^^^^ ^„ regemklaacei des Dieux étrMt-' \n> peut &on doit Avec 

tom. 9. 
p. l^6s. 



rjfemUttBces des Dieux étrMh' \ «f> peut &oh doit avec beaucoup plus de Xf 
gers, mais *ujfi des créatures ce'lefies^ & Hgion ^ rompre & brifer les images des ftints^ 
de ce tfue Phomme a pû inventer à Phenneur jtfyit'à les réduire en poudre, «vecUfa» 
du Créateur. Et fi les auvres des mains veur & le ben plaijîr des Saints mêmes , (jui 
de Dieu ne doivent point être adorées ni fer- reçoivent un extrême dépUiflr^ de ce auc 
vicj, Mn pus même à Phonntur de Dteii^^pour P honneur ^uon leur porte ^ on les adore 
combien moins doit on adorer ou fervir les comme fi c^'toient des idoles , avec mépris 
eeuvres des mains des hommes ? Il fonde fort J l^ Religion divine: fur tout , puis tfuece 
fcntimcnt fur diverfcs raifons, & diveHcs . p'*' Dieu ^ui a ordonné âe les faire, 
autoritez tant de l'Ecriture que des Pcres , I le fms humain tjui 1er a inventées. Il 
fur tout de Saint Auguftin dont il allègue prouve par l'autoritc de Saint Auguftin, 
Ibid. quantité de beaux pafTages. Il dit, que! que félon le jugement dcpluGeurs Païens. 
P- **7+- les plus fets même font éPacerd f«# letchofes mêmes. Dieu eft mieux & plus ehafli- 
faintes, par la prefomption humaine & cthtr- ment fcrvi fans fimttlacres , ou reprcfcnta- 
nelUy font beaucoup pires. Et en ce rang tions. Que nul ne fe trompe y dit-il, tfue 
fe trouvent ces Saintes Images , comme ils ne s^abufe, ou ne fe jédutfe loi-même, 
les apelUnt. En quoi ils ne paroi ffent pas^ Qiticotttjue adore eu une fiatue fait de fonte, 
fetiUweent facriléges, en ce iji^ils rendent un fou f-fite au marteau , celui-Unerend point 
* fervice divù* aux auvres de leurs mains J de fervice a Dieu, il n'honore point les^n- 
mais de plus ils fe montrent infenfex.^ en ce ges , ni les faints hommes, m air vénère les 
ilt^ils attribuent de la Sainteté a des Images fimulacres. Le fin & malicieux Ennemi 
inanimées i & non feulement cela , mais ils \dse Genre-immam, fait ce tjm'il peut peur 
attribuent encore fotement la fantificatien à ramener encore les Idoles fous prétexte ePho- 
de fimulacres qui n\nt jAm.iis parlé. Kt norer les Saints , pour être encore une fois 
aïant reporté plufieurs paflâgps des Pércs,fervi par dtverfès effigies, afin' de nous dé- 
il ajoute. Puis t]uec*efi la commune opinion ]^ tourner des chofes fpirttuelles, & nous plonm 
éPe$tx tous, que le culte de la Religion n\fi ger dans les chamelles &c. Il efi vrai que 
* dû qu'a Dieu feul, que refie-til a faire^fes Anciens ont auffi eu les Images des Saints , 

aux fidèles finon que rtpurgeant nos Efprits A ou en plat te peinture, ou en reliefs mais pour 
de toute cette prof une ftrvitude des Images , 1 Phijlotre , pour s*en fouvtnir , & non pour 

les fervir i comme par exemple les ^lÙ tons 
des Conciles, où étaient peints d'un cité, les 
Catholiques apuïeg. fur la vérité par laquel- 
le ils ét oient victorieux ,• de P autre , les Hé- 



'4*. ' 



Ibid. 
p. 



I 



i 

1/ 



nous tâchions de toutes nos forces a pouvoir 
Sapien- dire avec vérité ce qui efi écrit, L-'Iiiven- 
cc XV. tion malicicufc des hommes ne nous a 
4- point trompez, ni le travail inutile dcsi 

peintres, favoir l'Image qui eft peinte de j rettques convaincus & chajfez., les menfm-^ 
Ibid. diverfcs couleurs. Quelqu'un dira, peut \ges de leurs fauffesdo'drines atant été décou- 



p. IiSa. être, qu'ail ne per.fe pas qu'il y ait rien de 
divin davs P Image qu il adore, mais que 
feulement tl lui rend une telle vénération • 
pour Ph^neur de celui dont elle efi P Image 



verts: félon la coûtttmc qu'on a de repréfén- 
ter les guerres, tant étrangères que civiles ^ 
pour la Mémoire des chafes pajfées. Mais 
lul des .mciens C.uhaliques-n'a jamais crû. 



• .'ri 



Af.:is il'efi aifé de répendre a celui-là, que colcndus vel-adoucndas', tfu'ilfalût les fer» 
fi P Image qu'il adore n'efi pas Dieu; il ne — ' ' " ' •• • > « 



vir & les (*</c;Tr. JLlouc le Concile d*EJ- 
vircjtenu en V. n ^06. de Nôtre SciL^neur, 
qui ordonna 9; 'c« ne pegnk poin- fur les 



la f tut nullement vénérer , fous prétexte 
d'honorer les Saints. II alcguc cnfuite 
Ibid. l'ÈTCcmplc du Roi Ezcchias, di(ânt. Si le \ murailles ce qii\.i fcr^.& "adofe. 11 jjoùtc, 
p. 1178. religieux Princr Eijéchias , hrifa avec une \ Que la ntfc ~ trt recours à fcs c^chet- 
ff-Mdc U'iiange de piété te ferpent fPairain^l tes fraudais. ^..ir dure, fe n'adore point 
r (ei 



4S Histoire 

An 817. ^" ^ Sasms^ m*is Us Saints mt- 

de N.S. nses. Cat Dictt cru^ je ne donner m foint 

Kia. 
XLII. 



DE L' Eglise 



a tellement fa domination, qu^il (c £11(11 An 817. 
de toute l'Ile, s*y fit reconnoîtrc Ôc de- de N.S. 
mj. glêire * km autre y h$ tHA Uttange dttx i clairr Roi,& jouît de cette dignité enco- 
_■ ^^iiu^. 11 i^nruAttA #iti)/->n «#• I fg neuf ans. 



tmaf^ei tAtUtes. Il conclud , qu'on ne 
••Ut - doit adorer ni homme, ni Ajige, mais', Euphcmius, Gouverneur dcSicilepour ^«Z»/. 
* : un fcul Dieu : Qu'il n'y a point d'hom- ; l'Empereur Michel, y aïant vû dans un ^"^J"™- 
me que Jéfus-Chrift, qui ell auiïi Dieu i Monaftérc une hllc voilée, qui étoit très- 
bénit cccnicllcnicnt, qui foit digne de cet belle, l'enleva malgré elle pour l'épou- pj^^^ " 
-jrfle <" honneur, & d«vani qui nous devions flé- • fer. Les frères de la fille allèrent dcinan- lib. a. 
' ' ' chir le genou : de peur ^ue fx mus dtamMu . dcr raifon de ce rapt à l'Empereur, qui n. 17. 
cet Ixmnemr * mm Antre ^nêus ne foitns jMgez j donna charee auflî-tôt de fc faifir d'Eu- 
e'tre tUiffuz. i» DitHy& que n0Ms ne fàtms \ phcmius, & de le lui amener pour en 
rettvoiet. mux deferts denitre cœmr jtQttr ftit. faire la ju (le punition. Pour l'éviter le 
' vre nos inve/ititiis. Voil.i le fentimcnt de Criminel <c fauva en Afrique, & fc ren- 
cc cclcbrc Evêquefur le culte des Images, ! dit aux Sarrafins, parmi lefqucls il tâcha 



Let 



que nous avons vù être auiTi celui des aU' 
1res Prélats de l'Eglifc Gallicane. 

J'ajoiucnii une choie que dans l'onzic 



de fc rendre rccommciidable pour Éurc 
déplaifir à l'Empereur. 

Aizo, rebelle, continuoit à harceler ^f/^. 



Ttn^les ch ipitre Agobard pofc, qu'il ne fAmt ' les François en Efpagnc par Icmoïcn d'un eomimue 
*' .* point ifÀtir de Temple a ritonnenr doMcmne ■ puulànt Iccours qu'Abdcnime , Roi des ^f.^^- 
'^îjjili' *rtAturiy nteorpereUe^ m tneorporelle ^ wau SimCins ^ lui donna; l'Empereur Louïs j^^**7- 
f«' 4 feulement a Phonneur dm Dum vivant: ee \ cnvoiia fon fils Pépin contie lui avec une 
rtttf- tjHife prettve^ dii-il ,/>4r faMiarite de Sasm armée i>our le chitier : Miis cela n'em- Marca 
»emr dt Amgitftin , tjui difpmiAnt (ontre MAxime \ péclia pas que les Infidcllcs ne ravageaf- Wa/c. 

MAnichitn^ fi ^ffit n^etoit lent les Comtez de Borcclonnc £c de Gi- f/jj'f'- 

ie^àe f"**" ^''"f Auroit point p*Mr fon ronnc, avant que les troupes Françoi/cs j.' j|' ^ 

y f}' Temple. CAr PApitre écrit ^ (4) Ne favex- i puficnt s'y opollr. La négligence de ' 
4 1 . Cor. vous pas que Vous êtes le Temple de Dica , I leurs Chefs fut canfc de ce rctai deracnt , 4. 
III. 16. & que l'Erprit de Dieu habite en vous? & l'Empereur la punit par la perte de leurs 
' V i"*^'^ ^ Et ne Ikvez-vous pas que vos corps 1 charges. Et pour réparer cette perte il 
'9* font les temples du S. Erprit qui cft en ! donna une puiflantc armée à fon hls Lo- 
vous? N''efi-ii pAi vrai, ijue fi «ffj»//!//?. j taire qui s'avança jufqu'à Lion: niais y 
cn9 mn temple de btis ou de pierres , a <jMel- 1 aiant conféré avec fon frcre Pépin , ils 
4fMe SAtnt Ange des plies excellens , nous (e- [jugèrent a propos de n'aller pas plus a- 
rwns anAthémAtifix. de U venté de Chrifi , 1 vant. 

& de PEgltfe deDiem, pArte que nous ren- \ Le Pape Eugène mourut l'i t. d'Août Grégoire 

drions aU creAtHre U ferviindeem U fervi- après avoir tenu le lîcgc de Rome trois ^'j f"" 
Balos. ce qui w'<r/? dû qu'a hm feul Diemf Sur 1 ans & Quatre mois. Valentin lui fuccéda ^Jf^ 
Nor. ad quoi M. Baluze fiut cette remarque, fe oui ne le tint qu'en^'tron un mois. Ana- // 
^P'f- fw, dit-il, tjit'AgobArd eût di cliAtiger , dalc le BibUothcquaire remarque «w*// fe Anaftaf. 
Agob. ji^^if^ f^ft chAmgé de femimemt s^ il eût I fit IfAifer tes piex. : parce que jufques-là Annal. 
, vécu en nôtre fitcle, ait c'efl nue ckofe tifi- ç'avoit été une chofe inufîtée. Enfin, le ^g'"- & 

«• tée que les Eglifts foient dédiées 4 Phonnenr " 14. Septembre fut élu Grégoire quatnè- y Ha""" 

des Saituj. C'cft que Iq Icntiment des me du nom. Mais, parce que, fdon la ^ydov. 

Docteurs de l'Eglifc Latine d'aujourd'hui, ; Loi de Lotairc, le Lieutenant de l'Em-pH. 

CÛ: tout autre qu'il n'étoit anciennement, jxrreur dcvoit ctrcpréfênt àl'écabliflcmcnt 
^fj" Egbcrr, Roi des Wcll-Saxons en An- d'un nouveau Pape, & qu'alors il étoit 
Ct'iK glctcrrc, s'étbit jufqu'-ici rendu Maitre . abfcnt , U confétrAtion de Orégoire I r. fut 
Reg. . des Mcrcicn6,de Cantorbcri 6c de Nort- iHf<jM*A ce qn^on eût eoni'f '-r l'm- 

1.1. c. I. hlimberlund. Mais ccucannée il anp^mcM- ..,^.^1 i JurgM^^ co mmUf^il i.. . vii- 




B. T D ir L'E M r I ft B. 4^ 

Ad OHtMeneral, il ne fut féuorJmad Mvmt^xtàca à PArrêcé du II. ConSk deNwée An Stf 

de N. S. ^>// Cemmifuire de PEm^rrtttr fût arri' touchant l*sdoration dcs Images, 8c mnl- 4m N>^> 
Annal, 4 i^ewr, ^ f«'i/ nr/ exMimé qtteUe 4-,meoèFeot ceux qui les vourateot fuivrc. 
^enàa. ^ 4ff, PâéOim ém femfit. Ce qui faic Et oek dura jufqu^ la mort de Thcophi 



voir que l'ordimtion , & la confcrvation le, qui arriva l'anS4X.oi!É doosTCHOnile 
du Pape dépcndoicmcncorealorsdcl'Em-|diM^|Cmcnt qui s*y fit. 
pcrcur, & qu'il àoil cecoonu pCNirSon- 



Det Jtt* 
■put de 



Lct Reliqaes de Saint Marc TEvangc- D 
lifte, Diidpie de Saint PiciTe,oac été m- h 

connurs iVfpace de près de huit cens ans , ^- 
. . ^ . . . . àamcrx Icfqucis on n'en «voit point du Tuli'ii, 

VM^lM^ieN^S. ht, detEmfin tout ouï wrlcr. Enfin. C l'on en croit le An gïoj 



^ Mkbàn. ditUBégue.U 15. de Cardinal^. 
Louis k DOomuire Roi de france 
ér Empereur, U 6. de Lotatre Roi 
d'Italie. InMtm 6,ieude Gré- 
goire IV. Pafe, ' 



, Sè^' T7 U pbcmms obtînt une arm^ navale de 
' rW. Jlii'Axniras 



ZcNiar. 
Coro- 



jaron 

an. 81". 



. , I ., pour aller fàue la guerre 

^JJJ'* contre PEmpcrcur Mîcliel, avec laquelle 
il prit le tîtrc d'Empereur, &alla feire 
déchoie tiaos b Sidk, & la prit prefijue 
anne. Enfin, comiie fl tffiâ^oit Siracu- 
Ic, deux Siciliens puiflàns, raifiint ftm- 
blantdeièjotndreklui, 8cdek&voii> 
(cr, le tuénatt oomme u ne An dcmnoir 
pointde garde jde-U ils fc (au vèi ent dans h \ 
Calabrc, tcàua la Pouillc avec ce qu'ils 
pùttnt ramallêr de forces 6c y excrccrcm 
de gnoda wkriei le de ^Mdei a«aa- 
tcz. 

JittMtr Halirgariuâ, Evéqoc de Cambrai, îc 
dts An»' Aufridus, AtÂéde laNonancule, qui a- 
voient rté envoie?, Ambaifideurs à Con- 
ftuuinople par Loaïs ie Dâxmnairc vers 



Frantt, 

£,gin 



MiM «fetoonièKnr oene 



rapor- 



Ano. & tant qu'ils avoicntc'tc fort honorablement, l'an 



Aftroo. 



Ludov. 
ma. Ztt 



reçus. Ce qui peut iàirc ju^cr ()ue cet 
Empereur iK)rient, qui «von d^ beau- 
coup'ffriMUi àc la févcrité des premiers 

Iconcclafrei» , comme il paroît par les let- 
tres qu'il en a voit écrites à Lou ù, fc ran- 
IJBI à la modération des François, rete- 
nant, félon leur confcil, les Images dans 
la Sigillés, & empêchant feulement leur 
y i n é n tti w i . QjMÎ qn^ en fbit, il cft cer- 
tam , fclon ce qu'en di(èntZonarc,&Ce- 
dréne, que Michel le B^ue, & Tfaoo» 
f||iie:iM4Utif}|aicat«(>ûjouxs 
FIL 



aronius, des Marchands deVe- n, xi.W 
niiê qui trahquoieat à Alexandrie,, aîantfeq* 
apris que 00 Rdiqnes Àoiene dam une 
certaine mai fan de la vilîe, les enlevèrent 
en cachette , & les apoitèrcnt avec eux 
dam loin vwflfamx, èc entrent préfcnc 
à leur Duc Jurtinicn pour Tapaifer de ce 
qu'il étoit en ct^érccontr'eux de quelque 
choie. Le Duc aîant reçu ce riche pr6« 
(oKy k fit noevoir fie ttNif les VcnitienB 
avec une très- grande pompe , & enfljitc 
ât bâtir une ibmptueureBaiîliqueà l'hon- 
neur de ce Saint, donc on croit pieuft» 
ment que les Reliques y ^ont gàrJées. 
C'eft depuis ce cems-li que Saint Marc 
eftenlS grande yéném io n > Vcmfe, 8C 
qu'il en < f!: tenu le Parron, & le Protec- 
teur. Baronius met le tranfîx)rt de ce» 
Reliques en Pan 8îo. mais d\iutrcs , com- 
me Sigonius, le mettent en Tan 8a8. 11 dcReg». 
me femblc qu'il eût été plus honnête de Ifal. 
faire venir ces Reliques par un autre moï n 
que par un larcin. Au reftc, de quelque 
fâçon qu'on les fàflc venir, cela ne s'aror- 
dc point avec ce qu'en recite Eutychius, 
qui émît Pktrwrelie d^Afcicandrie depuii 
9^<r. iurqu'riu94o. Cet Auteur a fait 
des Ânm^es fort cxaétes en Ambc, qui 
ont été traduites en Latin, touchant hi 
lucceifîon, 6c les fiiits des Patriarches 
d'Alexandrie, depuis Saint Mire jLifqu'à 
lui : où il ne parie nullement des reliques 
de Saint Afoc Et de plus, il cent ex- ^ 
prcflement que fous l'Empire de Ni ron 
Saint Marc loufirit IcMartirc, & que Ibn 
corps fiit brûlé. 

Louis le Dâwnnaîre étoit aflcx cmpc- .Ifairei 
ché à fc maintenir daits ics Etats: car il de traw 
troÎK des fiHnsHfeb'fir Ici bras, quinta*^- 
G quoient 
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c;uoicm fbn Empire de tous côtc7.. Les tem» Archichapckiin de Louïs fc Débon> Aïi ti^. 

. . ^ . . „ ........ 



l)ulg.ires s'éioiciit jcttcz fur la DUmttic, naire, Et cette dignité d'Archichapclain 
& y avotcnt fiU de graivls rav:igcs par la tioir alors lî cinincnrc, que quafvJ c'étoit 
lâcheté de Btiudric qui y avoit ctc lailVé un Abbé qui la poll'édoit, il nuahojt dc- 
pour Duc. C*cft' pourquoi aiant été obli- j yant IcjEvêqucsi&fi c'ctoil un Evéque, 
gé de fe trouver dans l'AlTcmbléc d'Aix, ; il alloit devant les Mctropoliuins , & les 
îiu mois de Février, pour rcnJrccntuc de ' Archevêques, & prcfidoii dans les Con- 
fcs aârions, il fût privé de ù Duché, & jcilcs où il afîîllojt. Il (cmblc qu'au moins 
de toutes fcs charges, & la Dulm;rtic fiit | quekiucs-uns avoient alors le pouvoir d'é- 
parnigcc en quatre Comtez, qui- avoient .t'c mariez: Car la Chronique deLauris- Laures- 
chacun leur Gouverneur. Pl-clque toute hain donne la qualité d*Archichapclain à hamcns. 

^ginhard, qtii ctoit marié, vù qu*il éloic Chro. 
Cîendrc de Clurleniagnc. • 



.'y 



* IlyaduSavansf^ai roùcicnnenr(|ucTmma , Vid. 
femme d'F.ginhard , nVtoic pas filJc de Char- MabiK 
lemagne, quoi que 1» Chronique de Lauris- Sic. 41 
bain le difc. Bened. 

part. I. Pagi an. 79». n. y. 



UJft 829. Je N. S.le <). à- dernier 
de l'Empire de jVtcbel II. dit le Bè- 
gue, le 16. de Louis UDébonnatre 
Roi de France ^ Empereur, le 7. 
de Lotaire Rot d'Italie. IndiCiim 
y. & U z.de Grégoire Pape. 



là Sicile étoit occupée par les S.u rafins , 
quoi que les l'rançois cuflèm fur les cô- 
tes de Corlê £c de Saidaipic, une allez 
puifiànte Hotte, qui alla Uirc décente en 
Afrique, où elle porta la terreur , & en 
iernj>ona un gnind butin. Niais ce n*c- 
toit pas là un gr.uiJ avantage. 

Il faut remarquer, que d.uis cette (êron- 
d- Race de nos Rois il y avoit deux Char- 
ges premières 6c principales qu'on nom- 
luoit PulMittcs ^ c*crt-à-dire, du Palais, 
ou de la Maifbn du Roi^ l'une, de Comte 
du IKiUiSy qui avoit la direôion de tou- 
tes les grandes afaircs Séculières de l'Etat : 
l'autre, qui connoilloit de tcurcs les afâi- 
res Ecclélîaftiqucs , & on l'apclloit Wrc/;/- ] 
chapeUin ou Grjnd-Chapelaiti eu Prelétt \ \;'<-i::i.îf 

du Sucre Féiliij, & quelquefois W/ïom/i/- T Es afaires dcsl rançois all«cotdcnul Ltiéfai- 
re. CMl ce que nous en aprcnd Adelard , en jms en Efpagnc, à caulc de la di- rct des 
Abbé de Corbie, dans une des lettres de i vifion qui fe mit dans la Cour de Louïs Framfois 
Hincmar, Archevêque de Reims, où il | le Dclxjiinairc, qui fit qu'on négligea la 
dit, que le Ch.tpelain du Palais avoit foin, I guerre Contre les- Sarralïns. Parce que^/*' 
Cr prenait conmiffUnce de toutes les afairês Bernard , Comte de Barcelone , qui la foû- Aimoin. 
Ecclcfi^ifiitjues y & de tous les Mmifires de \ tenoit, vint auprès de la perlônne de PËm- Ub 4. 
PEglife: & le Comte du Palais., de toutes pereur & y apona beaucoup de troubles. Egmar^- 
lescaufrs., & detms les fugemens fe'culiers i^c^t par ce moien la France fiit obligée^""*'*' 
de forte qiî*il ti'e'ton point permis^ ni aux d'abandonner toute la Haute Marche en Matca» 
Ecdtjjjjhtfuts ni aux Séculiers., JPaprocher Efpagnc, & ne put confcrver que laBaf- Mare. • 
du Roi pour leurs afaires qu'ils ne les euf- fe Marche, ftvoir, les Comtcz de Barcc- ^^^^j 
fenj confultoi. auparavant ., pour favoir fi U lonnc, d'Ampurics, dc Rouflîllon, ^^n. x%^ 
cauflmérttoii d* cire portée devant le Prinet. Ccrdagne, d'Urgcl, de Paillars, & de Mczcr. 
£/ / c*éiott uneafaire dont U Roi dit pren- Ribagore. Les peuples Chrétietw dc la 
dre immédiatement connoijfance , tls pr/pa- Haute Marclie votant qu'ils ne pou voient 
rvient le Roi à les entendre félon la condition efpérer de iccours des François, rcibluf 
de chaque perfônne. L'une & l'autre di- rcnt de choifir, & d'établir un Roi qui 
gnitc n'étoit que pour un certain XfxaSf fut Encco ou Innigo, Comte de Bigorre , /u^fl^ 
& autant feulement qu'il plaifoii au Prin- qui fut furnommc y^r//?4 , ouy^yf4f ,qui du Rti- 
ccqui la confcroit. Ainfi Hilduin, Ab- en la langue du raïs ficnific le Hardt:""^^' ^ 
bii.ucâiUiL.Dcqb^ a'a ctc «pe pout ua. comme cac&c,il iut vai£9t>& eut grand 
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An «»o. crédit I»™» ^ Gtfcong, & les pajpks ,1'Eglifc. pour fkirc inftruire les peuples. An îi*. 
de N. S. des Piienécs. Il Tqjrit Pampelune» & & pour fjure drcflcr des Ecoles en de cer- de N. S. 



Beam 
lib. t. 
&3. 



M&rca quelques autres villes fur les Infidèles , uins lieux Charlemagnc dans Ion Ca- 
Hift. contre IcTqucIs Ces armes profpérèrem. Et pitulaire de l'an 789. avoit ordonne de p" r^* 
•c'cft de la proprement qu'il faut prendre , tenir des Ecoles dans les Monaftcrcs, & Tcyrn 
le commeoccmcnt du Roiaumc de Na- ]dans les mailbns Epifcopales, pour Vin- viL 
vwre. iftruâion des jeunes gens, qui Ibnt ou Conc. 

Les Sarraïins, qui s*étoicnt fiiifis de la I doivent être la pcpinicrc de l'Eglifc. Ce- P- *598. 
^le. aùrn'trnt fonvenr d« décentfs fur lia fut encore ordonné dans le Concile de 

Micon (ou de Maïcncc) tenu l'an 813. 
Niais parce qu'on ne s'ctoii pas Ibucic Je 
l'éfcftucr, ce Concile de Paris fuplia 
Louis le Débonnaire de vouloir en mar- , ' 
chant furies traces de fon Pérc, procu- 
rer par Ibn autorité I ctabUncincnt de quel- 
ques Ecoles publiques, pour le moins ci 
trois lieux les plus commodes de fon Em» 
pire. On fut oblige de renouveler tnco. 
re cette ordonnance dans le Concile de 
Mcaux tenu l'an 84f . 

L'impci-atricc Judith étoit toujours é- 7"^''!^ 
perdûment aimée de Louis le Débonnai- 
& 



O^îe re- 

Sicile, iâilbicnc ibuvcnt des décentes fur 
^Gé^ les côtes d'Italie. Ils en firent une confi- 
l"y^' ^' dédUe cette année à Oftie , ville qu'on 
£ut être proche de Rome , à l'embouchu- 
re du Tibre dans la mer j les murs de cet- 
te ville étoicnt tombez de vieillefic en di- 
vers lieux, & le Pape ordonna aux Ro- 
^ mains de la rebâtir , &: fortifier mieux 
j qu'elle n'avoit encore été, afin que de ce 
côté-là, il fût à couvert des inluitesdeccs 
infidèles. 

21/^ jf L'Empereur Michel le Bègue mourut 
AlicbeJ le I. d'Oéèobrc, après avoir tenu l'Em- 
ir pire d'Orient, huit ans & dix mois. Il 
.■^fii*/ étoit vaillant, & avoit fait plufieurs belles 
aétions contre les Sarrafins. Il s'étoit tou- 
jours montré ennemi du culte religieux 
des Images j ce qui donna fiijet à ceux qui 
les ont aimées de déclamer fort contre lui. 
Comme il ctoit ignorant dans les bonnes 
.Lettres, aufïï mcprifoit-il les gens favans. 
.-,Ce qui fut caufe que l'ignorance s'ép-iilTit 
dans l'Orient autant & plus que dans l'Oc- 
cident. Son fils Théophile lui fuccéda, 
■ ' * * £c régna douze ans & prés de quatre mois. 

. 11 fuivit tout le train de fon Père fur le 
yt/ f ««/»■- fujct des Images. C'eil pourquoi il s'at- 
tez.. tira aufli la haine & le bumc de ceux qui 
Ibid. 8c les voulurent fervir. Il témoigna qu'il 
poft vouloit qu'on exerçât la Jufticc cxaâe- 
Tbeo- njcnt. 11 ' 

f>ban. 
ib. X. 
D. 18. 



Théophi- 
le fuccé- 
da. 

Zonar. 
Ccdrcn. 




.;£i.l 
tu!. 



ment. 11 fit mourir ceux qui avoient tué 
dans le Temple l'Empereur Léon V. 
quoi que par ce moïen-là fôn Péane fût 
parvenu à l'Empire. Il rcnvoïa aufTi Eu- 
Naifftm- pî^oûnc fa bcllc-Mérc dans le Monaflére 
tt de dont elle avoit été tirée pour q>oulcr ibn 
Lvu'ti Père. 

fiji d* 11 naquit cette année un fils à l'Erape- 
L^tAtre. jçyjp Lothairc, qui fut nommé Louis. & 
lib i. verra lui luccodcr. 

Sy»M^ ^ ^ ^'^^ année un Sinode à Paris 
4e P^^ii %|ipur i4i^ bign ol^vef 1^ dilîàpliaede 



Rhctie,c'efl.à-dire, les pais des Grifons, lib. x. ^ 
& une panic du Roiaume de Bourgogne Aûxoo. 
en Principauté, quoi qu'il n'eût encore ^T" 

8.». 

qu'environ fix ans : & il fit cela en pré- 
fcncc de fes autres fils : Bien qu'ils n'en 
diflent mot fur l'heure, ils en furent cx- 
trànemcnt indignez, & fe retirèrent d'au- 
près de leur Père témoieaint un grand • < 
mécontentenicnt. Cela donna occafion à Cèm^i^ 
une grande cnnfpiration, qui fc fit contre rMiom 
Louis le Débonnaire; car tous ceux qui«'»^'-* 
avoient été du parti de Bernard, Roi d1- ^"""^ 
ulie, les parens, & les amis de ceux que 
l'Empereur avoit fiiit punir , & ceux qu'il 
avoit chaflcz ÔC puis rapellez, votant les 
jeunes Princes anitncz contre leur Père, 
fc Uguérent cnfcmble avec eux, & ré- 
pandirent divers bruits difiimatoires con- 
tre iui. PlulIeurs.Evcqucs même qui s'y 
G X joigni- 

* Il »*en tint quatre cette annrc, favoir,.i DiiPirt 
Maïcncc, à Lion, h Tou!o:ilc, & i Paris, tom. 7. 
mais il ne nous rcfic qus les actes d.* ce dcr- p. 1 18. 
nier, qui font divifct efi trois livres , ou en Ibion. 
94.Cha^tl«». . . ^; i y a i. Saç, 

n. 19. P.igi ccd. an. $ 9. 
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An i%o. joignirent qui dcclatnoicitt contre fon der- de s'éloigner de lui, & cnvoïa fi femme Ao 
di N.S. nier mariage comme étant inccilueux ; par tfans un Monaftérc à Laon, tc lui fe re-<k N.S. 
ce, difoient-iis, que Judith étoic la paren- tira à Compit^nc. Les Conjurez le fai- 



te. Louis voiant tout cet orage <ja\ me- 
naçoit de tomber fur fa tète , ctoit en 
grande perplexité. Judith & femme lui 
perfuada que pour s'en garantir il dcvoit 
apclkr Bernard, Comte de Barcelonne, 



firent de Judith, l*épouvantcrent parmc- 
naces, fie lui firent croire qu'il nV avoif 
point d'autre rooien de fauvcr (a rie & 
celle de l'Empereur, qu'en (c renfermant 
dans une Abbaïe, & en pcrfuadant fon 



homme avifé 8c puiflànt, qui fauroitbienjfnari de fe faire rafer,fic de fe mettre dans 
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difîipcr tout cela. L'Empereur donc le 
.fit venir à la Cour, fie de plus lui donna 
la charge de GratKi Chambricr ou Cham» 
bcllao. 



^VJn 830. de N'. S.ki.df ThcofhL 
k Empereur d'Orient , le ij. de 
LoMïs le Débennaire Roi de Jrance 
ér Empereur i leS.de Lot aire Roi 
Italie. Indiiîion S. le y de Gre^ 
goire IK 

QUand on vit que le Comte Bernard 
ctoit fi bien en Cour, te bruit cou- 



un Monaftérc. Sur l'aflurance qu'elle en 
donm,ils la mirent en liberté, fie lui per- 
mirent d'aller trouver l'Empereur fie de 
lui parler en particulier. Elle acomplit 
de bonne foi ce qu'elle avoit promis, en 
confeillant au Roi de fe faire Moine, 8c 
confcntant à prendre le voile : Mtiis l'Em- 
pereur demanda du tems pour fe rélôu- 
dre. Lotairc, fils aîné de Lonïs le Dé- 
bonraire , ctoit en fralie durant tous ces 
mouvcmens, & les aïantaprisvint prom- 
lemcnc en France, où non feulement Wtpùtjt 
confirma tout ce qu*on avoit fait, mais '"'V"''»^ 
aufîl enferma l*Empcrciir fon Pérc clans 
l'Abbaïe de S. Mcdard de Soiflbns, fie \cfl^,'^'^ 
mit entre les mains des Moines aufqucJs 



rut aufli-tôt qu'»l< avoit des familiarité?. [ il donna charge de le garder étroitement, 
trop grandes fie trop étroite» avec IMmpc ' - ■ — 
ratrice. Ces faveurs fie ces bruits augmen 

tcrcni U colore des jeunes Rois, êc firent' ratrice fut menée à Poitiers fie rcnfimnée 
que pluficurs prirent part à leur mccon- ! dans l'Ablîaïe de Sainte Croix, bâtie par 
tcntttment. Sur tout , ils s'adreflcrent à : h Reine Radtgondc. Lïmpcrcur Louis 



& de llnllruire dans la vie claufîralc, a- 
fin de h lui faire embraflcr. Et l'Impé- 



Pepin, Roi d'Aquitaine , fécond fils de 
l'Empereur Louis, fie enflammèrent fon 
cfprit déjà indigné contre fâ belle-mére, 
en lui remontrant qu'il ne devoit pas fbu- 
frir qu'un tel homme que Bernard gou- 
vernât comme il faifoit abfolument tout 
l'Empire à fâfàntafie; Sccclaparlemoïen 
de la Reine qui lui faifoit part de fon lit, 
. au grand deshonneur de l'Empereur qu'el- 
le avoit cnforcclé. Se de toute la fatnillc 
. Roialc. Que c'étoit le devoir d?un bon 
. fils comme lui de ne point foufrir l*infii- 
. mie de fon Pére, ôc de venocr le tort fie 
. Poutrage qu'on lui faifoit. Pcpin animé 



paffa IcPrintcnrsfiC l'Eté daru cette déplo- 
rable captivité, atant l'efprit fi abattu , quil 
eût volontiers confenti à fe faire Mbme, 
fi les Moines mêmes qui vouloicnt profi- 
ter de ces divifions, ne l'en euflcnt dé^ 
tourné, fie ne lui eufîènt donné moîcn de 
fbrtir de fâ prifon. Un nommé Gonde- 
haud cntr'autres le fcrvit beaucoup, ca 
allant vers fcs deux fils. Pépin, Roi 
d'Aquitaine, & Louis, Roi de Bavière, 
il leur con/cilla de mettre leur Pére en li- 
berté. Ce de fefoûmettre à lui, vu qu'ils 
favoient bien qu'il leur avoit toujours été 
très-bon. Ils écoutèrent ce confcil d'au- 



par ces trompettes de fcdition , leva des tant plus volontien, qu'ils avoient déjà de 
troupes en diligence , avec lefquelles il la jaloufic contre Lotairc leur frère aîné, 
vint droit vers fbn Pérc, L'Empereur [ de ce qu'il vouloit tout gouverner à là 
averti de cette conjuration , fie du fiijet fantaifîc fins leur en demander leurs avis, ij f^fj 
%u'oa CD prcooit» coauxuada iL^croard jP^ ce mown Louis le Débonnaire fonit j/jhri; 

du 
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du Momftcrc , ^ant conduit par les Moi- 1 On raconte de l'En^Pcrcur Théophile , An 
nés mêmes qu*on lui avoit donncï pour [que cof.fidcnm avec admiration un navi- ^« N-." 
le gmier. On rcfolut enfuite de tenir rc arrivé à Conftantmople chargé de n-^'^«^'; 
l'Allemblcc des Etats pour mettre ordre 
aux afâires de l'Empire. Ceux qui avoi- 
ent conjuré contre l'Empereur, vouloicni 
'qu'elle fc tînt en Neuftrie, oîi ils croïoi- 
ent avoir aflcz de partifans, pour y faire 
continuer la rcfolution qu'on avoit prife , 
de tondre l'Empereur , 00 au moins de 
faire déclarer nul fon mariage avec Judith. 
Mais il eut aflcz de pouvoir & de crédit 

Cur la faire tenir à Nimégue en Flandre. * 
i Louis le Débonnaire le rendit le plus 



chci marchandilcs» 8c de bijoux, on lui^-~^;j^._ 
dit , que "c*étoit ^Impératrice <â femme , ^ 
gui les avoit fait venir. Quoi , dit-il , ma Ccdrca. 
femme ne fait-eHe pas que je fuis Empe- 
reur, & non pas marchand ? Sur quoi il 
mit lui-même le feu au vaiflcau , & le ré- 
doilït en cendre avec toutes fes marchan- 
difcs : On raporte cela de lui pour mon- 
trer combien il étoit ennemi du luxe. 

Maimon étoit toujours A miras des Sar- Ccdrfn. 
ndlns en Méfbpotamie , & cntretenoit la 



• Ou au 
Pais- 

piîlledc fort r par le moïen des François Orien-' pix avec l'Einpereur TlKophile. 11 lui 

la BafTc - • - j j i 



taux, 8c des Aîcmans qui ctoieni pour 
lui, & qui n'avoicnt pomt trempé dans 
la conjuration. 11 obligea fon fils Lotai- 
rc Empereur , à le vcmr trouver dans fa 
Tente, pour lui demander pardon, fc à 
lui abandonner les Chefs de la confpira- 
tion. Tous les Jurifconfultes , & (es fils 
mêmes , les jugèrent dignes de mort. 
Mais il leur relâcha à tous la peine de 
mort , & fe contenta de faire rafcr les ' content. 
Laïques , & de renfermer dans des Nfo- j 
naftcres les Ecclcfiaftiques , & cntr'au- 
tres , Jeflé , Evèquc d'Amiens , qui fur 
dépofé. C^ant à Hilduin, Abbé de S. 
Denis, & a Walla qui avoient aufîi ttc 
des conjurez, il ne iîr que les chaflêr de 
la Cour. 

Dongal , Roi d'Ecofîc , mou rat cette 
année après avoir régné fîx ans. Alpin 
lui fuccéda qui n'en rcgna que trois», 

Théophile, Empereur d'Orient ^ obli- 
gea par ferment tous fes fujcts, à ne point 

rcnarc de culte religieux aux Tmaccs, & , , 

fît maltraiter ceux qui rcfulcrent de faire reprima les courfcs des Sarrafins, les bar- 
ce ferment, 8c en fit mcnre quelques-uns tit en plufieurs rencontres, & après di- 
cn prifbn. On dit même qu'il fît mourir! vers combats gagnez fur eux retourna à 
des Moines Abrahamites qui publioient fon bcau-pére. 



envoïa demander un nomme Léon , qui 
étoit célèbre Philofonhc, Rhétoricien,8c 
Mathématicien : en lui promctrnnt de be- 
aucoup plus ç^ranJs apointemens que ceux 
qu'il avoit .1 Conftantinople pour aifci- 
gncr les fîcnces. Mais l'Empereur ne 
permit point qu'il y alUt : 5c afin qu'il 
n'eût point regret d'avoir demeuré, il lui 
fit augmenter ics gages tant qu'il en fut 
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VAn ^t. de N. s. le 2. de Theophi^ 
le Emperet.r Orient , le 18. de 
L&14ÏS le Dc'komaire Roi de fratice 
Etnpereur jU ^.de Lot aire Roi 
d Italie. Indt5HoiL 9. k 4.. de Gré- 
goire IF. 



L'Empereur TfieopRirccnvoia cette an- 



née Alcxius fbn gendre avec une ar- y.onar. 
mcé navale, furies cotes d'Italie, où i^ 



Théo- 

f>han. 
B 18. & 



que S. Luc avoit peint l'Image de la Vier- 

!jc, & cpie Jcfus-Chrift omis avoit lai fié 
on éfigie peinte & imprimée fur un lin- 
gp , lâns du'aucun homme y eût mis la 
main. Voilà les contes que faifbient cou- 
rif ceux qui vénéroicnt les Images. Theo- 
phane, Théodore, & Methodius éroient 



L'Aflcmbléc do Nimcçue étant finie /.p,,, 
l'Empereur I^uïs revint a Aix, où il fit rcprcwà 
revenir fa femme Judith : néanmoins \\f>itf»*»*' 
ne voulut point là recevoir que par ffcr- ^^"T 
ment folenncl & par certaines cérémonies r,ffl^'g. 
usitées en ce tems-là elle ne fc fût purgée 
de tout ce qu'on lui impofbtt. Il fit auf- 



'àc ce iKombre, qui poux cette caufc fiueoti lîicvenir lés frères de fa fcmmC) hsquels lib. s- 
enyojnn en exlL. * G î . 
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on avoir nu Taùr l^aniicc dcrnicrc àï% le | (*) & da EpUres (^u'iU écrites - Pant- An 8|,i. 



ron me nvc-r.cnt de U (alition. Sur 



Ccll pourquoi je de N. S. 

" Spici- 




IL;; il». 



rhi Fof- 
inmatui , 
fts vu- 
t.rti. 
Adc- 
irar. 
Chro. 



cnni-ïm-. i r.iptlUccuxquM avoit ta.trafcr Nous ucn rai oitcioiis que quelques-uns 
& rcntevmcr «lins des Moailléres , le? rc tircx Je pIuIicui s autres. _ 
nvt en hlxito, & en pleine jouIiVaiicc de | l>ins la a. préface des Ohccs , il dcda- Son fcn- 
!ai> . biciui. Mais il rcnvoia fcs fils cha- l rc,c|uc ce qm c(l ofcit à la placcdc Jefus- J''^'*' 
cun Jani leur Roiaumc ; favoir , Louirc Chrift dans l'Eucbariftic eft du pam, d^^^^,,, 
t!i lulic» Pépin en Aquitaine, & Louis! du vin, qui font les Sacremcns du Corps Amal. 
en aivicrc. Il le imtauQi une Ali'erablcc j 2c du S ing de Jclus-Chr.ft. Us chofei, deOffic 
C.tn'^r^L àThionviHc, où le Comte Ber- ' dit-il, f* ftm en U (cUbrAtion de U Prrfat. 
n.ra le piefcnt i, Sc tut admis à lè pur- 1 -'^ftf^, ff font en SAcremcnt, e'eJt-A-dtre, î>ecund. 
rer , pur le combat en champ clos , de ce ; <■« rtprc'^em.ttiw de l.t p^ljio» de A'. S. corn- 
qu'on lui avoit iinp-Mc. Mais ne le trou- ' /ni- même nouf r.i commande'^ diftm ^ 
\snt point d'iKUlateur, il fc purgea par , Toutes les fois (jue vous fere^ çen, vous le 
(crmcnt. {feres^^cu commémoration de mai. Cejh pt/tr- 

Nous avons prie d*Ama1arius Fortu- ! 7*w Pre'tre qui imt^ole le pxm, le vtn& 
nr.tus, comme d'un homme fort eftimc, j ''/«^ comme Sacrement de Jéfus. 
par qui l'Empereur Louis fit drcflcr l'an ! Chr,jl ^ (c'cft-à-dirc, qu'il tient la plare 
pour les Chanoines, une Régie ti- j deJcius-Chiift, & qu'il le rcprcibntc ) U 
rco des Pérès. Cette année l'Empereur, /»•"", vm, & Peau, en Sacremtnt de U 
qui panni les traverfes.nc laiflbit pas d'à- t e^atr de '/êfm-Chnfi & de fon f.inç^: les Sa 
voir toujours foin des afiires de l'Eglifc, cremens doivent avoir quelque refemh/.im; 
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Ord. 

Anti- 

phon. 

V. Pagi 
an. 814. 
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Trit- 
bem. 



avec les chofes dont ils font S.tcremens ; cjm« 
le Prêtre donc ftit femhUble a '^êfus-Chrifl ^ ^y^; 
comme le pain & U liqueur font fembLlfltt 
au corps de fefus-Chrift. Et au \ livre IJ. d« 
des Onces, chap.i4.&i5. ilapclle l'Eu- Offic 
charirtic,/f Sacrement du pain y & du vin ; 1* 
il dit que féfus-ChrtJl a recommande en ce ^' *• 



envoïa ce même Amalarius vers le Pape 
Grégoire IV. pour chercher des Antipho- 
na'Ves. En éfct, il régla ceux de France, 
fur ce q'-ii fc pratiquoit à Rome. Quel- 
ques-uns le font Diacre, les autres Abbé, 
& les autres Evéquc, difant qu'il • a été 

Evêquc de Trêves. Quoi qu'il aît été, ... z 
il ell certain qu'il étoitfort renommé pour p^it fon corps , & au calice fon fang ; & au 
Ion favoir, & pour fa prudence. Il a ' chapitre 16. Uoblation & le calice ^ dit-il e. i5. 
laide plufieurs Ecrits qui le témoignent , i encore , panifient le corps de NitreSeipteur. 
comme font les quatre livres des Offices QMand fefus-Chrifl a dit ^ Ceci eft le Cali- 
EccUjI.tJÏKjttes., un livre de PAtitiphonaire J[ ce de mon fang, il a fignifit fon fang , fang 

' qui e'toit dans le corps , comme le vin eji 
dans le calice, au chapitre 34. J^ue [*A- c. ^4. 
pâtre recommande P unité de PEdife dans le 
Sacrement du pain & au . ilparle de ce c }J. 

3 uc l'on reçoit en communiant, comme 
'une chofc qui fcromptenpiufiairs piè- 
ces. Et au livre 4. chapiuc 47. Le p.ùn 1(1.1.4. 



» Il y a eu deux Amalarius, l'un furnom 
mi Fortuaatus, qui a cté Archevêque de 
Triw-ç, <\i\ fui envoiéen8ii. avce Pier- 
re, Abbc djNonamule.vers l'Empereur Grec 
i\licliclCuropalare: il mourut en 814. fc l'au- 
irc cil A malarias, dont il ctl ici parlé , Diacre 
d : Metz, &; fe'.on d'autre?, AbbJ, o« Corévcq'jc 
d; Lioa, qu;l<juc$-un$ les confondent l'un a- 



vJc l'autre , en donnant au dernier le furnom | étendu fur P autel ^ montre U corps de Non c c 47 
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An 831. tic$Otkei,cFrtpitne ly. ilaflùre qucjéfiij- 
iie N.S. Chrift but du vin en l'Euchariftie; AV- 
tre Seigneur « dit , je ne toirai plus de ce 
fmtt de vigne » jMfqit'M ce tjne je le ioive 
nntvejM avec vtm ; ce que la iefon tju^on 
lit l* frcottde fene après U Pàifme de N. 
S: montre Mvctr été fait ^ Pierre difant s A 
noms tjHi nvnu mav^e.& bit Mvec Ini npra 
'^u^iiA.éti Keffifciit^dei morts. Où il pa- 
roit qu'il croïoii que le finit de la vi^nc 
que Jérus-Chrill.bik, lors qu'il ccicbra 
l'Euchsiridicfât de mctnc nature que ce- 
lui qu'il bût avec fcs Apotrcs après fa ré- 



c^fcjgiic. fijMOt. Auguftin, qu'Anulujiui Au Sj^^ 
fait gloire dt fuivrc, comtncil p iroit par iJc.N.Î»^ 
ce qu'il ajoûtc i Le Aîyfle're c'eji U fes^ lî»"*- 
comme dit Saint Auguftin dAtts fn lettre k 
BmijAte ; comme doue le SAtremiehidUi^pi 
de ft'jitt-ChrtJ} efi , en que^^Mt WHtnifr^^ le 
corps dt 'j:ê^M)-0)rtp ^ (j te. ^açrefutnt dm 
Sang de fcj'iq-Chrlfi^ cjl fon Sang ; ^iinjt té 
Sarremem de ÎA foi èfl la fot^ tô'yikîPu- Ama- 
ne nutrc Epitrc ctriic à GomanJ qùHa- 'y- 
pelle Ton filsi fur ce qu'il le fonnalifoit 



qu'Amalarius crachoir bicn-tômprcsavoir ^^1, 'y,^_ 
reçu la communion, il répond , 9*'// *f chfr. !*. 
Aincâion. Et dans l'Epître qu'il écrit à nie pAS cjne nous tic devions vénérer le cotps to. y.- 
Rantgairc,Evcque de Noïon,iur ce que de S. par dejfns tous lu autres altméns. Spnri— » 
Rantgaire lui avoit demandé, comment il S'il n'y tut plus eu de pain en TEuch.!- ''"'^ P*S*^ 
acher. cnlcndoit ces paroles de l'inilitution de riftic & fi c'eût été le pioprc corps dcjc» 



Ama- 
iar. ad 
Rapt- 
£ar 



to. 7. 

Spici- 

p. \66. 



l'Euchariftic, Ceci efi le caliet de mon fAttg ^ I fus-Chrirt , il ne l'eût jïas rois ou rang des 
& du nouvcAM & éternel Tefi/tment^ avec autres nlimens ivcms en eût parlé tout au- 
ccttc adition du Canon de laMeflc, le trcment. Il veut donc feulement qu'on 
Mjftére de Ia foi; Amalarius répond. Ce le reçoive & qu'on le traite avec bt-au- 
ceUice efi U figure de mon corps dans Ucfuel y coup plu3 de refpcét que tous les autres 
f/? le f.vng ^Mt couler A de mon côté pour At-^ alimcns comme étant IcSacrcnicnt du corps 
complir PANCtenne Loi y & afres tfu'tl aur» de Jélûs-Chri<l. El il le dunne alîc'i à. 
itd répAudst yce fer a U Nouveau Teftament. entendre, ajoûtant que c'eft un corps de 
Où l'on voit qu'il cnlcignc que le calice féfus-Chrtj} ffu*on peut jetter en crachant a» 
eft la figure du corps deléfus-Chrift, de près t Avoir refit y & dont il peut fortir quei^r 
même que nous avons vû qu'il a dit dans tjue pur: ton de U hosrche: Puis il :ijm'ircv': 
fcs livres des Oftccs, que comme le vin yliant refu le corps de N. S. a ùonne rntcti^' 
du Sacrement étoit contenu dans Iccalice,. tmn, je ^epréte/ts pas dtiputer, s^il efi éle- 
ainfi le lang deJéfus-ChrKl étoit contenu vé tnvtjîblfimem dans le ciei^er 'ttl demcH-' 
dans (on corps, iâns qu'il en dût fbrtir rt en nos corps juJtfu'Au jmr de nôtre fcpMl~- 
qu'à l'heure de iâ mort, lors qu'il le ré- ture^ *u s' si s\ -^ '■■ ' ^ , ou s'^il fort' 
pondit fur la croix. Et dans la mcmc du corps avec ' - vu p.iri 

Icttic il montre que manger, la chair dd /aporei,]iN.^S, titJifH, 'tour ce f«< etitrh 
Jcfus-Chrill, n'crt autre choie que croire p»» /'•^«w^r /«» .-ir Ia r^m 



qu'on clè racbcic par fon Culg , 6c être rctratt: il j^nft Q»' 
imitateur de l'a paflion, Lr même caltce^ ne le pAs recet 



.^•trdr dti 
ffv eaur df ^udae,;. 



Amal.- 

bcloga 
in Ord. 

Rom 

ap. M». ^"if » CiT ^ui ejî tmitateur d* /îj p*ffiouA J>4fli»gc{i , $c autres fcinWaWes d'Ajnflliirî,' 

biJIon. pi^^téfour fou fitlut^ & pour Ia vie éterriTiUS ^ ont feit dire à Andic d\i Val, Doc-t".-., 



du- il, ej} apélé le miflére de la foi ^ parcs eU ne le pas mrpi.jd , i»>4/V de le difçfrnery 
que eelui qui croit qn'il a été rAcheté pAr . faluiAtrcment des Alsmetts orMuAires. CcSr 



Mof*. 
Italie. 



V - s qil'il al 



neÛe, ce <fut a donné fttjit a N. S. ^nimf ' tcyr de Sotbortne, danS 1; 
de dtre: Si voms ne mangf-^ UçbAir dit irils'\ f^itCs fur k Thlilté d« l'E 
éU Phomme& ne héti/et. fôn fAng^voiustt'ttu- 1 qu'Amalarius. 5c 'loiti. Sc<n avt»i<"nt été; 
rtx. point Ia vie en vous ; c^fl-^t-dire ^ /; ; précurfeuî s de l""- • n;cr , 6c aù Pi éiîdenr.Difîert, . 
vous n^étes partictpans de ma pa/fouy & fi 2^IaugU^n qu'^. .:is avait éiéStercor.tr HilK 
vous ne crnex. que je fuis mort pour voVr* /«î^^,* c'cft-à-dire , du nombre de ceux 
falufy vous n'aurex. point la vie en vont.- qui croioicnc que le pain, & le vin de 
Oc fait que cela ell conforme à ce qu'a; l'EuchariRic dcmcuroicnt après U confô- >\ 

cta- 



1^ 



Histoire de l' Eglise 



An 83a.cration, & ctoicnt de mcmc maite que \ tre U ctrfi dt N. S. ctenJu fur U erêix; Ang^t. 
de N . S. 1« autres alinacns. /* vin & Ciam (jui ftnt dam U ctlict , mon. de N. S. 

trent Us Sacrtmem <fui caulcrou du cote de l>*'"d 
N. S. fur U crttx. CcpcnJaiU il n'y anli- ^j^^'^j 
que pas un (eul mot de ccnfurc. QuCj. "^^ * 
peut-on inférer de là, h non qu'ils croi« 
cm tous deux dVord fur ce point ? En 
cfct , il dit encore au mcnrïc livre , chapitre 
I Que cemmt tl y a mn Jèul amel dePE- Idem ' 
^/i/f, de me'me il y 4 mm feu l pain dm corft^- »î« 
de fe'fms-Chrt^ , & mn ftmi cjiice de fm 
. Où l*on voit cju'il diftinguc le pain 
d'avec le corps de Jclus-Chrift, & ic ca- 
lice d'avec Ton làng, de mcme ï^u*il di- 
fiartiqucs, avoit repris quelque cbofe qui { llingue l'autel d'avec l'ILglifc où il eft. 
(c pra;iquoit dans k chant de l'Eglill- dd Le Cardinal Baroniusraportequcl'Em- Mir/uUi 
Lion. Cela piqua tellement Agobard, qui ' perçu r Théophile aïant défendu l'art de /«■*• 
en ctoit Archevêque, qu'il écrivit un li- la peinture, en haine des Images, un/''- f. 
vrc exprès contre les quatre d'Amalarius, i peintre n'aïanr pas voulu ccflcr de pcin- '*° "3*' 
avec tant de violence 8c d'excès, qu'on drc , fe cacha dans l'Eçlifc de Saint Jean 
a jullement comparé cet ExTit àcelui quel Baptiftc, 6c y peignit Ion image, qui y 
fit Saint JcT6:ne contre Vigilance. On fut long-tcms conicrvéc , à caufc qu'elle 
peut rcconnoîtrc que dans cette humeur i guérifloit des malades. Voilà comment 
Agobard n'a rien laiflc paflcr à Amalariusj on a établi & comment on entretient en- ^g,,^, 
que ce qu'il n'a pas jugé digne de cenfu- 1 corc aujourd'hui le culte des Imagos, ùl- re. 
rc Se ce qu'il aprouvoit lui-mémc : Car | voir par les faux bruits qu'on faifoit cou- Kranrr. 

rir qu'elles faifoicnt de Miracles. de Me- 

On dit que 1" 
Louïs de Germanie 



♦ UAm%ii.itN.S.Ui.de Tbiophi- 
k Empereur d' Orient , le H). dt 
Louïs le Débonnaire Roi de B ance 
é" Empereur , le lo. de LotaireRn 
d^ Italie. Indifiioft xo.îe^.de Gré- 
goire I F. 

m 

Agobard A Malariui , dont nous venons de par- 
éfrit r\ 1er, dans ics livres dcsOliccs Ecclc- 

rtut. 

ajv. en ctojt Archevêque, qu'il écrivit un li- . 
Amal. 



on voit avec quelle exaélitudc il examine 
tout ce qui ctoit forti de la plume de ce- 
lui qu'il s'étoit propofc pour advcrlàirc. 

Stm ftm- Sur quoi il faut remarquer, qu'il ne rc- jtablit cate année l'Arcnevecnc ac nam-bçrt. 

fi^uri'hu r""*-'"*^ aucun do (es padàges que nous a-| bourg, auquel les Danois , les Suédois Vita 



l'Empereur Louïs, ou quc''°P-''^- 
nanic fon troilîèmc fils, c- {(j^t** 
lée l'Archevêché de Ham- u^rr 



vons alléguez, ni d'autres (cmblabics dans 1 & les Sclaves avoicnt à répondre, 8c qu'- An- 
lcfi][uels il ctoit éloigné du fcntimcnt de j Ansgaire y fut ordonné , le premier Ar- 

■ - ' chevèquc par une Allcmbléc de plufieun ^Pj'lJI^* 

Evêques , 6c qu'il y demeura julqu'cn ^ 



Ago- 



Pakha/c. D'où l'on peut ju dément con 
durrc, ce me Icmble, qu'il étoit du mê- 
me fentiment d'Amalarius fur ce point de 
l'Euchariftie. Car fi la créance d'Amala- 
rius eût été en quelque forte contraire i 
celle de l'Eglife,ou Ci Agobard n'eût pas 
été de même (êntiment que lui fur ce 

Eaiat , comment s'eft-il pû fiiirc qu'Ago- 
ard qui étoit fi fort irrite contre lui, ne 
Paît point relevé là-deflus ? & comment 
a-t-il laiflc cchapcr une fi belle occafion 
de décrier (on antagoniftc , comme un 
homme qui s'éloignoit de la foidel'Egli- 
(c, fur un des pomts fondamentaux de la 
Religion? 1! y anlus: car Agobard allè- 
gue CCS paixîks d'Amalarius que nous a- 
vons cirées, f.r f.ùn t'ttndufHr Pamt^lmtuf 



l'année 86f . en laquelle il mourut. Bcnei]* 
Bien que les trois fils de Louïs le Dé- part. a. 
bonnairc ftiflènt retournez chacun dans le Lei fils 
R-oiaume , qui leur avoit été donné en ^ ^ i^*- 
partoge, ôc qu'ils fillcnt fcmblant de lui^''"'" 
vouloir obéir ; cependant pas un d'eux 
n'étoit content de lui , & ils ne chcrchoi- /^^^ ' 
cnt que les ocafions de brouiller, & de Aimoin. 
fiiire la guerre à leur Père. Pépin, Roilib y. 
d'Aquitaine, aïant été mandé de fc trou- Annal. . 
ver à une Aflèmbléc Générale , ne vint qu'- . 
après qu'il fiit qu'elle étoit fép.iréc; /{(irm 
qui obligea l'Empereur de le retenir près vira 
le lui, afin qu'il ne remuât point. Pref- Ludov. 
qu'en mcmc tcms Louis le plus Jeune de Mezcr. 

trois. 
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Aa 8îx- trois, qu'on nommoitRoi de Bavière ou 
de N. S. de Germanie, vint à la rencontre de Ibn 
Thcgati. pérc, avec une petite armée. L'Empe- 
cap- 39* reur en aïant été averti , en leva promtc- 
nicnt une plus puillantc, avec laquelle il 
£t reculer l'on his jufqu'a Augsbourg, tc 
lui manda de le venir trouver à l'Allun- 

fr.incfurti à 



L'E M P I R E. 57 

UÀn ^ii.de N.S.le Ji..àe Theofhi- An 
îe Empereur d'Orient , le 20. de"^^'^- 



Emfere 

Louis le Débonnaire Roi de France 
^ Empaeury l'ii.de LotaireRoi 
d^ Italie. Jndi6îion 11. le 6. dcGre^ 
goire IF. Pape. 



njieux 



blée qui devoir fc tenir à Vunc 
quoi U obtït & il s'y jullitia le 

qu'il pût. Tcpin vomut Ton Pc're en A- T (>niirc& l/ouï? aprélwndanr, ou fin'- 
Icmagne, 6v un peu éloigne de lui, leva JLj fant fcmblant d'aprchcndcrqucrEm- 

cncoir des troupes à dtlicin de l.iiic du pcrcur nclcs dcpouii'ut dclair Roiaume, 



mal 

COUIIII 



Canffi- 
ratii-n 
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corrtte 



L'Lmpcrtur en tu nc averJ , y a- comme il avoit Hut leur frcre Pépin, ccn- /^^^ p^, 
.avec uneai mcefic s^avança jufqu'a jurèrent de nouveau tous trois contre kur rc. 



li.ard. 
hb. I. 




on k Tiieno 



vcb pour y tenir lapri- ment des principaux Seigneurs de l'Em- Ludov. 
fon, il s'cclwi)-* des îiiains de ceux qui le ' pire, 'mais aulfi des Evèqucs & des Ar- Nith. 
condui/ôient , & dèt. que ion l'Crc fut chcvcqiics, dont les premiers & les prin- lib- «• 
, li V Krntra avec le me- cipaux rtoient, Ebbon de "Reims, & A- f hfgan 
cllton. bon Pt-re le ibm- j i^obard de Lion, auxquels on joint Bcr- "j'^j^* 

nard de \'icnne, Bonhclcmi de Narbon- 
ne,JtlTc d'Amien5,gc Hcrcbold d'Auxcr- 



lorti 
me L 



ma de le trouver à une AiVemblce Géaé 
i-ale afiignée à Saint Mcutin de T'ouïs 



Avance- 
ytrtnt Je 

CIttrUs. 



ffao-. 



Aïant rttufé d'obéir, i Lmpcrcur lui ot-i rc. 11 ne fnut pas trouver cela étrange, 
le Roinumc d'Aquitaine, & le donna a vû que le Pape Grégoire IV. fut aufli de 
Charles qu'il avoit eu de Judith, ce qu'il | la paitic, & que Lotairc l'amena avec lui 
fit confirmer &aprouvcr]>ar les Seigneurs d'Italie, pour mieux autorifcr fon atten- 
du païs. C'cll celui qui depuis a été Roi tat, fons conhttr, ditAimoin, ^h*iI »'; a- 
tv Empereur , & fumominé Charles le voit <jue iui cjui fût dipAbU de réconcilier 
Chr.uvc. On dit que Louis le Dcbon- les enfatis avec !c Pe'rr, m^is la rente' s" e- 
naire lit cela à lafollicjiationdela femme, elaircii puis /rprès. Les trois fils fc mirent 
qui clieichoit les moïens d'.igrandir fon en campagne 6c r\vec de grandes trouj^cs 
fils nu dépens des autres, 6c a la fufcit.i- allèrent droit vers leur Pcre qui les atcn- 
tion d'un Moine, nommé Gombaud , qui doit à W'ormes avec une armée. Com- 
étoin en crédit auprès de l'Empereur à 1 me les trois Rois furent arrivez à Bâle a- 
caufe du Jervicc qu'il lui avoit rendu, & vtc Grégoire IV-TEmpcrcur cnvoïa vers 
qui n'aimoit pas Pépin, Roi d'Aquitaine, eux Bernard, Evêquc de Vienne, avec 
qui lui avoit rcfufc quelque choie qu'il quelques autres pour Ambaflàdeurs, afin 
lui avoit demandé. * de lavoir d'eux ce qu'ils lui vouIoicnt,8c 
' . , pour demander (dit le Prélidcnt Fauchet) Vie de 

Les Danois nul avoicnt fait ane irruption au Papc a«i venait avec Lctatre. s*tl ve- Le iis 1 
■ " • - - - Dc'bnn- 



n.-inc 



tina.1.4. dans le Roiaume de NonhumbL-rlaml en An- comme fes frêÀtceiïeHrs P.tpcs , pour/iHci 
in fine & gleterre, Tan -jx. y en firent une autre cccic .^^^^^^ ^ 

ahi. année, î8. ans après la piemi^re. 1^ . , , ■ • j r "P 

Faeiap. 811. 13. ' \favoit bien Us rAijom de }a vrnie ^ celle 

j <jm mouvait Us Se/jnertrs qui étoicnt a\'CC 
• , Lotaire , par U bruit jtii en courait. Méiis 

' ^ • ' ■ • 1 ces ylmlf.i(fideiirs découvrirent d :ns ce voïii- 

i om. ViJ' ^ \ge h P^pe ciott ver,u U cxprejjemcnt 

; ' • • ' • I • • • . ^^^^^ 



II 




Aimoin. P.ipe,^/»^ /V/ -zkk^:! pour la excommunier ^ I mMtcicftx^ parce Qu'ils vouloicnt dc- 
lil»- î- // jV» retoHTvtroit excommunie lui-même : mcurcr conftans dans le ferment de fidé- 
paice qu'il amlibit contre les anciens Ca- ' l»té, & d'obciflàncc qu'ils avoicnt fait à 



parce qu'il agilio: 

nons, & qu'ainfi ils ne Rxonnoinbicnt "t^"ipcrcur,Sc lair déclare, ^«r /;i /«//Tot 

nt fon autorisé. Delà vient que la ^ Ste^e Âpofioli^mt ne devou poj leur fem^ 

ironique Je S. Denis rcciTc,quc tes MU f>l'r menufAcree, efite celle <jm'Us Mpelloient 

nijhesdeS.ii.m firent fi bien ,(fu\ls tmùrem Imftrùilt. Puis, il leur reproche, t^n'iU 



point Ibn autorisé 
Chrn.S.(j - - 



icus les (ils de Lmis contre le Pére ^& firem^ àt^oient tjn'il vetiott peur f^re niu certaine 
vemr mulicieiifemetit de Rome PEvt\]ste A- ^ ^ 

frjloltqtte^ a lavertte\ fous prétexte de pu- 



le , commt S'il vevtit pour ntttire U p.ttx 
tun e le Roi 6" fis plt t wjw /.i -jctite p trut 
hien tel .ipres. C.*r on dtjoit de PApi ffoli<jue 
iju*il n'ttçtt vnut a mire fin , i^ne pour ex- 
ecimmriuier le Roi les Evi^jrtes , fi tu rfucl- 
éfue chofe ils escient contraires CT" n'étaient 
f*s tbéi^Ms. ' Aitus les E'jt^ues niant en- 
tendu (.y/j, reperdirent eju^ils ne Itfi obéiroi- 
tnt point 4 Pégard de celle excomrKunicA- 
tioH: parce y difoient'th, tfue P autorité de 
tous les anciens Canons e'toit d^un autre fen- 



excommunication prefomptueu/c , O" <fui e'toit 
fans aucune raifon , & tju*ils Pavertiffoient 
par des dtfcours trop envehpez. & confus, 
quand il vient à parler de l'Empereur 
Louis, il dit, Qu^tl efl U eauf»y & Po- 
ri^iiie du trouble, de U dijfenfion , de P*- 
motion^ du pillage, C" de tous les maux- 
e[u*tl je roi t long de dtre par le menu , outre 
les parjures innombnwles ^u*t/ uvoit corn»- 
mis , cj- c^u*il avoit cbajfé la foi & U paix. 
Si l'on V prend garde , on trouvera que 
ce font les mêmes choies dont fcs fils, & 



les Evéqucs fes avcifcs panics Taculbi- 
iimem. Tandis que les deux armées ctoi- ' cm , ôc qu^ils lui font confcllcr dans le 
ent campées entre Baie Se Strasbourg, le bUlctdc fa dégradation que nous allons 
Pape alla trouver l'Empereur, & ils eu- \ voir. En un mot, toute cette Epitrc, 
rcnt des confi - -■ , » t% 

cinq ou fx joui^ 
à ce qu'on difoit 



crenccs cnfcmble pendant & les actions du Pape, font voir que le 
n^, pournc gocicr la paix Pape agi Hbit de concert avec l'Empereur 
Mais durant et: tcms-là Lotaire. Je laiiîc a juger au Lecteur fi 



Rois débauchèrent les troupes de leur 
Pérc, en forte qu'elles paflérent toutes de 
leur côte. L'Empereur le voï:int ainfi a 



Il V 



& lous ombre de ce traité , les jeunes après tout cela l'on peut cxcufcr le Pape 

en cette ocafion. 

Les jeunes Rois conjutez s'ctant faifis Aftrom 

de h pcrfonnc de leur Pérc, confinèrent Vit. 

bandonnc, fût contraint de venir trouver : (Charles leur jame frcrc dans l'Abbaie de Ludov. 
ts fils & de fe loumenre à leur difcrc- , Piom, fans néanmoins le rafcr, & rcle- 
lioniaï.mt auparavant tiré fernKnt d'eux, ' gucrcnt fa Mérc a Tortonc en Italie, foû- Mczcr. 
que fa femme & fon fils Charles ne per- tenant ^uc fon mariage étoit inccllueux. ^^^^^ 
droicnt ni la vie ni aucun de leurs mcm- Les Prclau d'ailleurs étoicnt animez con- g^g. 
bics. Le Pape voïant l'Empereur entre 1 tr'cUc, parce qu'elle avoit Élit mounr * 



les mains de les fils, s'en retourna à Ro- 
pie funs témoigncraucun déplaifir de tout j 
ce qui étoit arrivé. Et quand il fut le 
tr;uitmcnt qu'on lui avoit fait en France , 
f il n'adrcflà aucune ccnfurc à ces fils rcbcl- 
^ les tt dénaturez qui traitoient fi inJignc- 
Efî:re mi^^t l'Empereur leur Pérc. Au contrai- 



Fré- 



n. 5. 
Mczcr. 



» Ce 



: fait , qui a it€ avancé par Molan & Molan 
par Surius, cft une fauffcté.fi l'on en croit le & Sur. 
P.Paeii oui d<5ch»rgc entièrement l'Impcra- ,g. jul. 
tricc Judith du mcurcre de Frédéric , & qui paei an. 
foùticnt que c^t Evtr^ue niourui pour la vcri- gjg. n j. 
të, maii qu'il cil incertain s'il fut tué par des 
Païens , ou par des mauvais Chrétiens dont il 



d» P'tjpe. rc, daus les ceuvrcs d'Agobaxd, coaunc rcprenoit Icj ficcs. Pour ce qm eft de ce ma- 
riage 



Coogl 



B T P B L*B M P I A B. . 5^ 

^ Fiéderic, Evêque câèbiecFUbtdit; qui ttire en prffentt de fitMÉ* M oo A» tai. 

de N. S. «^nt ù h table de l'Empereur, avoit eu le mena Jans l'Eglife de Saint Médaid de ^ ^ 

la hardieflc de lui foûtenirquc ce mariage Soilibn», où étant i genoux, & fe cour- 
Mariji^e nc fc Douvoit ibufnr. En éfct, alors, jbontfinr une haine, iTconlRïûà hautement 
ir7«ir/^(tisqifoapwloicdeinaritBet non 6i]le-| devant tous qu'il avoit été la caulë de 
ÏhJ^ mène entre des coultns germains , mais ^nmdsmaux Scdcplufieurs troufatlcs dans 



rtpwtn* 



même dans des degrez plus éloignez. Se 
il y avoit quelque aparenœ de parent 



la France. Et les Ëvéqucs l^aSanc exhor- 
té de déclarer publiquement fts 



te, ou lors qu'ilyavoic de la parente fpi- il les conftflà fuivant la forme qu'ils lui 

rituelle, qu'on apcUc, c*elUMiic, entre avoicnt prelcrite dans un billet qu'ils lui 

con^pérescc conûnéres, les Byê()âet te- avoicnt donné. 11 oomenoît entr^tres 

noient cela pour inccftucux Se illéj^^itime, chofcs, qu'il avoit commis facrilcge,par. 



ftrtur 
Imêu 



Jt&e. 



.& qui ne le dcvoit point Ibufnr. Cepcn 
t,, on ne voit aucune trace de ces dé- 
, ta émttrEcritiue Saime» de laquelle 

quand une fois on (c détourne, on tombe 
Uun& la fuperftition , qu-on oblci-vc d'or- 
^kain^aÊ foigneufcment que le coro- 
Biandcmcnt de Dieu même. D'alîeurs, 
les Difpenlts des Papes n'troitnc pas en' 
cocc en u(àge pow: nire légitimer les ma- 
riages dans cas deffct qu'ila croïoigpt être 
illicites. 

Pépin s'en retourna en Aquitaine & 
Louis en bavicre,voïant leur Pérc entre 
les mair.s de leur frérc aîné ; qui le ren- 
ferma dans le MonaiU-re de S. Médard de 
Solfions fous bonne garde, & cependant 
Aitîioin. il affigna les Etats à Compicgne pour le 
lib. 5. premier jour d'OAobre. Dans cette Af- 
Aihon. jcmblce' il fut réfolu , Que pour cxclurre 
l'tàov l'Empire Louïs le Débonnaire , il fcroit 

dégradé, ficmis en pcnilcucc j^ubliquc. Ire miliuirc, qu'ils mirent au lli fur l'au- 
Le principal Autetir de ce funenx œn-'tcî. Après cela, ils le dévêtirent de iès 
•îl',' fcil, futlibbon. Archevêque de Rcin-.s h ^bit^ifOculicrs, & le rcvcriirnt de l'ha- 
qui ctoit fon frcrc de lait, & qui avoit bit de Pénitent à dcficin qu'il ne le qui- 
tte Ibn compagnon d'école, nuis fils d'un 1 tât jamais; Que voudroit-oa de i-lus pi- 
■ Wninc de main morte , qu'on apelloit, | toïable, que de voir un bon Roi Se un 
qui cft une efpéccde fcr\-ituJc dont onnc ] grand Empernir moqué, & maltraité de 
< Lilxll. pouvoit pas être libéré, (a) Agobard j lés propres enH;ns jultju'a tel point, que 
Ago- auni Archevêque deL4on affifla à oc con- ! non feulement ils le dépouillèrent de fit 
feil Se y Ibufcrivit, comme cela le voit ! dignité, maisauîll le firent cr« 1c p-iët 
dans Tes oeuvres. Et voici, comment on idc tout le monde, pour le tenir captif, 
^jjj/l/^ traiw ^ ï»n Ro» po"r K dégrader. A- 1 ^s enflent pû , le refte de ft vie? Et 11 
^Tfibide- P"^^^ Evéqucs lui curent raconté , faut rcm;i! q .icr auiTi , que toiKc cette tni- 



jure Se homicide, en violant le ferment 
Iblemid qu*il arok lait à fon Pére dans 
PEgliib en prélènce des Evêques , en ocll»' 
lêntant à la mort dc-Bcrnard lôn Neveu , 
Se en ulânt de violence contre fes plus 
proclwa païens. Qu'il avoit rompu l*a- 
cord qui avoit été fai: entre lui, &; fa 
cufiins,pour le bien de la paix, qu'il avoit 
contnumiès llijets, deâire mi nmiveati 
ferment, ce qui ctoit un p::rjure, 8c qlic 
de là toutes Ibnes de malheurs s'ctoient . 
cnfbivis dana l'Etat. Qu'après tant de 
maux qu'il avoit caulêz à les peuples, -}• 
il les a\-oit encore aHembi» pour fe dé- 
truire l'im iVitre: Se que de routes ces 
choies il demandoit pacdon à Dieu. En 
fuirc, il rrdcnta ce- papier, où toutes ecj 
chofes étcient écritca, aux Evét]ucs prc- 
fens (jui le pofèrcnt for l*aDtd, Puis, ils 
ilui détachèrent le baudrier, ou fà ccintu- 



Thegan 
ttaer 



pof. les fautes , qu'ilsdifoicnt être fcandalcufes , 
Tan. ils le firent reconcilier avec fon fils Lo- 

Cmc! ■''^agc illicite , ajoûtc ce Savant , il n'a jamais 
P i6i6 f'^procht- A l'tmpereur Lowi, ai par fcs 
' £L , ai par dllautics perfeaacfc 



eedie le joua en piélcnce des AmbalTsi- 
detirs de l'Empereur Théophile, ^ui é:o!- 

\-r.'À. 

• C'cft îe voiageqijc Louk fit fn T^r.?n;;r;: ;v',^:j;»s 
l'an 830. 8c le Jf'arlcBMnt qu'il itJtiiqaaàika- Uert. 
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An cnt venus powr renouveler l'alliance aVcc 1 vcc k Pape, 8c qu'il ne pourra rien fiii- An i^. 
àe N.S. Louis le Débonnaire. Et pour l'acabler ' vc, ni difpofcr de rien dans leurs paroi fies, de N.b. 
encore plus de triftcflë, on lui fit raport m y cxcommunicraucun,quedu confcn- 
quc ù kmrac Judith, & Ton fils Charles tcrâent du Clergé de France. C'cft pour 

CCS propofiitons, & auclqucs autres fcm- 
hlablcs,quc tenoient les fidèles Prclats de 
Fi-ance, que le Pape inventive fi fortcon- 
tv'cux, & qu'il les apcilc irampe/tn^ pre» 
fomprtfetfx, fuus & maltcieiix. 

i'hcophile. Empereur d'Orient , fijt 7hJoph'i' 
bittu l'année palVéc pnr lcsSan"ailns r mais ^<'^ 
celle-ci il ctvtut Jà revcnchc. Car il ga- ^"'"^^ 
jiremicrtouchédercmordsde ravoir pouf- I gna une grande bataille contr'eux, oii ilccdrcn. 
fc à ctttc cxtrctnitc : ou bien voiant que i en tua un trcs-grand nombre 8c en prit pimac. 
hiJttabiiiîcmcrK ilc Ion Péronourroit lu- i vini',t-cinq mille piifbnniers qu'il mena I.i.c.8. 

eu triomphe H ConftnntijK)ple. LeurRoi Zacuth. 
on Amira*;, nommé Maimon (ou Alma- 
quname, fc joignit aiuVi-tot di:-.s le me- nctn; mourut tctîc année, après les avoir 
medcncin. Nciit vcrro.is l'année liiivan- ' r>^u .'crnei vinL!,t ans avec beaucoup de 
ti; comment cch rc-i(îit. Mnhcur: Mun / vn lui fuccé la c\\\\ rt- Mi$te- 

De À» Outre ce q::c nous avont dit de l'Epî- ?în^ huit ans. 11 ainwit les Médecins , 
ietfre t!.- ^^f. q^;, \q p^p^. Grimoire IV'. Cv rivir aux 1 & il les mit en cllimc de <"on tems. Al- "^.^ 
J'';/^""';' Lvcqucs de France fiJi-!»3 à leur Roi, ; pin, Roi d'EcolTc, mourut aufl'i cette an- J,^'" 
.\v>. A- P*^'-^r réponlê à celle qu'ils lu- nvnicnt a- nce,n'jïmt régné que trois ans; au bout Bucha- 
r!'!». 'o, dreficc (qui ne le trouv: plus) :1 y a en- \ dcfciucl'; il fiit pris ?c tue en bataille par nan. 



éfoicnt mons, & on le lui fit fi bien a- 
croire, qu'il fit dire des MciTcs pour eux. 
Plus l'opiobre fiit honteux, ÔC l.i mi- 
f^(T(h<» fç,.ç gnmdc, plus cela donna-t-il de pitié 
^tJr"^' ^ '^^ regret à Ton peuple d'y avoir con- 
tribué, 6c l'obligea à rechercher les moï- 
cns de rétablir leur Roi. f^uis fon fils, 
Roi de Germanie ou de Bavière, fijt le 



tant plus volontiers 



a. p. 5?. corc quelque chofc de confidérable, qiii 
fjic voir en quelle cftimc ils avoient le 
Pape de Rome. 1 . Ils Tavoient npcllc U:^r 1 
dcquoi le P.ipc le plaint; acaulcj 
que par ce fimple titre iiî ne lui témoi- 
gnèrent point nflc7, de rcrpcct. Cepen- 
dant, on fait que Saint Cypricn, & plu-( 
ficurs autres ont ainfi écrie au Pnpe. 2.11s 
avoient pofc que la puilfancc de l'Empe- 
reur ctoit plus grande dahs l'ïidminillra- 
tion del'Eglifc quecclle d*! Pape ; ce que | 
Grégoire IV. tâche de refiitcr. 3. Ils a- 
voiont rcpréfcntc au Pape qu'il ne pou- 
voiî ni ne dcvoit excommunier l'Empe- 
reur , parce que cela tourncroit au des- 
Jionncur de la puifiincc Impériale , & à 
la diminution, & repréhcnfion de l'auto- 
rité du Pape même. 4. Qii'on pouvoïc 
Kjcttcr un Evoque de Rome, fans tou- 
tefois faire toit au fiègc Apoftolique 



Icî Plaies. Kennitli II. lui fiicccda qui 
régna vingt-qu.urc ans. * 

* I. es Danois firent une irruptfofl en An- F.îhd- 
glctjrr^ cette anncc, dans laquelle on met la wcrJ. 
mnrr de Sico, Pii: Bcncvcnt, âuquel bi- Ub. ^. 
carJ fon fils fucc(fda. cap.i. 

-«r! ' Chro. Salcrniian. 



UAn 834. de N. S.k'i. de Th/ophi- 
U Empereur d' Orient , Un. de 
Loms U Débonnaire Roi de France 
cJr- Empereur , le ii. de Loîaire 
Rot d'Italie. Indicîion 13. 
Grégoire Vapt. 



U 7. de 



L'Empereur Théophile enfle de (à der- 7hé«phs' 
nière viftoire, alla encore contre les ^i; 
Sarrafins : Mais il n'y fut ptîs fi heureux * 



5. Que les Evéque»qui avoient prête (cr- que l'année dernière : Car fon armée fut 
nrnt de fidélité à l'Empereur, devoiene la battue & mife en déroute. Dequoi étant 
lui garder inviolablement, & dévoient lui fâche, il fc mit à l'arrière-gardc pour la 
obéir plutôt qu'au Pape. 6. Que le* E- garantir & la rallier. Un de fcs Chefs le 
glifcs de France ne Si'acoideront poinc a«| voïanc eu péjdl,rd]iii dcgggcr tmaia il fut 

£ri». 



ET DE 



An Ru- 
de N.b. 

reur 
Louis tft 
rc!ni'!i. 
A imoÏK. 
Jib. ^ 
Aftron. 
vita 
Ludov. 
Thegan. 
«ap. 4f . 



L*E M P I R &. . 

' avoicnt amené un fort grand fccoilfs : Lo- An 
taire, dis- je, fc rtio Rît de venir trouver fon <ic a.S» 
Pcrc, & lui dcmaiidcr jiai Joni lâchant • 
<ju*il ne Pauroît pas obtenu , s*il eût été 

Eris les armes à la main. Lnurs le Dc- 
onnaire afTts daiu un Trône haut clc vc au 
miliea de Ton fNmIIon, le reçut dtin vi- . 
fngc fcvcre, lui rcprocTirint fon ingrarim- 



■. m par Tes ennemis qui voïant Ca gtnc- 
reufe a6bion, le rcUlchàneiit 6» lui fiàrc 
païer de nnçon. 
11 n'y eut qnc Lotaire cpri s^npofi tu 

rétablilicmcnt de l'on Pcrc, 8c q :! k '^r.m- 
U \ de Soinbns ù Compi^nc, & de U à 
Suiat Denis, où il le faifoit garder. Le» 
éaat plis jeunes Rois vcSuic od», de 

concert levèrent des troupes & leur don- I de dénaturée, & fa rébellion. Il voulut 
ncrcnt rcnjcz-vous près de Paris. Quand ' le voir proftcmé à genoux devant lui, 
elles V firent- aflèmblécs , Lotaire crat- & il nVorda fa gnace , à lui , & aux fiens,. 
quant' d'en ctrc cnvîronnc.prit kchcmin qu'à condition qu'il fc rctiirroit en Italie, 
dcBouffiogt^ pour v dtre plus en fûrcté. , & ne rcrourncrojt plus en France fans fon 
La'vlîle de CMion refbû délai ou^r : congé. Et afin qu'il nclepûcfanc, Louis 



fortîfîa les pLiflâpfcs deiAlpc», & y mit" 
de bonnes gamiibns 

L'^» »31- àel^,S,h 6. de Theçpbi* 
h Empenur d'Orient i k ii.ilt 
Lofik k Débmumre ÏM de B'âmt 
ér Empereur , U dt Lotaire 
Roi d'Italie. InMHe» i^, kB.de 
Grégoire JK Fûfe, 



Annal. 

an. 834 
Mezer. 



fcs pnvrcs \ mais il la prit par force , k 
pilla , la brûla , 8^ de là fc retira à Vienne, 
il avoit biiTc fon Pére à Saint Denis, & 
par ion 'éloigncnient l'Empereur Louïs 
pouvoir jouir de fi prcmièfe liberté ; né- 
anmoins ii ne x oiîltir point d'abord re- 

fdtwfaefelialiits Impériaux; maisilvou- 
ut auparavant êcrc réconcilie à l'Eglifc 
pai- les Evcques » comme il en avoit été 
«rcomnitinieV œlletnem que par la déli- 
héi-at!on,5cpar le coniêil du peuple Fran- 
çois, les Evëquer lui rendirent la cou-' 

ronne , 8f I» cénittire tnîfîlaÎTe. Qiielque ! A Près que I/»taîre fc fiitrctîré'en Tta- Bihour 

tems aprcs deux Evoques lui anKncrcnt -LX îie, les prfncipaux, qui avoient été y1>i''" 
auflTi fa femme. Se fon fils Charles , qui de Jbn parti, furent contniints de s'y re- '' v'*'*' , 
avoient été laiflèz en liberté par ceux qui fugier aufli pour éviter la peine qu'ils a- 
les gardoicnt» Ses deux £ls. Pépin & voient méritée. On en prit quelques-uns Aimotn. 
lx>uïs,lc vinrent trouver y^our lui dcman- qui furent menez m Parlcmenr, qui ccoit lib ^. 
der pardon, pour le fclicacr de fon réta- alow aOèmbIc à 7 hionvilie, & cntr*au- .^i>""n. 
bliflcment, K pourluiofiir tout ce qu'ils' très Ebbon, ArcKcvÉque de Reims, qui y^, 
p.voicnt de forces. Il les reçut, & les nvoit le plus contribué à la dégradation J^^'"" 
cmbralfa de bon cbeor. Lotau^c avoirlaif- de l'Empereur: On l'arrêta comme il Bc..«. 
fé quelques Comtes dans le» ville» fur la I fiuvoit avec les trâôrsdcfôfiEglilê. Dans-Thcgaii. 
Loire, 5c entr'anfi'cs Lumbrrt à Narues, ' cette Anci.ihl 'c,a\ :-,rirroutcuhurcs, L/.hiï . cap. +7, 
& Mainfroi à Orléans , qui aiant joint fit iigner Icn rétabhffcmcnt , à tous les ^ 
leurs forces enfemblc avoient défait des Grands de (on Empire : puis, il' accula les 
troupes de PEoipeicar, qui étoienrve- i rebelles de fa propre bouche , & en de- 
nues les atnqucr maH propos. CcsCom-' manda juftico. Ebbon uc dcinanda point 
tes enflez de cet avmtage , rapdlèrent Lx>- 1 de s'y juftifîcr, (c fcniant coupable : il 
: -taire, l'adiurant qu'il pourroit venir àbouti fiipliâ Iculanent (Pctrc jugé en paiticulier: 
de fes dcflcin';. Il revint donc avec de par les Evêqtics. Il co;-ifeni fcs crimes- 
nouvelles troupes qu'il joignit^ celles des | devant eux, & les leur donna même par 
• Comtes : Mais ^oliiint qu'avec tout cela , décrit. Sur cria iffijt dcpole , & il IbtiA- 

- il ne pourroir rcfîfter à l'arméedc fon Pc- crivit même ;i fâ dcgrad.ition. Agob.ird, £> 

qui ctoic trci-puiHàntc, à eau (c qnc | Archevêque de Lion, n'ofa cocnparoûrc ^4rW^«»r' 
" és. deux auu:cs ilh , 5c iur tout Pe£>iu lui j au Paiement , (iKhanc ^n'il ne goavcMt fe/" 



Ludov. 
^nnal. 
Bcrtia. 
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M «■'ï. juftilicr , aufli y fut il condamne. Et ces nommé Jcanluîfiiecédl, <|m tintle même An 8)^. 
de N.'S. deux Archevêques & retirèrent en Italie fiège fix ans , Se qui fuivit aufli ton &ili-de N.S. 

timeiK toudumc le» Inu§p. 

L*Jn 836. N. S. k 7. de Theophi, 
k Etnpenur d'Orient j le 23. Je 
Lotus k Dti/onnaire Roi de Ronce 
& Empereur, le i^. de Lot aire Roi 
^hék. himm 14. k 9. ât Qré^ 
goirtïK Féfe, 

NOus avons dit comment TAngTctcr- ^yi^^t dt 
re,qui «voit été paj tigée long-tcns Eihrt, 



rouf- 



Archevêques 

l^bdo- avec L.orairc, qui Ic^ protcjjcn, 8c les en- 
tretint. De 1 hionvillc l'Lmpcrcur alla 
à Kkes, oii durant laftAHIê d*un Diman- 
che, <Ipt Evct]tics chantèrent fur lui (cpt 
omiibns pour le réconcilier à l'ILsIiie, >• 
fin qu*il ne manquât rien ifbnaMoIotioii. 
Et là on fil monter en chaire Ebbon, qui 
avoit été Archevêque de Reims, qui con- 
Idlit encore les ifauics, ^ déclara au peu- 
ple, que c*ctoit injoftemenc que Louis, 
Roi &; Empereur, avoit été dépofc. 

Nous avons vû en l'an 607. que le Pa- 
pe BoniRicelV. coniâcn» le Puiteon de 
. Rome à l'honneur de la Sainte V^icrge , en (juatrc pirtics, dont.ch.icimc a )i: (on A' / 
c'ir*!/" ^ Martirs, de là vient tiu'on Roi, a\ o!c cté réduire en un fculRouu- ^'-l^g'*- 

ati. iijj. r^pclla l'Eglifb de Sainte Marie anx Msm- me p.u i'|^'>.r:, qui en a été le premier 'j^'''*-.. 
liaron. tirs, £c ordonna d'en fiiic la fcie le 4. dc Roi (cul. 11 (c ra l t redoutable, nonui,""" 
«xi. an. Mai. Mai.s, comme la fuperftition change j rculcracm dans Ion Ik, mais nutli au dr- h" *'sr 
4J* fcuvcrK, & va toujours en croiflânt, le hors: car l'année, avant celle-ci, il avoit Hov.-J. 

bitta les Danois, & défait leur flotrc.aîi %^<;. 
Après TOUS fcs exploits il mourut cc:rc P' 4-'*' 
ai;ncc,aui)t rcgrié trcntc-llx ari$,-|-& lîx Calv». 
mois. Son ti U Edcl v ulf lui lucc6ja , qui Cbro. 
tint fon Iccptrc vingt-deux ans. 

L'Impératrice Judith voïant l'Empereur liléladk 
Jbn Uhpn fort valétudinaire, & craignant 
que s*il venoit à mourir, les Rois Ils 'î^^^'^ÇJ^ 
ne vin lient à Jamaltaitcr& ion iils Char- ] , "* 
le aufli j elle lui confctila de fe rêooncilici a,i:;Vi. 
. avec fon fils Lo .ii . . es! de le faire rcve- Fuld n?. 
tvcqucs, ordonna ni!c 1;i fcrc de tous les [nir auprc'; de lui, ulîn qu'il pû!: IcrvirMcicr. 

Eilc lit donc 



Psipc Gté^oirt IV. s'aviA de h faire dé- 

^ dîcrau nom de tou^ îesS iinrs en général . 
de peur qu'il n'y eue quelqu'un desSair.o 
qui le plaignît a'avoir été oublié dans le 
fcrvice que l'Eglilc Romaine lui rend : 
44cllcmeat que ce Temple, qui dutcmsde$ 
^Païens avoïc été dédie à tous les Dieux, 
dunt il portoit le nom, fut confjcicau 
nom de tous les Saints qui furent mis à 
leur place. Le Fape en écrivît à l'Em- 
pereur Louïs, qui du confcntemcnt des 



^ Saints ki oit ccltbrec loui les ans, le i.jouri d'apui .1 tiic à Ion tiis. 
'j^e Novembre par toute la Fmnce, £c la en forte que l'Empereur manda ù fon fîls 
Germanie , fuivant Tordonaincc du Pa}>e. 'aîné de le venir trouver en toute rùrctc, 
' g, ii^ioxi à lui communiq'i"! une a- 

£ûre d*importalnce. Il ne vir.t pas il toc. Annal. 
^ ^ parce que (âclunt qu'il nvo't ilniihlemcntBîrtin. 

tout ce tctns-li il féconda les intcoiionslotènlc fon Pérc, il n^ofoic encore ic (lex^ 
des Em|-terettrs dOrient qui furent f(ut|à£i i>arolc; & parce qu'il étoît malade 



JMurt de Tliéodotc, Patriarche de ConHantino- 
ThAéb- pic, mourut cette année après avoir tcnti 
Bkron ''^A^-" P.itriaix!r.i vin^c nus. Durant 

an, 
». x6 



rcs au culte des Images; on dit mé-i d'une maladie cpiJcmique, qui fit mourir 
,*il les poui& fbit a cela. • Un prefq ic tous IcsScigncurs, éclcsOficiers 

! de lii Cour ; 5c entr'autrcs VValL» ,ioi\ pi in- 
a Ba;onii/,ï!<^T»lConfedler, qaidés le tems dcChar- 



courrai 
me qu 

» 

P.igi arr. * n'autrc* mrttî'nt entre Th 

„: lait vr/.a- m:n:ion , non plus que Ciiruraîa'.: 'cînagnc ctoit fort irnoînme poUT ià pru- 
U CcJrciiSi d:fcnt au: Tbcodotc a tcmiic idcnce & pour Li valeur. In- 
Sicee de ConSaatinof're, iix ans, Antoiw, ., , ^ . . 

do.sze, & Jean, netif; qui fut dv^ofc eu 8+i. ! t «1 ffS^-"» ^■'^"f* f«pe ^ fept axois, f- DcGea. 
I»ar l'Impératrice Tbilodwa , qâi rwcabiit ic ."Ç 51"" fwvante, an nportdu Rego. 

culiedesimagei. I Maine AlalmaUan, Jib.*. 

cap. i. Pagian.gj;, ^.g. 
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An Îi6. 
de N.S. 

liée à 

Cri- 

miem. 

« Valcs. 

Notit. 

Call. 

Aftron. 

Vita 

Ikudov. 



Incontinent après , Louïs le Débon- 
naire alla faire tenir une Aflcmblcc Géné- 
rale dans une petite ville du Daufinc, apci- 
Icc aujourd'hui Crciuicu (4) anciennement 
Stramiacum ) à cinq lieuès de Lion ; où 
afTillcrcntdcux ic les fils , Pepin & Louis , 
mais Lotaire, qui y avoit auul été mande, 
ne piît s'y trouver 4 caulc de fa maladie. 
On V traita cntr'autrcs choies de l'afaire 



Les Sarraiîns firent encore divcrfcs cour- An t-^j. 
fes fiir les côtes d'Italie, & pour les rc- de N.s. 
pouficr, les peuples fc trouvèrent fi em- ^^^'V 
péchez, <jue les Evêçiues mêmes ^^^^^'r^'^j^f 
obligez d'y aller à main armée. Claude , (OKrfet 
Evéque de Turin lavant fie pieux, téraoi- enhalU. 
gnc qu'il fâlut qu'il y allât lui-même en Vi;;nicr 
pcrlbnnc, à la tête de ceux de l'on Dio- Bibl. 
céfe. 



des Archevêchcz de Lion 6c de Vienne, Cette annt-e mourut Aznar, qui s*étant ] 




qui 

s'y prclcntcr. Bernard de Vienne y com-' méTotilus, pourctrcDuc oiiGoverncur l'uld. ^ 
parut bien d'abord, mais il (c retira aufli de Galcognc , & des Marches de l'Ef- Bcrtm. 
tôt, craignant d'être arrêté, parce qu'il pagne: Mais Aznar s'y tunt oposé, s'é- 
fe fcntoit coupable. Il n'y eut rien de, toit maintenu. Apres là mort, Sance Ton 
léÉolu touchant la provifion de leurs Egli- ficre fiiivitle même train, £c donna lieu 
fes, à caufe que ces Archevêques étant en' aux Normans d'y faire des dé-ccntcs par 
grande réputation, on ne voulut rien rc-, mer, qui y firent d'étnmgcs ravnges , dont 
Ibudrc contr'eux en leur ablcnce, & fins nous aurons à parler dans la fuite. 



Le Pape 
fe plaint 
^eLotji' 
re. 

Aftron. 

Vita 

Ludov. 



les avoir ouïs. 

Comme Lotaire étoit Roi d'Italie & 
Empereur, il le faifit par force de quel- 
ques terres que le Pape avoit ufurpccs, 
Grégoire IV. s'en plaignit à l'Empereur 
Louis, qui envoïa des AmbalTadcurs & 
au Pape, pour l'aflûrer de là bonne vo- 
lonté j & au Roi d'Italie, pour l'engager 
à rendre ces terres au Pape. Et pour l'y , 
}X)rtcr plus puillàmment, il lui lit lâvojr 



VAn 837. àe M S. Je 8. Je Thc'ophi- 
le Empereur d'Orient , 24. </e 
Louis le De'botmaire Roi de France 
Empereur , r 5 . Lotaire Roi 
d'Italie, Tndiâion i^. le io.de Gré- 
goire IV. Pape. 



Annal. 
Ben in. 
Se t uld. 
Mczcr. 



qu'il avoit envie d'aller bien-tôt à Rome,! r?Ncc tems-là parutplufieursComércs, Cmr'u/. 
pour y vifiter les fépulcres des S.ùnis A- 1— «qui ont acoijtumé de prélâgcr divei-s Afiion. 
potrcs. En éfct, il en avoit pris la réib- j malheurs aux P 
iution , qu'il eût exécutée , n'eût été qu'il • On en vit une 1 

fut averti que les Normans avoient fait j me d'Avril, qui ne fc mciUra que trois J^icàcr. 
décente en Trife, l'ayoient fubjuguée, en [jours. M;us, cette année, il en parut une an. 837. 



*rinces, 5cà leurs peuples. J 
l'année prcx;éJentc l'on/iè- jiH/'^* 



Aftron. 
Vita 
Ladov. 
&Flcxl 
lib. 3. 



fortcqu'ils entiroicnt les tributs, & qu'ils 
avoient pris & brûlé Anvers, ûcDorlbd. 
Cela lui fitaflcmblcr le Parlement, jx)ur 
avi/cr aux moïcns de repouflcr ces redoua- 
blcs ennemis qui s'avançoientfifoiT. En- 
viron le même tems, HilJum, Abbé, le 
plaignit aufii de ce cjuc Pepin, Roi d' Aqui- 
taine, s'étoit empare de quelques poncffions 
dans laGuicnnc, quiapartetxjient à l'Ab- 
baïc de Saint Germain lics Picz. Le Roi 
Louis le Débonnaire les fit rendre, par 
l'afi'ection ûnguliére qu'il avoit pour toutes 
les peripnnes du Clergé; 



autre vers Pâques, vingt-cinq jours dunnt > 
qui fut aperçue premièrement, par l'Em- 
pereur Louis, qui étoit grand Alhono- 
me. Et au commencement de l'année 
fuivante , on en vit une autre , un peu 
après le coucher du Soleil. * Sur quoi le 
pieux Empereur ordonna très à propos , ^ 
de faire des jeûnes fie des prières extnaor- 
din:iircs , pour détourner les jugcmcns 
de Dieu , qui mcnaçoient les hommes ù 
caufe de leurs pcdiez 8c de leur impéni- 
tence. 

L'Impératrice Judith qui aprchendoit f <if*V 



tmmeàn 

ht ar lois 

ibia: 



<r4 Histoire de L'Eglise 

Lotairc , & qui défirok de le gagner , fit ] furent |>o<(ées âCorvei , petite -rflle fitoée An S3S. 
lattt quMte pcrfuada fon mm de le faire 1 fur le Vcfcr , pir Atklard , Abhc de Cor- de M. S. 
vcn'r d'Italie. Il lui fit une proportion jbic en Picardie, avec la permitiion du Roi 
avan'ngcufc, qui croit Je pana^crcndcux Louis le Débonnaire, & que cet Abbé y 
parts, toute la domination qui apattcnoit bâtit one Abbaïe, i laquelle il donna le 




:<^ue du Mans, rurcrt portai 
tr.i fi débonnaire, qu'il lailToit à h dilcrc- ce a Padcrbori) en Alcmagne. Ces fic- 
tion de fon fil 5, ou de faire le partage. Se de» ténébreux, font fiircis de (cmblabtes 
que le Pcjc choUît, ou que le l^crc fit le tranflations de Rclinues, & de la vénéra- 
p.irr:i<7c.6cq' t le fîlseûtlc clioix. Lotnirc tion qu'on leur rcnJoit,8c on fuifoiccon» 
laifil» a iuii î?L;rc de faire k partage, &; , iKlcr une paitic de lapietc en ces Icrvion 
retint le choix. Suivant cet Acord, Lo- j volontaires, dont on ne s'croit point avi- 
ta'rc pr-t h Tranoc Orientale depuis la fc dans I s premiers fîâdes de l'Eglilc 
Meule & en delà, & laiflâ l'Occidentale, Chrétienne, 
pour être donnée i Chsriei le plus jeune 

des fili de rE!nprrcur,prtr Tordre du PJ-- « û r j r j j ft > 1 • 
re, & du contentement de Louirc, qui ^ ^« de A- S. ie(). de TfJeophi- 



«.'obligea par ftrment Iblcund ,d*oblêrvcr ! 

ponce uellcmcnt ce partage, de défendre! 
Charles fon plus jeune frcrc envers tous 
& coiitie tous, cv de n'entreprendre j.!-, 
nais rien contre la volonté de fon Pcre, j 
Pour mieux afcrmir cet Acor.î on tint Icsi 
Etats a Crcci , où aflidoit Pcpin, Roi 
d'Aquitaine, *- - ..r^ 
fcncc de tout 



k Emperm" dt Orient ^ te «5. éfi 
Lfuis le Vfhmtaire Rei de frém 
é' Emperemr , le 16. de LoiaireRei 
d^ItaUe. Indtaio» i . 1 1 . <^ 
isire IK Pape. '^^'^ 




lils Charles de 

Couronne fur la tîte , le déclara Roi de palcmcnt Lotaire: Son Pére k reçut fort 

Ntuîliic L\f> ainfî qiics'apciloitlaFnn- ^ïvorabknur.t à jfl ibllicttation de Tlm- Nith.* 
ce Occidentale ) ëc ht que les Seigneur^; pcratricc, lui rerommnnJa de protc- lib. t. 
auiéODÎcncpréKms» Uu prêtèrent ferment ucr, 2c attendre Clurk-s Jonfils puis-nc, 
Iç. jSdélité. CoiiHne«ie» Pfimgll.'qucfoc Judith la Méi«, après que Dieu Pau- 
riôuïs le Dcbonmirc nvoit nits aupara-j roit retire de ce monde, 6c de garder in- 
vuit, avuiciit été ks caulo Je bc.iucoup , viol tblemcnc le traite Je pattage de 
de troubles , Ce de divifion-; , il en fut de I l'Empire fait arec loi t^innce pré 



A. fl. 



Boi.I.if. 



teéme de celui-ci: car ks fils Ju prc ni 
litdc l'Empereur ^qui avoient fùii Icmblanc 
ide confcntir à cjc Traité, ne le fôociéimt 
de l'cfccbucr qu'autant qr.'il poun oic fer- 
vir à l'avancement de kur domination. 

Le Cardinal Baronius récite que les Re- 
liques • deS. Vitus, que Pcpin avoit fuit 
'venir de Rome à S. Denis en France, 

I* On dir qii; Virus <froît «n cnfànt àt cîoti- 
7? ans qui fntifric le martîrc dam 1.1 Luca- 
ni", a. ce ( «i-ae& Crefce«t«j, /busriiin- 



précracnte. 

II recommanda zv. U tous ft*; fi?s de vt- 
vic en paix£caiamiti(;,& enfin, les rcn» 
voTa chacun daifs leur Roiaume. lis fê 
féparcrent afllz nalcontcns , croïant en ATort dt 
nvoir du fujct. Pt p'^i, Roi d'Aquitaine ^'^'*» 
mourut au mois de Novembre fuivant, ^"f -^,''- 
âgc de trente-cinq ans, dont il en ^voic^fU^' 
rej^né vingt & un, ôc fut enterré dans vit* 
l'EgUfè de Sainte Cioix de Poitiers. 11 Lud. & 
eut pour ftmme Engeltxnde (ou Engel- Annal, 
trudc, ^ fUk de Thiébcir,Cr»mre de Ma- F"«il<»en». 
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ET DE L* E M P I R E. • 
An 8îS. Charles, & une fille, nommée Maolde.iQycl qu'ait été l*Auteur de ce livre, c»c- An 858." 



«le N.S. qui fut mariée à Girand, Comte de Poi-jtoit un homme lâns beaucoup de ju"c- de N.S. 
tiers. Scion Tordre que Charlcmagnc a- ment, ni de favoir: vû qu'il les a toutes 
voit établi, on oblêrvoit que lors qu'un compofccs d'un mêmcScilc, qui fait voir. 
Roi avoit pluficurs fils aulqucis il avoir j que ce n'cft que l'invention ce l'ouvrage 
partagé fcs Etats, & que l'un d'eux vc- d'un feul homme, & non des Epîtrcs de 
noit a mourir, il dépcndoit du peuple quarante cinq Evcques difércns, dont le 
d*clire l'un des fils du dernier mort à la! premier cft éloigné du demicr de plus de 
place du Pérc , ou de laiflcr retourner Ta! trois cens ans. Ce llilc cfl: rrès-groflîcr, 
pait à fcs frères. Après la mort de Pcpin | barbare, & rempli de cent folccilincs, 6c 
il fc trouva deux partis en Aquitaine i l'un, j de mille barbarilmes, qui ne peuvent en 
qui vouloit que l'aîné de Pcpin, nommé aucune façon convenir *ux Papes de Ro- 
-.../i: D.,„;„ A^A A .1- ^ -, . me des quatre premiers Siècles, où la bar- 
barie n'étoit & ne pouvoit pas être com 



auflî Pcpin , âgé de près de quatoi^zc ans 
fuccédàt à Ton Pére : l'autre , qui fouhai- 
toit qu'on remît le choix à l'Empereur 
Lxtuïs , ou pour laiflèr le Roiaumc au, 
jeune Pépin , ou pour le donner à l'un 
des frères du défunt. Le Chef de ce par- 
ti ctoit Ebroin, Evcque de Poitiers, qui 
vint trouver Louis le Débonnaire pour 
/avoir /bn intention. Il lui déclara qu'il 
cntendoit que ce fût Charles fon plus jeu- 
ne fils qui iuccéJât au Roiaumc d'Aqui- 
taine. Ebroin étant retourne, difpofa les 
cfprits des peuples à recevoir les ordres 
de l'Empereur. Et comme il étoit fur le 
point d'aller avec une armée en Aquitai- 
ne, pour les faire e-xécuter, il fut rapcllc 
du côté de l'Alcmagncoù il aprit que fon 
fils, le Roi de Bavière, avoit excité de 



nouveaux mouvemcns. Pour rccorapen 
{cr Ebroin des fcrviccs qu'il avoit rendus [ces Epîtrcs. 
à l'Empereur, & à (on fils Charles, on 
lui donna l'Abbaïc de Saint Gcimiin des 
Prcz. 

Kenmtth Kenncth, Roi d'Ecoflc, fe rendit cé- 
^'i'^^' Icbre en ce tems-là par pluficurs exploits, 
bucba- P"*" ^ vengeance de ceux qui avoicnt 
jj^„_ fait mourir Alpin fon Pére : 11 fit la guer- 
re aux Piclcs, les battit fix fois en un, une chofc fupcrflue de s'arrêter davantage 
jour, les pouifuivit fi vivement, qu'il à faire voir h fauflèté de ces pièces: vû 
fies contraignit de fe retirer de l'Ile, & j (juc le docte M. Blondcl l'a démontré fi 
donna leurs héritages en poflcllion à les ; évidemment , qu'il n'y a plus d'hc mmc 
Sujets. favant , qui aïant vû ce qu'il en a tx-rir , ne 

DetEpU Ce fut environ ce cems-ci que fut com-! foit de fon fentimcnt fur ce fujet. Il a 



me on la voit dans ces Epîtrcs. Les ma- 
dères non plus ne conviennent, ni à eux 
ni à leur tems : & le raifonncment fou- 
vent y efl: abfurde, & déniifonnable. Il 
allègue quelquefois des paflàges du Vieux 
Tcitanient.raais fclon l'Edition Vu! gâte, 
qui montre que cette fujwfition a été fai- 
te depuis Saint Jérôme qu'on croit l'Au- 
teur de cette Verfion. Pour tâcher de 
rendre ccsEpîtres vnufemblablcs, il s'cft 
voulu mêler d'y mctac les dates, & les 
noms des Confuls fous Icfquels il dit qu'el- 
les ont été écrites. Mais on trouve que 
pi tique toutes ces dates font fimllcs, & 
qu'elles ne peuvent s'acordcr avec le tems 
qu'elles marquent. Pas un Ecrivain des 
huit premiers Siècles n'a fait mention de 
Le premier qui en a parlé 
proprement, a été le Pape Nicolas I. dans 
l'Epître 4a. auxEvêques de France, l'an Baron. 
%6^. & depuis lui Hincmar , Archevêque an. g^'y. 
de Reims, qui cjuclquefois même doute n. ^4.. 
qu'elles Ibient véritables. Ce qui montre 
qu'elles avoient été forgées un peu avant 
qu'il fut établi dans fon fiègc. Ce ferait 



trfs Dé- pofé le i*amas des prétendues Epîtrcs De 
crttmltt. crétalcs des premiers, 8c plus anciens E- 

véques de Rome depuis Saint Clément , , 

jïifqu'à la fin du quatrième Siècle , & qui j ce , <^ui a fait un Recueil de Capitulaiies , 
^ « paru fous le nom d'IJîdorç U Aiitrfhand^àisïîc en trois livres , qui font tous du mè- 
..Tfm*yil*^i „ Il me 



même fait reconnoître ( ou à peu pi es ) 
celui quia àc l'Auteur de cette fourberie, 
lavoir, un ceruin Uc-noit, Diacre de Maïcn- 



î:. .ït; 



Google 
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An ne ftife Mm, de nênieitndèfei, & JffofMifmt. 11 y a auflî on Atucor, qnî AdIm. 

dcN.&dc mêmes cxprcHlons que ces Epîrrcs De- dans la Collecti on des Capmîlanrs de Ri- de N.S* 
crétalcsî ce qui fait conjcdurcr que c'eft culfc, & dHJtçuius, rend tonotgnagc à 
lui auflt quieftl^tcur de l'un & de l'an- Otgarit» ^m'iltmt fin mueht'^mfiige Jk 

ttv. Et i! déclare dans la Préface de ces , ^"^ ''^ '' 7 - '''' ^"^^ r^mt f/ttt [on 
livre<;, qu*il les a compofci par le com- VtcMrcÀAns PAicmugut ^ & pf'^dnm$ été 
mandement d'Otganus , ou u ' Otger ) ; tif pirii des fibtmtnrEmpm»r Ltmttrmr 
fon Archevêque, qui a exerce cette Sxu[- \Pere: m*is ^mt fuis ofrtt il fe rt'cmcilùt 
ce depuis l'an 815-. de Nôtre Seigneur -^wr hi. Au rcftc, qui voudra fâvotr 
lulqu'au 847. Voila donc auiîl le ttms ;P»us de chofes fur ce fujct des Epures des 



proprement auquel ces Epîtrcs ont pû c- 
trc bâties, & mi(cs en lumière. A quoi 
miOi peut avoir fervi cet liidorc le Mar- 
chand quiéioie au même tenuiMaïence, 

comme ce Ramas en porte le nom. Le 
£cclc rempli de Rucrrcs, de confuiîons, 
le de ténânts tavotifoir fort ce deflèm. 

Car alors les Ëcclciîailiqucs s'attritnioicnt 
une grande puiflànce, par la connivence 
des iXois, & des Empereurs , qui n^avoi- 
cnc déjà que tiop d'attacherncnt pour 
eux: Et fur toutPE\ cqirc Je Rome, qui 
ne Jbngtoit qu'a étendre ibn .uicontc, & 
4)ui afptroit, non feulement à (ëcouer le 
joug de l^Empcrcur , c]ui ctoit Roi de 
France, mais auilî à s'élever par dcflus 
lui : à quoi ces Epitret Décrétâtes one 

car 
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S«rrar. 
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&er. 
Mo. 



Paçes, ait recours aa Uvie qtie j^dllMf* 
que de M. Blondcl. 

VJn '^x<\. de N. S. le \ o. <îf Tht». 
phtle Empereur d'Orieni , le 26. de 
Louis k Débonnaire Roi de franct 
^ Empereur ,/« 1 6. ae Loîaire Rei 

gmri IV, Pêpt, 

LEs Sarrafins s'avancèrent fort avant Cc4roo. 
cette année dans PAfic Mineure, & 
y firent de grands ra^•3gc5 : mats l'Empe- 
reur Théophile leur opolà une fone ar- 
mée qui les chalfii, 8t les contraignit de 

< C> ^mtlwm». mu «I..* »ït. .IW. tu «M- 



fêmbic être très-propres : car elles ne le retticr att pIttS vIr d^>ii ils ànient vc» 
tendent proprement qu'à cela : & n*ont! nu«. 

d'ininc Due que dMâtr lapuiflânce fbu- * Louîs,Ror defttvicre ^étoitlwtnMl PEmfe^ 

VenÎBC des Papes , & k J:i;i; tc des Eve- content du dernier parra^;c que l*l'!.mpc- 

Le lieu dont ces Epitrcs font apa-i rcur fon pcre avoit fait,, par lequel 00 lui ^".'^ 
Ht fimies d*abord , y a lâns doute avoit ôcé une panie de ce qui nti ffroit é- 



•ttt» 



té acordc par le pirmier parcage, & <^ Leits. 

ne vouloir plu'i qii'iî (c dît en aucune fâ- Aimoi% 
çon Roi de i'rnncc comme auparavant, Iib. y. 
mais Iculement Rot de Bavièic. Cela lui Aftroo, 
fit prendre les nrmc?, ?c Faire une .\flcm- l^^^ 



contrilmé. Depuis Bonifâcc, qtu a été le 
premier Archevêque de M îït nrc .qui s'é- 
loit cnticKment dévoue a ragrarwiflc- 
aient du liège ^pal, & qut éniit mort 
l'an j^f. les autres qui lui avoient fuccc- 

de, avoieat marche fur les mêmes traces, blée de Scicncurs i Francfort \ où il leur AleÉcaT 
Lulle, fon parent, prit fa place. ALullej tepvéftnta tes griefs, & les torts c^ue fon 
fuccédaRiailpbc,ArchichapclaindcChar- Perc luifeilbit, pour les porter à fc joindre 
lemagne. Aiilulphc fut fubftituc à Ri-| à lui & à foûtenir ion boa droit. Mais 
cutphe,<cOtg^rius,Confind*Atftulphc, avant qu^lAc en état de tii pouvoir dé- 
kn fucccd.i. Et il ne faut point douter fendre, l'Empereur I^uïs aiant ufé de 
qu'0»anus,ArcbcvéquedeMaicncc,n'aît diligence, pallà le Rhin avec une année» 



travaille à cela de tout Ibn pouvoir. Car 
il y a une lettre de Grégoire IV. Fipc à 

Otgaruis p-ir laquelle îl ic remercie de ce 
^md di9u M fiin dt itmflMtr tout etuifr , 

MM if inwift itmrJËpStiÊÊ dm si^€ 



èi, prcflâ (ba fils^de & près, que 



lui 



* Il naquit fierté umie i Th^«(>htle un fili Logr- 
aut fitt aneJM Michd, & qpt Ait fioa liKcefotlMc. 
lev i IVcatoitu AmaL 
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loi amfiâllirent <f«nvoïcr des Amhalla- qu'un Moine de cette Ile-là aîaw reconnu An 840. 
dcurs à Cm Pcrc pour le fiiplicr de lui par une rcv61ation que c'étoit le corps de <ic N.S. 
donner la paix. L'Empereur l'acorda. Saint Barthclemi, le fit tranfporter cette 
pourvu que Ton fils vînt lui-même lui de- année, de Liparc à Bsnevent, Nous a- 
mandcr pardon. Ce qu'il fit, non volon- vons déjà vû pluficurs fcmbUbles tranfla- 
tairement, mais parce qu'il y ctoit force j tions d'os, fondées fur le récit qu'on fait 
comme la fuite le fit voir. L'Empereur des miracles, & fur des vifions ou révc- 
voïant Con fils rangé, ce lui Icmbîoit, à ^ lations de Moines ou de Prêtres, qui a- 

voicnt intérêt à controuver cela. Mais il 
faut être bien crédule pour croire que de» 
os ont été cachez, & inconnus huit cens 



la raifon, reprit le chemin de l'Aquitaine : 
& étant à Clcrmont en Auvergne , il y 
reçut les hommages des Seigneurs , &dcs 

principaux du païsqu'Ebromavoit dilpo- ans, au bout delquelsils ont été tranfpor 
fez à l'obcïflànce,& leur fit prêter le fer- , tcz àplusdefept cens lieues par un moïen 

ment de fidélité à Ion fils Charles qui a- — ' - r-- . • - 

voit été déclaré leur Roi. Néanmoins le 
jeune Pépin , pr le nxjïen de fcs ainis , fc 
maintint plufieurs années dans la poIlcfTion 
de ce Roiaume-là & n'en pût eue dcpof- 
fcdé que long-tems après. 



Trawt'a- 
titm des 
os de S» 
Bartlx- 
Jrmi. 
Hift. 
Itb. f. 
cap. 10. 



qu on ne fait pas. Et il me femblc que 
cette réiation ne s'acorde point avec ce que 
'I héoJore le Leôeur au 2. livre de fcs 
Recueils, & Nicéphore Calliftc au livre 
16. chap. 57. racontent que l'Empereur 
Anafta(c fut averti en longe par Saint B ir- 
tht.lemi,dc tranfporter Ibn corps dans la for- 
tcrcflè deDaras, fur les frontières dcPcr- 
fe, & Procope ajoute que l'Empereur Ju- 
</f Théophile Empereur d'Orient ^le ilinien y bâtit un Temple lomptucux à 

à- dernier de Louis le Débon- '"^ 'F'^S'^^' Cependant on n'a pas enco- 
re laiflc ces os a Bcncvcnt, mais ils fu- 
rent tranfportez, dit-on, à Rome , par 
I Empereur Othon III. & mis dans l'I- 
le du Tibre, où l'on a bâti une Eglife i 
l'honneur de S. Barthelemi. 

L'Empereur Louis fit tenir une Af- 
fcmbléc générale à Châlon fur Saonc, en 



VJn 840. de Notre Seigneur ^ Vu. 
de 

naire Roi de France & Empereur , 
îe 1 7. de Lotaire Roi d'Italie. In- 
dt0ion }. le i^. de Qre'goire If. 
Pape. 



EUlébc nous aHurc que Saint Barthe- 1 plein hiver, pour avi fer aux afâires de /on 
lemi Apôtre a prêché, & a planté la Empire. De là il alla à Poitiers, qui é- 
foi Chrétienne dans les Indes. Le Bré- toit une des principales villes d'Aquitaine, 
vi-aire ajoute que de là ilvintdans lagran- pour mettre ordre que ce Roiaume fiît 
de Arménie, où il fut écorché vif, Sceut adûré à fon fils Charles. Comme il y é- Ltuïi de 



la tète tranchée pour y avoir converti plu- 
fieurs perfonnes, & qu'il y fyt enféveli. 
D'autres comme Sigcoert , & ceux qui 
l'ont fuivi, difent qu'il eft mort dans le 
païs des Indes, (qui cil bien loin de l'Ar- 
ménie) que fon corps fut rais dans un 
Cercueil de plomb, cC jette dans b mer. 
Puis, ils s'accordent tous à dire que du 
lieu où il a foufcrt le martire fon corps a 
été tranfporté dans l'Ile de Linare, qui 
n'eft pas fort éloignée de la Sicile, ils 
ne difent pas, & ne favent pas quand & 
comment cela s'eft feit \ ils difent feule- 
ment que cela eft arrive /»4r w/r4f/f; Et 



toit, il reçut avis que Louis, Roi de Ba- I^/itw^ 
vicie, avoit viole la foi qu'il luiavoit don- remme 
née l'année dernière, qu'il avoit débau- 
ché les Saxons, & les Turingicns, qu'il 1^5"*°'"* 
s'ctoit faifi de tous le païs d'au delà du Àfiron. 
Rhin, & qu'il avoit &it prêter le ferment Vita 
à tous les Seigneurs , fie à tous les peu- Liidov. 
pies de là, de lui être fidèles & Obcïf- Nie- 
fans. Cette nouvelle ficha fie enflamma \V^' 
tellement de colcre Louis le Débonnaire , liiéJ^^ 
qui bien qu'il fût indifpofé, & qu'il eût 
une fluxion fur la poitrine, ÔC que la fai- 
fon fût incommode , il leva promtcmenc 
une armée, 6c partit d'Aquitaine en dili- 
1 » ce» 



An 840. 
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coup de dcfordrcs. Nous avons rcmar. A n î^6. 
renient cette rébellion. 11 l\\lV\ fa fcm- ' que le rcflc Je fcs dc&iits, dans le cours de N.S. 
me, & Ton fils Charles a Poitiers, alla à de ion hilkuic. Avec Lotaire, Pcpin 6c 
grandes j >ii'nccs a A-x l.i ChipcIIe, où Louïs qu'il eut de Ûl première femme 
1! p.ifli les Fêtes de Pâques, fit avancer Hamingarde, il eut mifît quatre filles, 
fbn armée jufqu'cn Turingc, & y voulut Adèle ou Adélaïde, qui fut femme en prc- 
ftre lui-même en perfonnc. Son fils re- micrcs noces de Conrard , Comte de PH» 
belle en étant cfraié , fc recula. P- i", ris, fie en fcrondes de Robert le Fort; 
l' Empereur vint à VVonnes,pour affilier GilcUc, qui fut mariée à Everand, Duc 
tu Pftrtemcnt qu'il y avdt convoqué. Et! de Frieul, Pére de Bcrengcr qui rat Roi 



Âfort de 

Inouïs Je 



Annal. 
Maens 
tcFu\â. 



là rc-T>!.int qi;c Ton mnl nu;t"U-ntoit , il le fit 
décendre par eau à Ing^lhcim, près de 
Maïence, où & fluxion le redoubla û fort, 
qu''il fut contraint de Ht mettre au Ik iôus 
fi tente. Alors il Ce dîrp-^fîi à h"rn mou- 
rir, paivlonmnt à tous ctux qui l'a voient 
ofcnfé,6c fiiiiànt tous les ioursdcs prières 
& des ocnvtTS de l iéié, écde charité, & 
rendit fon amc à Dieu le 10. de Juin. On 
lui trouva un abrcèsd.ins la poitrine, qui 
avoit été la caufc de fa mort. Il entroit 
dans £ifoixâiue-quauièmc année, aïant été 
Roi d*AquitaiAe trente-deux ans : te de- 
puis la mort de fon Pére, uum été Roi 
& Empereur viimt-fcpt ans. Son frcrc 
Dmnc fit porter ton corps dam fbn Evê- 
ché JcMl;ts,Sc l'y fit enterrer dai-.s '.'.\!v 



d'Traîie , HilJeg.irde, nuiiéc au Comte 
Théodore ; & Alpaïde , avec le Comte Be- 
gon. 

Louis le D^nnairc eut pour (ccondc Thegao. 
femme Judith, dont il n'cttr qucCharles, *^P' **• 
furnommé le Chauve, que fon Pére avoit 
de. 1 u é fini de France, 1^ 8^7. 

Peu Je jours nvnnr fi mort il avoit en- Lttsire 
voïé à 1.01.1 l e Ion flxprre, û couronne 
& fonépéc, qui éioicnt ks marques de ^"^'1^^^.^ 
l'Empire , & lui avoit recommandé de 1,^ ^ 
proté^r ion plus jeune frère Charles, & Mcacr. 
de lui oonfervcr le partage qu*tl lui avoit 
fiit Je fon conlcntcment. Mais Lotairc 



ne fc loucianc plus de tout ce qu*il avoir 
promis, même avec iênncnr, ne fôngcoic 
qu'à fc rendre Mutre abfolu de tous fcs 
baïc de Saint Arnoulf; qui étoit la tige I frères , & prétcndoit que fon droit d'aî- 
de la Maifon Carlicnnc. 11 avoit plu- ! ncflc, fie le titre d'Empereur, qu'on ne 
ficurs belles qualités d^pei d'Ion grand ! lui pou voit difpuTcr, le dévoient rendre 
Prinrc ! i étoit laborieux , (bbrc, vigt- ' IcurSouvcnin , 8c qu'eux ne dévoient è- 



Seî qua- 
tètez 
ïfaegan. 

cap. 19 Y^x^i^ aeiil , libéral, habile dans r.ut Je trc que Ils vailiiux. Il pasta d'Italie dms 



la guerre, à laquelle il avoit été formé ; ce dcflcin 8c vint en Bourgogne, 
par fun Pére dés fâ jeuncflc. U étoit (à- j étant le centre de Hin Empue, pour y 
vaut en L;itin, dans les Mathématiques,! établir fon fort, & le rendez-vous de les 
de dans la coniioiflànce du droit 8cdes loïx I troupes, & dépêcha desCommilfiirespflr 
de fbn Empire, qu'il fàifoit foigncufèmcnt tout pour ibllicitcr lesScigneurs à luipré- 
obfcrver. Il étoit d'un naturel doux & . ter {ermcnc de fidélité. Puis il alla à 
dément, ce qui hii a &]t donner le nora I Wormes , & i Prandbrt , où il -attira 
de D:rû'>>:.!irr. Mais il étoit trop ficile,' dviborj les Saxons à fî^n parti. Mais fon fut 
àcrîire fes Confeillers, qui le portoicnc frérc Louïs, qui avoit une armée. Par- 
quelque fois à des mjufh'ces. 11 avoit toij- réta & l'obligea de faire trêve avec lui-^'/'''* 



jouri été extrêmement dévot, même dès ju(qu^ ia.éfe Novembre qu'ils dévoient 

fa jeuncfl'e, fie s'att:ichoit foit à tous les le retrouver là à unr AfTenihlce, où ils 
exercices de la Religion, ce qui l'a Ciit conclurroient de vuiucr leurs Jircrens ou 
fiirnoniiner It Pte/tx. Il aimoit 8c relpcc- à Paroiable ou par Tépée. D'autre côté, 
toit cxcclTîvcment les Ecîéfiaftiques , les Charles , qui étoit à Rr>u rgcs , en Berri , dc- 
emploïoit dans lcsafairesd*Etat, £c(néaae ^cha. vers Lotairc pour le fuplicr de fc 
dans la guerre, lès avançoit, flc ksào^-^ibuveiiirdes&^miem (ôknncl8,qu*n avoit 
-lidùâbittiopi ocqotfiK cak à6hcn-\^'cMUâ Wm» 4efêu fon Pére, & 



res. 



t. 
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840 de les vouloir garder i & que pour lui il Occidentale, qu'on apelloit k.Ncuibie. Anju. 
n: S. ne manqueroît point de lui rendre tout le H y fcut ajouter le jeune Pépin, fib de « N.^ 



manqueroit point 
idped, & toute la fbiimilTîoB qu'il lu 
dcvoit comme à fon aînc. Lotaire tâchoit 
de l'amufcr pour le lurprcnJrc, & le oc- 
pouîllcr de les Etats. Charles l'aïant re- 
connu, le rc-rolut à fc dcrcndrc,rc fortifia 
de ics amis, leva une armccconfidérable, 
ft itÛ» à la rencontre de Lotaire. Les 
deux armées fe trouvèrent à fix lieues l'u- 
ne de l'autre, la ville d'Orlcans encre deux. 
ABhfes Seigneurs des detix putts s'en- 
tremirent de les acommoder» comme ce-' 



Pcpin,qui s'cft lonç-tcms maintenu dans 
la poflcflîon du Roiaumc d'Aquitaine. 11 
7 eut enti^x des dtvifiore & des guer.- 
res continuelles , qui furent caufe que 
l'Empire ne dura pas long-tcms dans la 
Race de Charlcmagne, & q^ue laMonas- 
chieFrançoifè s'afoiblic 6c dliniiiat tieni> 
coup. L'Evêque de Rome, cependant, 

J)rofilfl de ces troubles, fc fort: ha dans 
'Italie, fccoua le joug de l'Empereur, & 
empiéta fur fa domination. Du débris 



la fc feifoit aflcz fouvent mai les Fran- aufli de la Puiflànce Impériale dans l'Ra- 
çois. Ceux du parti de Cliinte fc trou-j lie, divcrfcsPrindpmtea & Républiques 
vantles plus foibles , furent obligez de. s'y font formées: & comme dit Sigonius, Je 
- ' - - * -jui lui étoit ?ort de- autant que la dignité, & la puillànce des 
i ne lui laifloit par, François s*cft (fionmuée, autant celle des 
ie de l'Aquitaine, le Italiens, & fur tout des Papes, s'eft acrue 



regn. 



Ital 
lib.jr. 



confentir àunAcord qui lui étoit fort de- [autant que^la dij^nitc,^& la puillànce des 
favantagcux. Car on - •-- 
provifion qu'une partie < ^ , 

Languedoc, la Provence, &' quelques' fi^ agrandie. C'eft oe k fuite de 
Comtez entre la Loire & la Seine. Dans, l'Hiiloirc vérifiera. 

cette Aflèrobléc de Seigneurs on rcfolut' Nous avons parlé dePrcailfc, Evcque Fr/cm^g. 
qu'on tiendroit un Parlement Tannée fui-! de Lificux , en l'an 825-. 11 a fait une 
vante à Atigni , pour r^ler tous les di- 
Hilens qu'il y aurdll^ entre les frères, Se 

que cependmr f-otaire n'enrrepi cndroit ' nient du Monde jufqu'à la Naillàncc de 
nen de nouveau contr'eux, & que $'il Ici Jcfus-Chrift, & la Icconde depuis Jcfus- . 
iSâbiif;''lè8 Seigneurs l<nt>ietit quîtoci de Ghrift jnlqu'à llan 600. II mourut l'Ian 
leur ferment. Charles avoit pour enne-'84o. Heirard lui fuccéda, qui fbuicrivk * 
mi non feulement Lotaire, mais auflî le! Concile tenu à Soillbos Tan Sjr). 
jeune Pépin qui s*étoit joint à lui pour 

cftdier de fe maintenir dans l'Aquitaine,' r . , \t ç 7, , 1 ti. 
qui étoit le Roiaumc de fon Pcrcv Avec ^ ^f.' ' ^' {'J^ " ' 



Chronicjuc divilce en deux parties, dont 
la première preiîd depuis le oornmence- .f. 



inCatal. 



cela quelques Seigneurs Bretons voi mt 
Charles allêz occupé dans la cuerrc avec 
fes frères , en prirent ocafioo.oe k léroÂ> 
te r dç. fon qbéï flànce. . - ? ■ . 
£,et fmc' " •wB'tMBÏ' 'èiitiipreild^e' TîiW&iné de 
cfJfeMrs l'Empire, & par même moïcn celle de 
de LoHtt notre France j il faudra dcfonnaisfoisneu- 
^ fcmcnt diftii^er ces trois 66 de Louïs 
le Débonnaire, qui partagèrent fb Etats 
entr'cux , l'aîné étoit Lotaire qui étoit 



fhik Empenur d^Orient , le i. dt 
L«t^e Empereur r R» de Irtnn 
é' d^Jtédki ér kude Ouarks h 
Chauve Roi de la Rame Orientale, 
Indi0iMf.k 14. de Grdieire ly. 
>Pafe. ; . 



mi 



r 



Hllduin, Abbc de Saint Denis en Fran- HiU,iM 
ce, fk>rillbit en ce tems-ci. Il avoit Jt 
Roi d'Italie, Empereur, & Roi aufli dej été aicné de Louïs le Débonnaire, qui le ^.Awiifc 
h France Orientale: Louis de Bavière, fit aoffi fco Archichapelain , qui comme 
qui prctendoir auH'i être Roi de la plus! nous avons vû en l'an 828. étoit la char- 
grande paitic de la France Orientale^ £C|gc la plus honorable du Clergé, de la- 
Charlcs, fùmommé le Chauve , qui par quelle il. jouit pour un tems, comme nous 
fe difpofition de fbn Pére, avoit été dé- Taprenons par la 1^7. lettre de Loup, Alï- 
daro Roi d'Aquitaine, & dck Fiance (b« de Fcnières, qui vivoii du même 



Digitized by Google 



An (41 

4ç N.S 

Ap.Sur, 

19. j. 



70 Histoire de l*E g l i s e 

tcms. n t écrit un livre intitule U^ Arit- , des troupes gu'dlc lui axivrnoic d^Aquitù- Ai» %^xl 
fagitiiftm^ oii il a voulu fiurc croire que — — - ^ " • - • " 



Denis l'Aréopgitc, Dilciplc de Saint Paul , 
avoii été le premier Evcquc de Paris, qui 
avoii foufcrt le martirc à Montmarte. Mais 
nous avons fait voir dans les années 91. 
100. fc TOf. de Nôtre Seigneur, ouc ce 
n'cft qu'un conte f-ibuleux qu'HilJuin a 
inventé pour attirer de h dignité, & de 
la vénération à Ion Abbaïc p.ir PAntiqui- 



ne, qui renforcèrent ion armée. U « en 
tcndoit avec (on frère Louis de Bavière , 
qui avoit intérêt de fc joindre à lui , par- 
ce que Loiairc vouloit le dcpoflcdcr en- 
tièrement de la France Orienule. C'cft 
pourquoi Louis aïant levé une armée, 
vint rencontrer Albert, Comte de Mets, 

, le dé- 
premier 



Je N.S. 



qui vouloit s'opofcr à Ion pa liage, 
ht en bataille ik le tua \ c'àoit le i 



té: & nous y avons montré Que le pro \ Confciller de Lotaire, & un Tes mcil 
T?_K- .- i_ n-.?_ __\ .• _ • leurs Capitaines, Q;ianJ Charles eut a- 

pris cette nouvelle, il alla joindre Ton frè- 
re Louis, Se alors ils le trouvèrent plus 
forts que Lotaire : qui voïant cela, com- 
mença à parler doucement, & .î leur propo- 
fcrunacominodcment à l'amiable qui leur 
(croit avantageux i ils y prêtèrent d'autant 



micr Evêquc de Paris , ou celui qui le 
premier y a planté h foi Chrétienne, a 
véritablcniCTit été Denis , qui vint en 
France avec quelques autres du tcms de 
l*Empire de Dccc, l'an ifo. & nous y 
avons réfuté les fables qu'on y a ajoutées 
fur ee fujct. • Au commencancnt des 
Arcopngitiqucs de Hilduin, vous trou- 



plus volontiers l'oreille, qu'ils ne dcman 
vcrcz des lettres qtic l'E*npcrcur lui écrit, 1 doient pas mieux. Miis ce que Lotaire 
& la réponic que Hildum lui fait. On en failbit, n'ctoit 



rcponle qi 
tient que Hildum mourut l'an 841. 
Charles le Chauve aïant un peu de rc- 

[^tt, alla contre les Bretons rebelles , & 
es rangea à leur devoir. Incontinent a- 



près il revint, prenant le chemin d'Aiigni que de fe faire obéir, 8c de leur >ionncx 



Cmtrrt 
êutn Us 

Aimoin. 

>Iirhard pour fc rendre a l'airignaiion donnée. Lo- 
lib X. taire fit tous fes éfoits pour s'opofer à fâ 
Mezer. rnarche : mais Charles les furmonta , paf- 
fa la rivière de Seine avec fon armée, mit 
en déroute les troupes ennemies , vint à 
S. Denis où" il fit fes prières à Dieu , afin 
qu'il voulût l'afllftcr, palla àTroics, où 
il célébra les Fêtes de Pâques , & le ren- 
dit à Atigni au jour nommé, pour faire 
voir qu'il ne manquoit point à la Confé- 
rence, qui avoit été alTîgnée entre lui & 
Lotaire; mais celui-ci ne voulut point s'y 
trouver; cette action de bonne foi & de 
qaurage deCharlcs lui attira les cœurs des 
Seigneurs 6c des peuples François. De 
M il alla au devant de Judith fa Mérc, 
qui l'attcndoit à Châlon fur Saône, avec | 

V. Sir- » Tons lesSavans conviennent au;ourd'hui , 
tnund. de l'erreur d'ililduin , ou d'Halcuin , & plu- | 
d:duob. ficurs onr faic voir cjue cér Ouvrage des Arco- 
Dion. pagites , où il confonds. Denis de France avec 
I.aur>oi , b, D:nis l'ArJopagitc, eft plein difauresrrcs- 
d?Dion. groilhrcs & de fupolîcions évidcnimeat fauf- 
Til'em fes. 

Mea.Eccl. tom. 1. pag. 133. fdf . toiii.4. pag. 441.711. 



que pour Icsamufcr, & 
leur faire perdre le tcms favorable qu'ils 
avoicnt. Car quand Pcpin le jeune fut 
arrivé qui lui amena une armée , alors 
Lotaire (c moqua d'eux, & ne parla plus 



tel partage que bon lui (cmblcroit. Louis 
& Charles tâchèrent de le détourner âc^'"'X^f' 
cette réfolution , & lui firent toutes les 
avances 6c les foûiniirions polliblcs, juf- xerre. 
qu'à lui ofrir tout leur bagage ( hormis 
leurs armes 8c leurs chevaux) Se une par- 
tic de leurs terres voifincs de l'Auftralîc. 
Mais tout cela ne fervit qu'à lui enfler le 
courage, & à l'afermir dans la rélôlutioa 
qu'il avoit prifc, de devenir leur Maître 
|abfolu, de les rendre fes vaflàux, & de 
faire valoir (à qualité d'Empereur. Les 
I Seigneurs & les Evéqucs s'entremirent 
pour empêcher les frères d'en venir à une 
Ibauille, qui ne pouvoit qu'être funellc 
à l'un & à l'autre parti : Mais ils ne pû- 
j rent fléchir le coeur de Lotaire. Louis 
& Charles fc voïant forcez à fubir le fort 
j des armes, firent aprocher leur armée près 
de celle de Lotaire. Elles fc trouvèrent 
vis à vis l'une de l'autre, aux environs du 
bourg de Fontenii près d'Auxerrc. La Annal, 
bataille fc donna Icaç. de Juin, commcn- Bf"io» 
ça dci les cinq heures du matin. 6c dura ^ 
^ ^ juf-^"*- 



Googl 



Kit- 
bard. 



Nicfa. 



ET D B L* 

jaGspLHmimr, Tcwto les forces, toaclei 

Graads & toits les plus braves Chefs de 
l'£mpire Franjjois* écoicnc là autour de 
IcBfiyBttrpRowww é u M ci it tel fecfttf ieura 

de leurs aâions. Le combat y rut le plus 
opiniâtre, & k plus fângUnt qu*on puif- 
ic s'imaginer, & kmais il ne s'écoïc ré- 
pandu tant de fiu^ François dam un jour: 
car il y demeura cent mille hommes morts 
fur la place; & l'on peut dire, que de- 
puis ce teau-ti, la France s'eft toujours 
fentic de cette horribjp plaie. Le champ 
de bataille , Se la viûoire demeura aux 
deux plus jeunes fréret, <^ en uféient 
tvec une grande douceur; Carilsncvou- 
Imcot point Te fervu: de leur avantage en 
pottrfvtvam Lotabc, coniine îbcnllax pû , 
aBn de ne point répiu^Jtc dKvnMage de 
fang: ils firent enlévclir les morts & pan- 
ier iês blcflèz comme les leurs, & puoliè- 
icnt un pardon général pour tous ceux 
qui vouJi oîcnt T rc ' r r 8c qui roudroi- 
tnt lUAic icuis armes, ils nrcnt aircm- 
Uor les Evcques qui étoicnt en bon nom- 
brc il VIS leur armée, pour favoir ce qu'ils 
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aprocber de celle de Lotaire, «lie An t^r.. 
fut contrainte de Ucfacr le pié, & de iê de N.S. 
retirer au plus vite. 
Lon que Lotaùtiê fut bien remis avec 

fon Pérc,Tan 858. il obtint que lesEvé- 
qucs de fon para qui l'avoienc fuiri en I- 
talie, aoo ioileinait fooient npeHea cn 
Fnuxe, mab qu'ils Icroicnt aufli rétablis 
dans leura charge & dignitcz. Entre 
ceux-là furent Agobard de Lion, tcBcp- 
nard de Vioinc. Lotairc avoit une telle 
confiance en Acobard, qu'il l'avait cm- , 4%^, 
ploie en diverfcs nc^otiaiions , &. il l'en- E„itf, 
voïa encore cène enoée (ou la prcccdcn- Ado 
te) cnSaintongc pour une afàirc d'impor- Chro. 
tance, 6c pendant qu'il y étoit, il mourut ^oH. <i 
le 6. de Juin. •L'Eglifede Lioa,dont 
il a été Archevêque, le célèbre comme Qpgp^ 
un faint Confèilcur. 11 a laiilé Quantité Ago-* 
d'Ekrits , donc nous avons perle d-de- bard. 
vant, qui font paroître qu'il étoit un des 
^vans hommes de fon ficelé. Amulas ou ylrnuUm 
Amulon, fucccda à Agobanl à l'Arche- ^««f- 
vichéde Lion, ôc y fut établi feulement^ 
au mois de I cvricr fuivant. Il y a été 



auroicnt à iairc aân d'expier tant de fang 1 renomme ibusicrtunc de Charles leChau- 
Chrétien répandu. LcsPrélats firenrr^l ve. 11 a laiOë auih quelques Ecrits que 
poofê, que puis que Dieu avoit juge en ! vous trouverez dans la dernière Edition- 
Icur Êiveur, comme il l'avoic manifcilé ides oeuvres d' Agobard que Nionficor de 
par Pévenemenc , ils étoient înnocens de Bahize a publiée 



^ des Sm» 



ce fangi à moins que quelqu^un d'eux 
eût eu de la baioe, & de la colère, ou 
«fit été pouiTëdevsine gloire: parce qu'en 
ce cns-Ii il auroit à en demander pardon 
à Dieu. Toutefois il ne faut pas toujours 

juger de la juûicede lacaufc d'un homme j & des exploits en divers lieux, 
nur l'heanais fiweès.lUoa ' 
lui en feroit anivé 

Après cette bataille Lou 
Jft râïs le l'Alemagne qu'il préiendoit 6- 1 «Alentour, le retinrent -près de trente 



Mutczâm , Âmiras ou Roi des Sarrafins , ^»rm 
réfidaiit à Damas, mourut cette année, a- A'jf^''' 
>res avoir règne nuit ans. 
ui fuccéda qui n'en régna que cinq 
Sarrafins firent en ce tcms-là des courlës , r^t^ar. 

Ils ne fc Zacmlb 



a le monde, qui 1 contentèrent point d*cn faire flir la côtes Eîmac. 

'd'Italie, mais uu(îi firent décente à cjTp*^ 
iïs le retira dans 1 fe iâiûrcnt de la ville, & de tout le paï4 °* ~ 



treelui. Se Clurlcs en Aquitaine; mais 
,Lg|wt>^^uva à Aix la Chapele. Aïant 

KPra1aciprits,iI levadenoQvdles trou- 
Pépin en fit autant , tellement qu'on 
les revit bien-tôt en Ncuflne où ils avoi- 
^aitbeaiicDup de pamfiuis. Mais la plu- 
tfÉit de» Chefs de Itemée de Cktrles s'é- 

toient retirez chez eux pour fê rafraîchir. 

Ce qui fit qu'il eut Uc la peine à remettre 

^ jiémt tm/b^ JltvwiiLwiiltii 



ans; & de là firent pluf'turs ravage-s dam 
la PouïUc, dans la Campanic, fie dan»ki 
Cdabre. Cela leur fût d'Siutant plus aî- 
f?, qu'ils y furent npcllcz & fàvorifcz par 
Adelgifê, Duc de Bencvent, 6c par Si» 
comiifc. Duc de Capouc , qui anitncz/rv'f 
d'une haine mortelle l'un contre l'autre, 
apeUtoc chacun ikariêcours ks Sarra- 

lins,"^ 

P.|^.» 
l4P.e.i#. 
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U %. ék ÏAtaire Empereur à' Roi 
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7i Histoire de L'Eolise 

fini, qm mmanquéreiR point deiiéBtr,{ L*J» 842. ^t NèUrt Seigneur, k I. Ax»l^% 
& de s*cmparcr de cette partie de l'Italie , 

où ils firent d'horribles dégâts. Loiairc 
qui en ctoit le Roi , ne pouvoit pas s'^ 
opofêr, & y mettre ordre i parce qu'il c- 
toit aflcz cmjx-chc dam la France à y fai- 
re la guerre. Les Sarradns de l'Alie (c 
jcttércnt fur la Cilicie. L'Empereur 
Tlicoj'iitic les alla rencontrer avec une 

iirmcc confidcrablc, & leur donna batail- j ^ _ . , , 

le, dans laquelle il eue dhhotd de l'iivan. ] 'T^H6ophilc,Empcrciird'Oncnti «ou- AJ'^^-'/ 
tagc leur fit lâcher le pic. * Mus un i A rut ic ;o. de j^nvtcr npres avoir te- J;;/^" 
grand nombre de Turcs armez de flèches, 1 nu r Empire douze ans 5c trois mois. Son j^^. 
étant furvcnus à leur fecours, ik firent Ub Michel, «iroommé Porphyrugcnttc,/^. ^ 
tourner le dos à l'armée de Théophile, c'cft-à-dirc, ne dms h pourpre, lui fuc /onar. 
& la mirent en déroute. Après cette vie- 1 céda. Mais , parce que ce n'ctoit qu'un Conlt. 
toiic les Sarrafins aflicgdrcnt, & prirent j enfant, Thcodor» fi Mérepm le» ï^ï^sf^/Pf!- 
par force Amorion, une des belles vil- de l'Empire, & le i^ou ver na .fous le nom 8; »• 
les de l'Orient, & y mirent tout à fcu & de fon fils, rcfpflcc de quatorze ajis &c ^ j,^'^ 
à fang, excepte peu de priibnnicrs qu'ils deux mois. On donna aufli au Jeune a. 1. 
refervérenten viepourcnftiredesefcla- Empeïwir , BAmucl & Thco^hftc fc$ 
vcs. Théophile fc voï.int prefîe par fe* proches parent pour tiircurs: mats c'ctoïc 
ennemis , envoïa un Ambofliïdcur pour Thcodora qui iailoit tout comme il \m Àvct 
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demander du ièconrs en France. I! mou- ! plaifoît. Elle fie b même chofc qu'avoit 7h*od^ 

rut en chemin : mais quand il auroit ache- " ^'Ut Ircne, en ce que des Qu'elle fut rc^^^^J^J^ 
vé Ton voïagc,iln'auroit ricnpûobccnir, j connue Impératrice die rétablit '« Ima-,^^^^ 
vu l'état pitoï^blc des François. 

» Cela fe pafla, fclon d aun.;;. en 8^. 
qui fu- ! année d.ins laquelle Théophile fit la 
cinquième & tl^rnurc cxpcdirion conire les 
Sarralîns : elle Un Tu: avantagcufc en ce qu* 
près avoir ravage la Syrie, Se en avoir em- 
mené des captifs, il alîîègca Scxopctra , la 
prit, la ruina, taa une partie des habicans, 
& emmena les autres. Alais k Calife Mou- 
urem , irriié de ce que Théophile n*«voit pas 



gcs dans lesTemples, 8t ordonna de leur^, 

rendre un fervicc religieux. Ceux qut^^f,. 
raponcnt, comment elle ht cela, ne nun- 
qucnt point de raconter plofieurs mù»» 
clcs : car c'eft par cette voie que ce ctiltc 
sVft vT■^hh & fomente. L'onpoutaulfi 
roiiiuiqucr , que c'cft par le raoïen des 
femmes, qui de leur naturel font plus en- 
clines i la fuperftition que 1rs hommes, 
voulu ég*r«ier. à fa confidérttioo , ccttc^U que ccicrvicc religieux u j^trod^ 
le où iKtfflit , qu<ii qu'il l'en eût pri<f par f cwns l»Oncnt, lavoir , par ces dcu« IBIM- 
lertrc, pour ven^Li , il prit la relolurion ratriccs Irène 8c Thcodora. La prcmic- 
d'aller faire k licgc d' Amorion , qu'il t mpor- i fg çholc quc Ccllc-ci fit , après qu'elle fût 
ta d'affaut, en 838. apr.s trci/c jours d'une 1 M^ile fuf le tfônc Impérial avec fon tls, * 
dcfCTfe fi .yigo«ifÇufe> qu'U lui ca coûta foi- j ^.^^^ ^^jp^.^ j^.,^ j^, Hcge Patriarchal 

qu'il tenoit depuis ûx ans, & de mettre 
à fa place, Methodius, Moîne, quia-^^/^- 

voit été mis en prifon pour avoir f'^^^cnu^f^Jj" 
avec véhémence le culte des Imaflps. Dès^ ^ p 
qu*il fut aflls lur cette chaire, il & iflan- 'Aonàr. 



xante 6c dÎK mille 



blcr les Evêqucs par l'ordre de rimjpéra- Porpiit. 

trice, qui ordonnèrent de rétablir les l-rogçn. 



I tnaees par tout, de les fervir, & adorer hb. 4. 
-Jcomme le IL ConciledcNicée ftvoit en- 
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ET DE L» 

An feignê. Deouis ce lems-là il fetnbteque 
de >1. S. la doârioe de ce Concile ait été rrçûe 
par les Grecs : mais qui n'ont pas été fi 
avant que les Latins $ car ils ne (crvent 
que les images de plate peinture, & non 

i>as celles qui font rdcvées en bofle* ou 
es ftatues taillées Je quelque matière que 
ce foit. Methodius tut Patriarche de C. 
P. quatre ans. 

Cç fat cette année que Piad, dont nous 
avons parlé en l'an 8z.^. fut élû Roi ou 
Duc de P(riogae, après avoir rendu plu» 
£eurs ferviccs à fa nation , Se fur tout 
après avoir nourri &* entretenu de fcs 
biens grande quantité de pauvres » qui 
félon l'aparence fuffènt morts de faim fans 
cç fecours, comme l'Hiiloire de Pologne 
le recite. 

£miTi ^cs deux jeunes frères , Louïs & Char- 
cl>Mrlâsfi]c$ , s'étant donné rendez- vous, fejoi- 
gnircnt, cnfcroble à Strasbourg le ii. de 
{îîouitr.^^''^**''»*^*'^ ce qu'ils avoientpû ramaf* 
lib.3. fer de troupes , ou ils firent enfcroble une 
ligue d'amitié, & promirent par ferment 
folennel de ne s'abandonner jamais l'un 
l'autre. L.e Traité qu'ils en firent étoit 
écrit en langue Tudefque ou Aleman- 
de , & en Romance qu'on apelloit alon 
( en Latin RmanUa ou ruftica Latina ) qui, 
i mon avis, étoit ufitée ou au moinsen- 
tendue dans la France Occidentale, & 
donc on fe fervoit fur tout dans les con- 
tiaâs & les aôcs de Juftice. Dans cet 
Accord il étoit porté , que fi l'un des deux 
frères y contrevenoit, fes fuiets neferoi* 
cnt plus obligez de lui obéir. Oétoit 
donner une ouverture à des fujets de fe 
Evifm, révolter de l'obéiflance qu'ils doivent à 
leur Souverain , en prenant prétexte 
qu'il n'auroit pas gardé (a promefle. Ce- 
pendant cet Accord qui fut publié, fer- 
vit à rafTDrer leurs fujets, à ramener ceux 
que Lotaireavoit débauchez, & à groifir 
leur armée. Lot aire volant qu'il ne pou- 
voir foûtenir les forces de les (réres, fe 
retira en diligence à Lion , & par ce 
mol'en leur abandonna l'Auftrafie, & une 
partie de la Bourgogne. Les deux frè- 
res allèrent à Aix la Chapelle , où ils a- 
voient convoqué les £vèqucsy quiren- 
tom. VU. 
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dirent ce jugement coDtreLotaire,qu'à An 841. 
calife des crimes qu'il jvoît commis con-<^( 5< 
tre l'Eglifc, contre fon Pére, & contre 
fcs frères, iU le déclaroient déchû de la 
domination de toutes les terres de deçà 
les Monts. Puis, ils demandèrent à les 
deux plus jettes frères, s'ils n'cntendoi- 
ent pas l'adminiHcr (ëlon les commande* 
mens de Dieu. Ils répondirent qu'ils a- 
voient le dcflcln de le faire ainfi moi? n- 
nant l'aide de Dieu. £^ nMr/, dirent les 
Evéques , en PatUorité divin; , Vous ex» 
bortons Cjf commandens , que vous receviez 
Ht Empirt £3* que vous le rigijfiez Jeton /« 
volonté de Dieu. Ils partagèrent dont 
cntr'eux la portion de l'Audrafie que 
Lotaire avoit pofledée. Mais ce parta- 
ge ne tint point } parce que voïant fes 
frères plus forts que lui: illcs Mchercha 
d'acommodemcnt, £c les amiscommuns 
firent en forte que les trois frères s'abou- 
chèrent dans une Ile fur la Saône) quel- 
ques uns difcnt fur ta Seine) acompa- 
gncz chacun de quarante Seigneurs, en ^/[f^^x. 
préfence defquels ils convinrent de diviferan. 841. 
toute la fucceflîon de leur Pére en trois 
parties les plus égales qu'ib pourroicnt, 
dont Lotaire auroit le choix { n'y com- 
prenant point néanmoins la Baviè* 
re, la Lombardie, 6c l'Aquitaine. Que 
les mêmes fix-vingc Députez , c'e(l-à* 
dire , quarante de chaque part, s'afTem' 
bièroient au plutôt qu'il fc pourroic en 
quelque lieu commode pour faire ce par* 
tage , félon leur confcience , & que ce* 
pendant chacun des trois Rois , dcmeu* 
reroit dans la portion qu'il ccnoit, fans 
rien entreprendre de nouveau , Se fans 
fitirc aucun aûe d'hofliiité l'un contre 
l'autre. La Députez eurent delà pci* 
ne à convenir du lieu de leur Aflem* 
blèe , Se enfin cUe fîic fiute à'Thi- 
onville,aumois de Mars de l'année fui- 
van te. 

Durant ces négociations Charles èpou-J/<(iifi« 
fa à Çrcfci, fur Oiie, Hermentrude , fil le de * c**'* 
Vodon ( ou Odon ) Comte d'Orléans , ^^thard, 
petitC'fiUe d'Adelard, oui avoit été cnub. 4. 
tort grand crédit fous Louis le Dcbon Afezer. 
naire. 
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L'j1»%43. de Nôtre Seif^neur t lex. 

de Michel llî. Empereur d Orient, 
le i. de Lot dire Empereur , 
Roi et Italie , le i. de Charles le 
Chauve , Roi de la France Occi- 
défit aie. Jndiâlion &. le 16^ de 
Qrégoire IV. "Pape. 

Es fix-vingt Députez conclurent en- 
fin le partage, le i<dc M us , par Ic- 



DIL'ESLISI 

de Berthc, (ille de Charlemagne. * H An 84 
commence Ion Hiftoire à la mort de cet de N. 
Empereur, 6< b continue feulement juf- 
qu'à cete année 84;. Il efl vrai que ce 
partage mit 4a paix encre les frères, mats 
elle fut caufe que la Monarchie Françoi* 
fe, qui ctoit d'une fi vafte étendue, & 
qui avoit été portée à un fi haut de- 
gré par Charlemagne , fe diminua & 
s'afoiblit beaucoup^ peu de tems après. 
Car l'Alemagne & l'Italie , qui y avoi- 
ent été jointes , s'en démembrèrent & 



quel ils donnoiënt à Charles la France | !«=P/rçrcnt infenfiblcmenti ôclrsen- 
Occidcntale , qui prenoit dcp(fis 



a mer 

Britannique jufqucs à la rivière de la Meu- 
fc, avec le Languedoc , la Gat'cogne, 
& U Marche d'Efpagne. A Louis ils 
lailToient la Germanie ou l'Alemagne , 
depuis le Rhin 8c au delà jufqu'à la Vi- 
ftule . avec Maïcnce , Spire , & Wormes, 

Et Lotairc 



nemis de dehors ft jettccent fur la Fran- 
ce , qui la ruinèrent en divers endroits. 

Sur tout les Normans y firent des ra- 
va^, & des dcfolations épouvantables. yj^^j^J^- 
C'ctoit des peuples Barbares venus dur»w»/ii 
Nord, (comme leur nom même le mon- '^'''•^ 
trc) Païens, idolâtres, qui étant preffer' 
par la néceffitc oii ils ctoicnt dans leur 



qui font au deçà du Rhin. , . . , • . , . . 

ourre Tltalic , la Provence, & le thre P'^^^^o'^^^^ "«""^'^ •^""'['«volerief 
d'Empereur, eut tout ce qui étoit entre « & de cmq en cinq ans, au 

les Roiaumcs de fcs deux frères, favoir » '°«9" peuplades, & des 



les païs qui font depuis l'Efcaut entre la 
Mcufe , ÔC le Rhin , & entre la Saône 
Mczcr. 8c le Rhin. Toute cette étendue de 
puis fut nommée en Alctmn Lotberreicbj 
& eu la langue qui étoit alors en ufage 
dans ce païs-la Lobierregney & par abré- 
gé Litrine ou Lorraine ^ & en Latin 
tbaringia. Toute fois on peut remarquer, 
que la Lorraine s'étendoit beaucoup plus 
alors qu'elle ne fait aujourd'hui. Dans 
ce partage il n'eft point parlé de Pépin, 
ni de fon Roiaume d'Aquitaine, danslc- 

Ïuel il (edéfendoittoûjoursavec vigueur. 
'x même peu de tems après ceci il ga- 
gna une bataille fur une armée queChar- 
les, qui alTiègeoit Touloufe, avoit cn- 
voïcc contre lui en Angtiuroois, telle- 
ment ^u'il fe maintint encore quelques 
années dans fa pofleffîon. 

Il n'y a pcrfonne qui puifTc mieux nous 
inllruire de tout ceci que Nithard , qui 
a écrit exprès l'Hilloire que nous en a- 
vons , & qui étoit l'un des Seigneurs, 
qui furent emploïez pour faire cctaccm- 
moderoent. Avec cela il ctoit Prince : 
car il ctoit £ls du Comte Angilberc , 6c 
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armées navales de ces paVsScpcentrionaux, 
qui faifoient des courfes fur toutes lesco* 
tes de la France, y entroient bien avant, 
& fe jettoicnt fur les plus riches provin« 
ces, où ils mcttoient tout à feu 8c à fane, 
après s'être chargez de toutes fortes de 
dépouilles. Les'François mêmes quelque» 
fois les y apelloicnt pour s'en fervir aans 
leurs querelles, foit publi<^ues, foit par- 
ticulières , & les introduitoiene lâ ou ils 
favoicnt qu'il y avoit à piller & à détrui- 
re. Leur ignorance, ÔC leur impiété, 
ennemies de la Religion Chrétienne, les 
rendoit cruels & languinaires, particu- 
lièrement contre les Prêtres & les Moi- 
nes, & faifoit qu'après avoir pillé IcsE- 
glifcs , fie les Monaftcrcs qu'ils rencon» 
troient, ils les biûloienc ôc détruifoienr. 

Ec 

* Nitharn fut roùioon attache au parti da RoiChro. 
Charles: mais,CQlîn, diigoutc dciirnuhie qui agitui- Ccnrul. 
cntia FriDce, i! fc rctixa daru le Monallére dcCcn- cap. 9. 
tulcoude St Kiquicr, dont Angclheit fou [ érca.voit'** lo. 
àéAbbc; te dont il le fut lui-même, mais peu de J'otn* ^ 
jou'S ; car aiant été obligé de prendie les aim« Spicil 
contre le; Normaos, il l'ut tuC dans un coaibat. Daeher 
pag. 493* 100. joi, 
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^, Etce mal fut <f autant plus!iorriblc,qu'il 
ét N. S-dura un long efpacc d années , fans qiit 

les Princes y puflent aporter du rctncdc. 
Dés l'an 841. pendant que les Roiséto- 
ienc en campagne pour fe détruire l'un 
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afoiblis, il fe révolu de leur obéïïlànce, An 
fe déclara Souverain de la Bretagne , & de N. S. 

en chafTa tous les François, hormis de 
Rennes & de Nantes, où ils fe dcfcndi- 
rcnt 8c fe fortifièrent contre les Bretons. 



l'autre , Hochcri ou Oger, Chef de ces ' Il fut favorifé en cela parleComtc Lam 



Barbares, commandoit une flotte décent 
cinquante vaifTcaux, avec laquelle il en- 
tra dans le païs, que nous nommons au» 
jourd htti Normandie, où il brûlàlavil- 
Ic de Rouen, le 14. de Mai, 8c quelques 
jours après l'Abbaie de Germicge. De- 
puis il continua à exercer fes cruautez 
5c les ravages quinte ou fcizc ans durant, 
dans une grande partie de la France. Les 
Normans y entrèrent aufli par la Bre- 
tagne, y étant favorifez par le Duc, ou 
Roi du puis , qui avoic fecoué le joug 
pag. sS^i. François. Principalement ils firent en 
Muet. tems-ci une décente au païs de Bour- 
deaux , où aïant manque à furprcndre 
la ville, ils prirent celles de Bazas, d'Ai- 
re , de Laicoure , de Daqs, de Tarbe, 
de Labour, d'Oleron, 8c de Lafcar, les 



Aimil. 

JBcrtin. 
an 84;. 
i-tagui. 
ibid. 



pillèrent, 8c les ruinèrent. Ils battirent idéfolations. 



bcrt , qui aïant combattu vaillamment 
poijr le Roi Charles à la Journcede Fon- 
tenai, il lui demanda pour recom()cnfe, la 
Comté de Nantes. Le Roi la lui aïant refu- 
fée, Lambert en fut fi outré, qu'il fcjctta 
dans le parti de Neomcne , & avec fes 
troupes défit 8c tua Renau J, Comte de 
Poitiers, à qui Charles avoit donne Nan- 
tes. Par ce laoïen il fe rendit maître do 
cette ville : mais il en fut chine peu de 
jours après par Neomcne même avec qui 
il s'étoit brouillé. 

Les païs voifins de la France, fe fen- Roderic. 
tirent auflî des pirateries des Normans: 
car ils tourmentèrent fort les côtes d'E- 
fpagnc 8c de Portugal, 8c aïant fait dé- 
cente à Lisbonne , s'avancèrent fort avant 
dans le plat païs 8c y caufèrcnt bien dc5 



auflî par deux fois Totilus, que l'Empe 
rcur Louis y avoit envoie pour Duc, l'an 
8}tf. A la troificme fois néanmoins, To- 
tikis gagna une bataille fur eux, 8c les 
* chalfa de la Gafcogne. Il mourut peu 
de teins après , 8c Seguin aïant été éta- 
bli Duc à fa place , il fut défait 8c tué 
bien*tôt après, cntrcSaintcs ScBourdeaux, 
par les Normans , qui s'étoient joints 
aux Gafcons rebelles, qui reconnoiflbient 
Sance frcred'Aznar pour leur Duc. Us pri- 
rent aufll les villes de Saintes, d'Angou- 
I léme , de Limoges , & de Perigueux. Le 
Comte Bernard, qui avoit été en fi grand 
. . crédit auprès de Louis le Débonnaire, 8c 
t^àc l'Impératrice Judith , fe mit de leur 
IS^parti , tellement qu'ils étoient les Maî- 
tres dans l'Aquitaine, 8c déclarèrent San- 
ce , Duc de Galcognc. 
titu La Bretagne fefoulevaaufll en ce tems- 
'\/îriwUê.\i. L'Empeieur Louis en avoit donné 
le gouvernement à Ncoméne, dès l'an 
8x4. mais après la fan^lante bataille de 
Fontenai , Ncoméne voiant les François 
^ aifez occupez chez eux & cxircaicmcnt 



{potin. 




L'Impératrice Judith mourut cettcan-Chr». 
née à Tours , au mois d'Avril. 

Anfcgifc Abbé * étoit renommé en ce ^^' ^da- 
tcms-là. C'e(l;lui qui a fait un Recueil mar. 
des loix Capitulaircs de Charlemagnc 8c ^/^l' 
de Louis le Débonnaire. Il y a eu un^-^^jj^j** 
autre Anfe^ife qui a été Archevêque f en n 19. 
France environ ce tems-là. t»: feq. 



♦ Il étoit Abbé de Fontcnclle & de Luxeu 
il mourut en 833. 



ap. Dachcr. Tora. 3. SpidJcg. 
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t II a été Archévêqoe de Sens , & le Pape Jean Annal 
8. auprès de qui il fut envoié par Qiarlcs le Chau D:.rtin. 
ve, après la mort de Louis de Germanie fonfrcre, Tojj, , 
arrivée en 876 le fit Vicaire des Gaules & de la Conc. 
Germanie: U aflifta au Concile dcPontiOD, quifeQ^]] 
tint cette màmc atuiée, 976. Toàl. f 

Conc. pag. i8i. Pagi an. 876. J. 4, 
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L'An 844. de Nôtre Seigneur ^ lé 3. 
de Michel UL Empereur dOri- 
ent , le 4. de Lot aire Empereur , 
ér Roi d Italie , le 4. de Charles 
le Chauve , Roi de la France Oc- 
cidentale. Indidion 7. le i. de 
Sergius IL Tape. 

ANaftafc le Bibliothcquaire , Hiftorien 



Jiicci4e ce ficclc, rccitcquclcPapcGré 

fppsti go""*^ mourut vers la fin de l'année 
i^naft. iiiprcccJcnte , & qu'il arriva un fchifmc 
•Gicg.lv. après fa mort } parce qu'un. Diacre , nom- 
me Jean, s'étant faifi de TEplifc de La- 
tran, prétcndoit de fc faire dire Pape : 
mais qu'enfin aïant été abandonne par le 
peuple Serge II. fut élû à la pluralité des 
voix du Sénat, des principaux du peu- 
ple, & du Clergé, fie enfuitc confacré le 
$ieen »o- de Février. D'autres difent que Gré- 
dcre^n. gcirelV. mourut le tf.de Janvier, & que 
Ital lou lucccflcur fut en cfct mis à la place, 
OnJ-^hr «le Février, & qu'il tint le ûcge 

Chiô trois ans , & deux mois. On peut ob- 
Ecc.'ci. lei-ver en paflant , que les Hiftoncn;» font 
diftrtn- fouvent (orx dif -rens, à marquer lesicms 
*J^[rf"i. de la durée des Papes de Rome , les uns 
tiinj. leur donnant non feulement plus de mois, 
mais rocmc plus d'années de Pontifi 
cat , & les autres moins, 8c nous en a- 
vons dcja vû quantité d'exemples. Ce 
que je remarque, £1 fin que de là on ne 
penk pas tirer d'argument certain, pour 
prouver qu'une chofc a été ou n'a point 
été , comme je voi qu'on le veut faire 
dans un accident notable que les Hifto- 
ricns marquent être arrivé dans dix ans 
d'ici. Platine, & d'autres après lui ont 
Plat in dit que Serge U. fc nommoit auparavant 
Scrp. *. Groi» de porc: mais ilsfc trompent, & ont 
an^^"* P^'s Serge 11. pour Serge IV. qui en é- 
n%'!'*^' fct avoii ce nom & le changea, 
«i fcq- L'Empereor Lotaire aïant apris que 
V*5t Serge II. avoir été élû, & conlacréPa- 
pe lans attendre fa pcrmiffion, en futo- 
r#/ mf fenfé; & pour faire voir que cela lui de- 
pi^ifoit, il cnvoïa fon fils aîné Louïs en 
Italie avec une arnaéc fon Icftc, & lui 

ticmt. 
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donna Dreux y Evoque de Mets fon On» Ah 
de , pour lui (crvir de conleil , & de de N.^ 
conduite. L'armée de ce jeune Prince^"*'- 
fe porta avec aflez de licence dans l'Italie, j"'g^ 
comme pour s'y faire craindre. Sur tout Ànaft.' 
Louis fit maltraiter la ville de Bologne,"! Scrg»^ 
à caufe qu'elle ne l'avoit pas bien reçu , 
fit entrer fon armée comn>e dans une viN 
le conquifc, & en fit rafer les murailles. 
Il s'avança ainfi en permettant à fes trou- 
pes d'exerçer des aélesd'hollilitcjufqu'- 
auprés de Rome. Quoi que tout cela 
déplût fort au Pape, il fut contraint de 
le foufrir , & même il fc l'entit obligé 
d'envoîcr pluGeurs compagnies , £c des 
proceffioDs au devant de Louis j telle- 
ment qu'il fut rcçû à Ron>c avec grande 
pompe , & aux cris de joie de tout le 
peuple. U alla droit au Palais du Vati- 
can où le Pape l'uttendoit au haut des 
degrés , oà Us s'entr'embrajerent , dit Ana- . - 
lUfe , ou fi reçurent avec des baifers r«/»inSe^ 
promues-, ditPlarine: mais non pas, quell. 
Louis donnât un bai fer au Suint pie dura- 
^, comme Sigonius le veut fiiire croire;|"^;J^ 
car nos Rois ne pratiquoicnt point enco- Ui^ 
rc alors cette cérémonie. Alors U Papt 
atant de fon autorité jlpojloliquefait fermer 
les portes de t'Eglift^lui dit y Louïs^fitu^s 
venu pour la paix , le faiut de FEglife, 
as portes te firent ouvertes par mon commande* 
ment .-mais s'il en efi autremenly tu »*y entreras 
point de mon gré. .Louis aïant favorable- 
,) mentrépondu,qu'il ne venoitquepour 
„ le bien de l'Eglrte, le Pape lui fit ou- 
„ vrir les portes , & à ceux de Cz fuite. 
„ Mais il ne latfla pas entrer fon armée 
„ dans la ville, quoi ^ue la plupart fuf- 
„ fent venus exprès a dcflein de vifiter 
„ les Eglifes 6c les ratctex de la Vill*.^^ ^.^^^ 
Quelques jours après, le Pape oignit 8c,,2r*»«. 
couronna Lou i^, & /* publia /loi des Lom- f*r k | 
bards y dit Anallafe , ou comme difcnt^/^ 
Ado de Vienne, ôcLcon d'Oftic, te dé* 
clura^ Roi d'Italie j (^Empereur: tout ce- 
la parmi les grandes aclamations des Ro- 
mains, & au milieu d'une multitude in- 
nombrable de peuples qui écoient venus 
de tous cotez pour voir cettecc'rémonic. 
Selon le rccic d'AoaiUlejIePapc oe vou- 
lut 
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At f 44. lac pas foofrir que Louis reçût le fer* 
ic N. S ment de fidélité des Romains, que fous le 
nom de l'Empereur l'on Pére. Et un 
jtmhtr Auteur du même tems raportédansl'Hi- 
«««/#m«f.ftoire de Vignier, dit que les François^ a- 
^voir caufi beaucoup de dommage aux Ro ■ 
^' mains , leur firent prêter ferment de fidélité à 
r Empereur , confirmèrent de nouveau 
jtUpuif-^'^l''*^ le fiège. On tenoit doncen- 
Jmmtidu corc alors que le Pape n'étoic pas bien 
élû , 6c établi fans le confcntcracnt de 
l'Empereur» & que l'Empereur étoit Sei- 
gneur de Rome, & du Pape. En cfet, 
Anallafe même donne à entendre que l'au- 
toritc Eccléfiaftique du Pape fut fort con- 
Anaft.inteftéc, ÔC dit que Dreux Archevêque 
Serg. II. „ de Mets, les Archevêques , & les E- 
„ véques qui , fans h permiffion, 6c la 
), vocation de leur Métropolitain , s'c- 
,} toient aflcmblcz contre cette EgWfe 
^ l/nivcrfcllc de Rome , qui ell leCJhet 
n de toutes les Eglifes de Dieu, ne cef* 
yt foient tous les jours d'émouvoir de 
„ grands combats contre le tres-faint 
„ Pape,& contre tous nosEvéqucs. Et de 
ces Ëvcqucs qui s'clévcrcnt ainfi, avec 
Dreux contre le Pape , ik l'Eglile R. Ana- 
ftafe en conte vingt-deux , qu'il nomme 
tous par leur nom avec leurs Evécbez , fans 
plufîcurs autres qu'il dit qu'il ne nomme 
pas,quitousctoientd*Jtalic,avecfeptCom- 
tts, & d'autres encore qui croient joints 
à eux : de forte que la meilleure partie 
Sigoniiis.de8 Evéqucs & des Seigneurs d'Italie c- 
toient liguez contre le Pape. Et même 
en ce lems-là Angilbcrt, Archevéqucde 
Milan, fe fcpaia cniicreroent de l'EgHfe 
Romaine; & cette fcparaiion duraenvi- 
ron deux cens ans. Quant à cet Angil- 
bert, Théodore, fameux Abbé de Ful- 
den , lui rend témoignage dans une de fes 
Epures , qu'il étoit fort afeElionné à la mé- 
mire de Saint jfmhroife. Que û l'on de- 
mande la caufc de cette opofition fi gran- 
de qu'on fit au Pape & à fon ficge , je 
ne penfe pas qu'on en puifTe rendre d'au- 
» trcraifon que l'ambition, la fimonrc, & 

Icsauiresdcfordresquiyregnoient. L'Au- 
teur di4 môme tems dont nous venons 
de parler , nous le montre aflcz difani 
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que le Pape Sergius IL „ ivoit unfrércAii 844* 

nommé Benoit, fort brutal , oui , à*** N. s. 
„ caufc de l'imbécillité du Pape, avoit^'S"' 
„ ufurpé radrainiftration,tantEccléfîa-*"* 
», ftiquc que politique, qu^à force de pré- 
„ tens il avoit aquis la pi^pauté, & le 
„ gouvernement de Rome, qu'il n'a- 
„ voit point feint d'ufurper l'Evêché 
„ d'Albc, fie que par fon avarice, & fa 
n vanité, il avoit tout gâté dedans &de- 
„ hors la ville de Rome. Que du tems 
1, de ce Pape Se de fon frère l'h^réfic fî- 
„ moniaque étoit tellement en vogue, 
M que les Evéchez le vendoicnt publi- 
„ quemcnt, & que celui qui en donnoic 
„ le plus obtenoit l'Evéchc. Et il n'y 
„ avoit ni Evêque,ni autre homme d'E- 
M gl'<é, qui étant mû du zcie delamai- 
„ Ion de Dicru , s'adredat ni à l'Empc- 
„ reur ni au Roi, pour empêcher cette 
„ aboiBination. Et parce qu'il n'y avoic 
„ point de Chrétien qui fe mît en peine 
„ de corriger ce 'mal , la Divine puif- 
,, fance envoïa le " fléau de? païens, pour 
faire vengeance des péchez des Chrétiens. 
„ Car lesSarraGnsqui firent mourir quan- 
„ tité de pcrfonnes , prirent pluficurs 
„ villes & châteaux , & les brûlèrent. * 
Voila l'état auquel étoit le fiège dès le 
tems du Pape Serge H. fclon la defcrip- 
tion de cet Auteur. 

Après que Louis fc fût entretenu af-^""^** 
Ctz long-iems avec le Pape, il partit dc|;'I'J„a. 
Rome & alla à Pavie,où .1 s'arrêta quel- TomjT. 
ques mois pour y rendre la juflice: puisConc 
il alla vifiter les villes de Ion Roiaume^*^'- * 
d'Italie, où il fe plaifcit. Le Pape pour Jonc '* 
s'attirer labienvcillancedcDreuXluidon-pag. * 
na le titre de fon Légat en Gaule, Ôcen '7yi>. 
Germanie, & le Pallium j delàvientquc 
les Ecrivains le nomment quelqueifois Ar- 
chevêque de Mets, bien qucMctsnefoit 
qu'un Evcchc. 

L'année précédente nous avons parle ' 
de la rébellion de Bernard , Comte de Ccnt,d* 
Barcelonnc. Quelques Hiftoricns di-*''"'^T 
fent qu'aïant été furpris comme il n'yÂn'ifal 
penfoit pas , fon procès lui fut fait parBcruni. 
une affcmblée d- Seigneurs François qui 844. 
le condamnèrent à mort. D'autres ra- 
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An 844. portent autrement fa fînmalhcurcufc. Les Scd'Abbez, qui dcmcuitreni fur I* p'a-Au 844. 
^'Annales de Fulden , difcnt que le Roi ce. de N. s. 

Charles étant allé à Touloufcjl'an 844. 
& y aïant fait venir le Comte Bernard, 



Annal. 

Fuia. 

au. 844 



il le tua lorfqu'il ne foupçonnoit rien de 
mal de U par^du Roi. ai Ton doit ajou- 
ter foi au JWlt d'un certain Odon Ari- 
bcrt , raporté par Monfleur Balua^e dans (es 
Notes lur Agobard , pag. 1 16. il fcmblc 
expliquer cela plus amplement: quaod il 
rcpréfcntc que le Roi Charles étant à 
Touloufc manda Bernard fous ombre de 
vouloir le mettre dans fcs bonnes grâces, 
mais en éfet -À dcffcin de le tuer, que Ber- 
nard ne fe mit point en chemin qu'il n'y 



Le Comte Lambert pour (c maintenir Annal, 
dans fa rébellion contre le Roi Charlci^""'' 
fie contre Néoménc, apellalcsNormansi^^çj. 
àfon recours, fie les amena par la rivière 
devant la ville de Nantes qu'ils prirent 
par efcaladc , le 14. de Juin. Ils tucrenc 
la plûpatt des hubitan&jqui s'étoient ré- 
fugiez dans l'Eglife Cathédrale, y maHa- 
crcrent l'Evèquc fur le grand AutcT , & 
emmenèrent prifonnicrs tout ce qui ▼ 
reftoit d'hommes en vie. Delà ils aile« 
renc dans l'Ile de Noir-mouliier qu'ils 
brûlèrent. Ainfi Lambert demeura Com* 



eût un Traité fait entre le Roi & lui, te d'une ville defcrtc, fie t<tcha de s'y dé 
figné de part & d'autre, avec le fang de ' ' 
TEucbariftie mêlé d'encre, jllari le Comte 
Bernard vint de Barcelontu à Tduloufe , &f 
adora le ^oi Charles dans le Afonaftére de 
S. Saturnin à Tauloufe, & le Roi ratant 



Bal us. 
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Agob, 

pa^ 1 16 prii de la main gauche , comme pour le rele 
ver , de Pautre il lui mfonça le poignard 
dam le côle, y le tua cruellement, non fans 
blàm» d'avoir violé la' foi y la religion (îff . 
Nous avons vû l'an 648. des exemples 
de ceux qui pour confirmer plusauthen- 
. tiqucmenc leur accord, le llgnoicnt avec 



fendre contre Charles , fie contre Nco- 
mène , aïant été infidèle , à l'un fie à 
l'autre. 

La Bretagne étant du partage de Char- Lti Brt. 
les le Chauve, il crût qu'il devoit \z'»»" t>ét' 
réduire fous fon obcïlTance. Ncoroénc'jl"^^^^^ 
voïant fon deflcin s'y opofa vjgoureul'e«AnnX 
ment, avec une armée qui rencontra cel-Bertia! 
le de Charles entre Mans Ce Chartres 
où k bataille fc donna. Se tout l'avanta-' 
ge demeura du côté de Ncoraénc ; tel- 
lement que fes troupes firent de grands 



de l'encre, où ils avoientméicbliqucur 'dc-gâts dans le païsdu Maine fie dans l'An 



du Calice de l'Eucharillic , fie nous en 
verrons encore un notable exemple l'an 
8(Sp. Ce qui, à mon avis, ne s'accprde 



jou , fie pafTant la rivière de Loire allè- 
rent jufques dans le Poitou » fans qu'il y 
eût perfonne qui s'y opofât. Ncomcne 
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point avec l'opinion de ceux qui croient chafl a auflî Lambert de Nantes, fie le 
qu'il n'y a plus de vin dans le Calice con-| contraignit de fe retirer dans le bas An- 
(acré: Vû qu'il n'y a nulle aparcnce qu'il jou , où il bâtit 8c fortifia le Château 
y ait eu aucun fi profane, que de vouloir; d'Oudun pour lui fcrvir de rcrraite. 
mêler ou de permettre qu'on mêlât le 
propre fang de Jéfus-Chrill avec de l'en- 
cre. Guillaume fils de Bernard pour ven- 
ger la mort de Ion Pcre, fc joignit en- 
core plus étroitement aux Sarrafins, fie 
avec leur aide il fit de grans dégâts dans 
la France. 

Le Roi Charles , voulant retourner 
dans fon Roiauroe de Ncudrie , crût 
qu'en chemin il devoit attaquer Pcpin 
ui détenoit l'Aquitaine ' ■ -- 



Les Vandales Abodritcs fe foulcvèrcnt Anml. 
cette année à deflcin de fonir de l'obcïl^ I^ulJ. 
fance de Louis de Germanie, fie élûrcnt 
un Roi fur eux. Mais Louis les défit , 
les domta fie fit mourir leur Roi. 

Les Normans qui, comme nous avons 'U%'V« 
dit, avoientfait décente en Efpagnc, tc^/"^*^' 
joignirent aux Sarrafins , qui fc voïant^^-,"| 
ainfi fortifiez, entreprirent de fiiirc Usérrmfiat. 
guerre à Ramirc, Roi de Gallice,qui te- Vaiàe. 
Mais celui-ci noit fon fiègc à Oviédo, fie voulurent 
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le défendit fi bien , qu'il mit en déroute l'obliger à leur paîcr l'infâme tributd'un 

les troupes Roialcs, le 7. de Juin, dans' certain nombre de filles dont Ip tiran 

IcrqucUcs il y avoit (Quantité de Seigneurs Mauregat avoic autrefois charge ce Ro- 

iaumc- 
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An %AA ÎAmne-Ià. Noas avons vû, Tan 814. que 

4e N. S.Romireavoicfuccédéà Alfonfe le Chadc, 

Baron. & qu'il écoic fage & vaillant. 11 le fit 

«il. 844. bien paroirre dans la bataille qu'il donna 

J- cette année à ces infidellcs ; car il les 

* défit • 8c l'on dit qu'il en laifla foixantc 

dixjnille fiir la place. 

Comme les Elpagnols ont beaucoup de 

^•^'Jî^'dévoiion pour Saint Jaques le Grand 

Jtt E- qu'ils ont pris pour leur Patron i auffiaf- 

jfsgnois. lurent-ils qu'ils fut vû à la léte de icur 

S^'^j" 'armée , monte fur un cheval blanc un 

mit oc , . N /- o- 

l'EgL ctendart a fa main , oc encourageant ceux 

an. 844 de fa fuite à fe porter vaill imraeni, 8c 
cl»Pi<<^- qu'étant animez par un tel Chef: ils rem- 
portèrent cette notable viftoire. Ils a- 
joûtent que le Roi Ramirc ordonna qu'en 
reconnoiflancti de cette faveur, toutes 
les terres de fon Roiaumc païeroicnt à 
, cet Apôtre les prémic s de leurs fruits, 
favoir une certaine melurc de blé, & de 
vin pour chique arpent de terre ou de 
vigne. Par ce moïcn on tait Iw Saints 
décédez, non feulement les Médiateurs 
qu'on doit prier, afin qu'ils intercèdent 
par leurs prières, mais auiTi on fait quel* 
ques-uns d'eux Chefs d'armées pour com» 
battre en bataille. Ne vaudroit'il pas 
mieux donner la gloire toute entière de 
nos délivrances, & de nos viâoires au 
Seigneur Toui-puifTant Dieu des batail- 
les & des armées, que de l'attribuer à des 
Créatures.' Ajoutez, que ce récit men- 
tionné n'eft fondé que fur ce qoe les E- 
fpagnols fe font perfuadez que le corps 
oc Saint Jaques qu'ils prennent pour leur 
Apôtre & leur patron ell à Compoftel- 
Ic; mais nous avons vû fur l'année 81 5. 
& fur la 41. de N. S. que cette tradi- 
ijtVb. vaine & n'a point du touidcfon- 

Tom. jtàcmtùi. 

Cooc JI fe tint cette année un Concile à 

p. i8cj, Wervon, (ou Verneil, ) oh Ebroin E- 

j!?^^ véque de Poitiers préiîda , à caufe de fa 

Fifi charge d'Archichapelaio qui donnoit ce 

«•844.droïu • ^ti} -' .*'M. ' 

S. *s. ^ ■ T*^. 

.Jim^ * H ^o^^ dctnyùDis anpara- 

' Bertin. ^'n* P'^ Thipn ville-, <n m licWlNntin^ alon 
' 7, 1?»''»^»*"» » aujourd'hui Jcuft ; oîf'c^ irois frères 

rou^. iniiuiire, Lonïs, fie Cbaxles fe uouYàcut 6c pto^ 
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mirent de garder inviolïblcmeiit entre cuxune ami „ j^gg 
tié fraternelle, & de rétablir l'éUt de rEglifctrou-^jpjtyi* 
blée par leurs divi lions. CatioU * 

CalT, 

Tom. X. Pagi an. 844. S. 14* 




L'yfn 84f . lie N, le 4. </<r Michel 
III. Empereur dOrient le ^. de 
Lot aire Empereur d Occident , le 
S' de Charles le Chauve Roi de U; 
France Occidentale^ Indiâlùm 
8. X, de Serge IL Tape. 

T yOric , Roi ou Chef des Danois ou g^^^^. 
JrlNormans, qui avoit fous foi Rage-j,,;^,^* 
naire , Hallcng , & Bier , furnomméw*»». 
Côte de fer, équipa, cette année, uncQ^^?'* 
flotte, avec laquelle ces Chefs Barbares p*7d"'ge. 
entrèrent en Ncuftrie par l'embouchure Metcm. 
de la Seine, prirent & pillèrent la ville Chro. 
de Rouen. Ragcnaire ne s'arrêta point nsL «; 
là, mais remonta avec des barques lelongDucbeû> 
de la rivière jufqu'à Paris , oîi ne pouvant Tom. 1. 
prendre par force la ville, il ruina tout 
ce qui étoit à l'entour, & le pilla avec*'^|J? J 
l'Abbaîe de Saint Germain des Prez : puisMci«, 
il remonta jufqu'à Mclun qu'il ruina auf- 
fi. Il ne loucha point à Saint Denis, 
parce qu'il étoit fortifié , 6c qu'il y avoir 
une bonne carnifon qu'il n'ofa attaquer. 
Quand ils hirent chargez de butin, le 
Roi Charles les renvoia, en leur fàifanc 
des préfens pour fe retirer : mais en s'ea 
retournant ils ravagèrent la Picardie , la- 
Flandre, ûc la Frilc, & allèrent aflièger 
la ville de Hambourg qu'ils ne pûrenl 
prendre ) parce que toute l'Allemagne 
acouTut à foo fccours, Se les chafTa plus 
loin. 

Au milieu de cet dcfolations que les cmifa 
uerrcs avoient caufées, on ne laifla pointé* Mt- 
e tenir des Conciles en France ) l'un à !î?*^« 
Meaux dont on a les Canons dans Ics^^^^ 
tomes des Conciles , pour tâcher de ré- Mg.1813» 
tablir la difcipline, qui s'éioit fort rclâ-Baron. 
chée par tout , particulièrement dans IcJJ"^^*' 
Clergé oîi il y avoit une groflîèrc igno- ^ j^^* 
rance. C'eft pourquoi il fut ordonné 
cntr'auucs chofcs 5 que chaq^c Evêquc 

eût Uft 



Il 14. 

fie icq. 



rog. 
Vita 



Théodore iataorn- 



* Aaron Alouitctf ou Vatec, Olifc dci Saira 

(in^, qui avoil liictCJc j MoumTl;!!! fi^n }\'re,iiiort 
tn 841. fit mourir cent anrx- 

ctc 

Mart. non , en 8^3. & conduits en Syrie. On lesavoit 
Elmac, nrdafept ans dans une pnfoo obicure. au pain Ik 
lib. X. a l*aa Jioar le* obliger à rcmcr Jéfus Qiriil , 
Fagi maisniktnatisqa'ils^tiihKat. ni k»pi«mel]cs 
«o. ^a'oa leur fit » ue furent ^brader le» coMflaace 



TJiccph.n.é Cratcr , is: quatwite deux autres hauts Officiers, 
Boll. 6. qui aroient ctc faits prilor.n:cis à la prifc d'Amo- 



«kulenneiét 



80 Histoire 

An t4| eût un homme favant 6c d*ane vie irrc- 
4« N. S prchcnfible poor tnftruirc les Prêtres qui 
font chargez de la con ' - des pcuplts, 
Cmttik II fe tint un autre Contiit u Bcauvms aj 
"^"'5 d'Avril, par l'ordre du Roi Char- 
ToiTi 7. ' fÎJr ce que depuis dix ans qu'Ebbon 
Conc. avoit été dépofcjrArchcv^chédc Reims 
>/l«,î, ****** '"CMit. On rélbltttd'f mettre Hi- 
^^"^^''JJ^ncmar , homme d'crprit, favant pour le 
5ii#A ficck, adroit, grand courtifan, Scaimc 
Mm, da Roi* Nous aurons i parler ptofieurs 
™' lois de lui dans la fuite de l'hiftoirc. 

Les Bulgares depuis long-tems avoienc 
Rcmig, prefque toujours eu guerre avecl'Empc- 
î'!> 3 reur d'Orient. Elle ccfla cette anntc, 
i^^^itrRfi^^^ paix fut faite par le moïcndeCogei 
dit nul. leur Roi. Il avoii une l'œur qui avuit 
pM%tÂ^étc nourrie & inllruite auprès del'Impc' 
_ ratricc Thcodora , 8c qui donna à Ton f rc- 
latcs.^tf(^'^ la connoiûknce de la foi Chrétienne) 
Porpiii- en Toite <|o*il en fit prefeffioo, 6c alla Ce 
rogciKt. faire bâtizcr à Conflaniinople où il fut 
nommé Michel. Mais, quand il penCa 
retourner dans (on Roiaume , fes lujets 
ne voulurent point le recevoir, en haine 
de la Religion qu'il avoit cmbrafTcc , & 
ic chaflerenr. Ce qui l'obligea d'avoir 
secours à l'Empereur, qui lui donna h 
province de ZagurajVoidnc de la Thra- 
ce, pour s'y retirer. De plus , avec le 
fecour» de l*Empeieur , il secouvra Ton 
Roiaume , & fît en lorte que fes fujcts 
à fon exemple & par l'inftruâion qu'il 
leur fitdonner , reçûreac aolE Ja&cligion 
8ctè firent bitîxer.* 



D E 



EGLISE 



L'y/; l 'i de Nôtre Set :!^neur ^ le ^. 
de MiihH ÎIL Empereur d'Ori- 
ent ^ le 6. de Lot aire Emperew 
d'Occident , le 6. de Charles le 
Ojative Roi de la France Occiden- 
tale. Indiéiio» 9. 3. di Serge 
IL Ta£€. 

LE Comte Gifalbert, eue lahardiefleai'x'^.rf 
d'enlever la fiUe de Lotairc pour Pc- Annal. 



poull'r. Q^îoi que 



cela Bchât rEmpe-^:'ï'*l' 



rcut , il C Lti tn.i point vengeance, parla" 
ciaintc qu'il eut que fcs firéres Louû 6C. 
Charles ne fuifijnt de la partie du Comte. 
Mais eux au contraire, s'euntalTemblez, 
firent (avoir à Lotaire <]u*ils ne trempo* 
icnt poinr là dedans , & qu'ils ctoienc 
tout prêts lie joindre à lui ]^our tirer 
rai(bn de cet attentat , & en (aire la pu- 
nition. 

Aaron,AmirasdcsSarrafins,mouruccct'^jM'nw 
te année, après en avoir regnécinq. WàtsUr- 
avoit tenu d'ordinaire fon ùcge à Bag'xjfc'Éi 
dad, grande Ville bîtie iljr le Tigre, 
proche de Selcucie, Ôc diibntc de l'au- 
cienne Babilooc d'une bonne journée. 
Mctmhal , frère d'Aaton 9 lui lucccda» 
qui régna feize ans. 

Les Sarrafins fonb d*Erpagne, atant£„f<^ 
déjà C bien réulîi à leur gré duns les dé-rtfint^ 
cenics qu'ils avoicot (àitcs par mer en I-^*^ '* 
talic , y vinrent encore auprès de Rome Jî^f ' 
6e TalKcent affiègcr. Mais voïant qu'ihin Sag.' 
ne pouvoient la prendre par force, ilsl'^iiioa. 
pillèrent ies ifauxbourgs,6c tous les lieux j^^** 
circonvoifins. Sur tout ils prirent fiCitai,^ 
pillèrent h romptucufc Bafîlîque des Saints 
Apétrti, Pierre ÔC Paul, oii ils trouvè- 
rent de grandes richc(res qu'ils etnportc* 
rent. lis avoicnt beaufaire tout ce qu'ils 
vouloient, rarce ijucpcrfonne nes'opo- 
foit à leurs ilbris. Vtc^ ▼rai que Louis Annal. 
Roi d'Italie, qui s'occupoit alors à ren- Bemn 
drela ni (lice en Lombardie,manda«Gui,^"''*' 
de Spoicic j de Icvcrunearmécj)ourchaf-^^j;^ 
Jcr ces ennemis: mais ils baciircnt fès 
troupes teàe$ chaflSient. 
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M2An 847. de Nôtrf Seiffmr • ie 6. 
de Michel lïL Empereur d'Orient» 

Je 7. de Lotaire Empereur itOc 
àdenty (è lej.de Charles leChau- 
te, M de la ronce Occidenta- 
le» InéSSim 10. Je t. de Léon 



SErge Tr. mourut le ii d'Arril après 
_ avoir tenu le Cègede Rome trois ans. 

ïn Serg. L« Ronmni fe voïant preOe* par te» Sar- 

ir.Ar.nal.rafins.&dans la ncccffité d'avoir auplû- 
Bcniu. ^, - . . — - . 

847. q 

Baron, conlà 

«n. 847. jour li.d'AvriljLconIV.du Nom pour talic 
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firent des excufes à l'EmpeTcun ïo» 1 ^« ce A" * n 
qu'il avoir été comme forcé par le peu- ^- ^• 
pie à accepter cette charge» &lepco- 
pie , de ce qu*il j avott été obligé par 
les Sr;rrn{în?,qtn preïïoîcnt de près leur 
ville qui avoii bcioin d'un Chth Les 
Romains donc pour confscrer Lcon , le 
marnèrent dans l'EgUfc Patriarchalc de 
Latran , où on lui baifa la piez | dit A- in Leoa. 
naftafe, felam FancieMne coûtum* MtlBlV. 
cette ancienneté n'étoic que de vingt atWt 
favoir , du temsdu Pape Valeaiin , qui fut 
te premier à qui on baifii kstneslon qn^I 
fut cnnfic ré, comme nous ravonsremar* 



iclqu'on oui leur fervîtdeClicft de que fur l'année 82^7. Cependant leiSar- 
I & d'aide, élfe«nt le même rafintcomimioient leurs ravages d«M 1*1* 

6c particulièrement dans la Cam 



lue 



Pape. 



Toutefois fc fouvenaot du 
que Louis leur avoic fait à 



paoïe. Ils penfoient aller piller le riche 
châiiincne que Louis leur avoic fait à j Monaftére du Mont-Cadîn : mats comme Oiro. 
CRufe de la réception irrégulicre du Pa- ils y allotcnc , ils en furept empêchez ÇaOin. 
e précédent, ils dififrèrcnt de cnnfacrer 1 par deç pluies fi grnndes , fjuc Icstoi^^^' 



£e prccedent, iisairercrcntaccnniacrcr par aeç piuics ii grnnaes , fjuc ics ror 
leoa jttfçiu'au mois de Juin, en amendant . rens , £c la nvièrc s'coticrcnt de forte 
le coofenccment de l'Empereur. Il eft qu'ib ne parem l'qpvocher de fAbl 

ccitain que depuis le fivicme fîc-lp , les 



icme iic"ip 
Ëvéques de Rome ne pou voient être cou- 
ftciez jufqu'à ce que leur éleftionefitété 
• aprouvéc, *z confirmée par l'Empereur, 
ils avoieni même été quelque tems, qu'il 
ctmmnt *alo« 9"'»^ donmflèot «ncfonme d'Or. 
Et voici comment la chofe fe fiifoit. 
Le Pape étant mort, le Clergé & le peu- 
ple Romain en élifoieut un autre pour lui 
Jttccéder, &m l'avis de l'Empereur: car 
on ne lui demnndoit pas qui il lui plnifoit 



AbbeHb 

pour l'attaquer, lis remontèrent fur ., ,,^ 
leurs vaiilêaux, à defleiodeieportcr leurs rajim y< 
dépouiilei en leur paiirntia u farvimde^'^"''"'* 

fî tbrieufcs tempères , que la plûpart pé-n^jj^ 
rirent par nautrasc. iacontineat apréa 
il arriva m éfîo'iable tremblementdetef- 

re en Italie, principalement autour dcchro. 
Bcnevcnt , qui rcnverlâ la ville d'ifernia>Ca(L 
en forte que l'Evoque, & les habitans'"'» 'i 
furent accablez fotn lot nSaeu ^ * 



Analbfe récite que quelque tcm<apr^Sfr/«jj(& 
qu'on élût ; Mais après que TLleclion ; la confecration de Lcon IV^. ù lit paroî- tniratU. 
eo étoit faite, on envoîoit vers lui pourjtrc fa faimcté, parce que dans une ca-£^|i 
favoir s'il trouvoit bon qu'un tel fût or-i verncquictoitfous le Temple de Sainte " * 
-donné. Alors l'Empereur cnvoïoïc d_cs Lucie , y aïant un Bafîlic qui tuoit de 
' ^ - . - - haWne coqs ceux qui ofoicnc 8*eii a» 

prochcr, le Pape le fit mourir, ( 



GcNBiDiffiiires à Rome pour favoir fi l'E 

1; ft'-in avoit été faite deûment £v cano- procncr , ic rapc ic ne mourir, ( ; - .rj- 

mquement. Etqiaçdlcs CommiiTaires très dilcot le cnafla) après les kûncs, 

avoint jugé que réleftion êtoit canoni- les prières, & les procnfoiis quil avoic 



que , & que l'Empereur n'crap échoit 
point que celui qui avoit ctc élu àla plu- 
ralité des voix , ne fût reçû » alors on 
piocedoit à la coofécration , & à l'ordi- 
nation. 11 y a de Taparencc qu'on n'at- 
tendit pas ce jugement des Commiflàires 
derEmpereur,cn cette ordinationdeLeoo 
IV. vû que lui & te peuple Romaia cd 



ordonné de faire. Mais on fait qu'Ana- 
(lafectoit grand dateur des Papes, èc qu'ea 
ce tems* là on ^foic courir le bruit de 
quantité de nincka qui étoient forgezà 

plaifir. 

Mcthodiuï, Patriarche de Coniiznti' Pdiritr. 
nople, mourut le 14* de Juin, après H'f^'dt 
voir tenu oc ûi^ quatre «ni ^ quelques^* 
L 
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An 847. mois. On établie à fa piace Ignace, fils 
f!e N. S de l'Empereur Michel le Bègue, qu'on 
Zonar avoii rendu împuifTant, afin qu'il ne pût 
MMtir. Pf^tcodrc à 1 Empire. Il tint le Patri' 
R. 14.' archat onze ans & lîx mois, pour lapre- 
Jai.& 4.0] icre fois. Otgarius ou Orger , Archc- 
Nov. 9 jqtie (ie Maïence , mourut auffi cecte 

année. On mit â la place Raban, fur- 
pcr Ni- nomme le Mnure , Abbc de Fulden , à 
«^et. caulc de la réputation de Ton grand là- 

voir , Se de iÔQ attachement à la dévo- 
f llavoit ctc un des plus renommez 
fMrit difciplis d'Atcuin , & demeura dans cet 
MMr.u Archevêché jufqu'à l'anSftf. nous aurons 

riA, 4 Peu après qu il fut reçu il fit tenir un 
/jvjjipre- Sinode , ( à Maiencc) où tue citée une 
femme r.oromce Thiota, venue du quar- 
f^'^l ticr deSouabc ,qui troubloit fort le Dio- 
P'g- 39- céfe tle Salomon &véquc de Conllance : 
Annal. comiMe let Anuftlct de France t Stgcbert 
Fuld. ^ Allatius le raportcnr. P^rce que 
cette femme f'e faitbit nommer nouvelle 



prophctefTe, 6c ofnrpoît la charge d*en« 

fcigner , & de prêcher publiquement: 
Cela fît que ^luficur^ aitanc laifTé la fainte 
doârine la fuivirent , & l'ccootèrentcom* 
ne une MakreiK envoïéc du Ciel. Elle 
fur cvnmin'e en pr'Tence des t'v^qrjr? 
a/Tcmbii dans le Monalkrc de Sami a1- 
bant oik tïant été convaincue d'avoir été 
induite par un Prêtre n Tii c ainfi hpro* 

Shétcfle, elle fut condamnée au fouët, 
l contrainte de Te taire. 
F4thi»}ti PoîiJrre Vir:'jU- , 5c quelques autres 
Aaron; raponcnt Qu'iMlciwold ( ou Ëthelulfc ) 
>n S47< Roi d'Angleterre, alla * cette vmét ï 
"*^*' Rome pour en vifîtcr les lieux Sainrs, 8c 
fur tout pour rendre fes refpeâs au 
Pape Lcon!V.& qu'il lui a(rujettic,non 
feulement les RoiaûiBCt qu'lna & que 
les autres Rois lui avoient nferf^ cnn- 
facrez, mais au0i ceux qui iui apartenoi- 
tut» comiae k Rokaine de QÛnorberi» 

. . * It ne fit ce volage» feton d'avtres. qu'enl'an- 
Aonat ^ n'arriva a Rome que fous le Pontîfi- 

BeitUL fat de Bcnoîî m En y allant, il pilTa par la France 
z^^: où il fut reqû de Chn lcb le CI.juvc av^c ton: 
rhuiincur polLble A fon retour de Rome , û 
in. >^S5- s u-icta en Prauce, fie ^poii&llldith» fille dl| Roi i 
I» J- Quaifti Je QiatiTfi. 1 



& celui de NoahuoibeiUnd , pour en An téli. 
fiïirc païer tous les ans au Pape un de-* ^ 
nier par malfon, qu'onapclloit le denier 
de Saint Pierre. Mais Polydorc Virgi- 
le n'eft pas crôuible en cecte caufe) vû 
que c'cft lui>raéme qui aïani été envoie 
CommifTaire par le Pape pour lever ce 
tribut , il t?oit intérée d*mventer cela 

pour Çc faire païcr, en m ne nougrtVOIIt 
déjà taie voir en l'année 740. 

LJh 848. de Nôtre Seigneur, ie 7. 
de MiebtilILEmPeretirdOrhntt 
ie 8. de Lotaire Empereur dOe^ 

ci de fit y 6J /(» 8. de Charles le Chau-' 
ve Roi de la France Occidentale, 
JUtdiSim IL ie %, de Léon B^, . 

IL arriva cette année 8c les fuivantcs 
un grand débat dans l'Eglifc G^Ulica- ' '* 
ne fur la doftrinc de la Grâce, & de la'^^"^ 
Prrdcftination. Car un Moine d'Ot' PrUtfii. 
bais, dans le Diocéie de Reims, nom 
mé Gothcfcaîc , qui ctoit au'^ Pr^fc,^*'^ 
homme (avant, & fore afcâionné à la^^c 
doârîne de Saint Augoftin, enfeignoitAnnaU 
q jc Dl u avoii prédcftiné la plt^part *l**f^gltt 
h omm es à 1 a pe rdi t ion 6c damnation ) m*iï 
ne ▼ooIcMt pas que tous les hommes tuf- Difa^ 
fent fauvez, ni qu*il y en eût d'autres dc"P*<« 
fauve 2 que les dus, 8c les fidèles pour qui 
feulement j. C. avoii répandu Ion laag. 
A caoTe dequoi aïant été cité, 8c aîaac 
comparu dans le Concile de Maïence , 
où prciîduit Raban qui en éioit l'Arche- Rihm. 
véque, il y <ut condamné, dCrcovoîc-,: - ^ 
néanmoins a fon Mctropolirain , qui ctoit 
Hincmar, Archevêque de Reims, pourconc. 
en cnnnottre plus amplement, fit en ju-pag> 
f^er Jtfîiiiiivcment. Hincmar fit ^fTcm-^**^^^ 
bicr un Synode à Créci l'ur Qyfc , où Ic^hh^. " 
pauvre Goibelcalc fut, non feulement Berttn. 
condamné fie dépofé de fa charge de Pré- 
trc , à caiife nu'i! fnûnnoit forte- 
rocnc la doanne, ccqu ilicmoignort d y (gnu, 
vouloir pcrfider, nonobllant toutes Icspropter 
raifans qu'on lui opofoit, mais suffi il fut 
foucic ôc leaicrmé datis une éuroiecpri-^^^^p 
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An M (ôn au Monaflcre de Hautvillcr,& enfin 
fl^^iv y('»)'"^'i2''Ut douzcou quinze ansaprcs, 
uaL Bcr-*'*"t perfcvcrc Toujours dans Ton (cnti- 
tin. «66. ment, à caule de quoi on le priva même 
(«) de la fépulturc après fa mort. (*) Hinc- 
Eif^ mar, homme violent, en écrivit à plu« 
■dMol fieurs Evêques pour leur faire aprouvcr 
nach fa condamnation qu'il avoit fait décréter, 
AttovilL 8c exécuter contre Gothcfcalc , & cn- 
Tom.'n ^ Amulon ou Amolon, Ar- 

Fiû- chevéquc de Lion, qui fc fiant fur Icrc- 
doard. ctt d'Hincmar , & en étant prévenu , 
écrivit contre Gothefcaic , & témoigna 
qu'il avoit été juflcment condamné. (<•) 
Mais Reroi, homme pieux & ravant,qui 
fucccda à Amolon à l'Archevêché de 
Amolon » en jugea tout autrement: car il 
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HJO. 
Eccl. 
Rhcm. 
hb. 3. 
cap. 18, 

\molon 



miiuiuil . . 1 V* . 

Ep^ ad ccnvjt pUmcun amples lettres au nom de 
Gothcfc toute Ton Eglife, pourla juftificaiiondc 
P.*to"j 9°^lïcfcalc , & pour faire voir que c'ctoit 
& à tort & injurtcment (juc le Synode de 
Agob, Crfci l'avoit condamne : Il accufc les 
Toin.lLEvéqucs qui l'avoicnt compofé , d'avoir 
donné un cxcranle inouï d'irréligion />• 
^■iucm. religiojitatis, ou de dcfaut de religion, & 
même de cruauté , dont non feulement 
ils font fâchez, mais auffi en ont horreur. 
• Puis il réfute amplement la doûrine 
qui avoit été poféc dans le Synode con 
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de Dieu ils ctoicnt contraints à ne pou- An 848, 
voir éviter la perdition, & que Dieu leur '^^ S. 
avoit impofé nccedicc de mal faire. Il 
montre, dis-jc , que ce font là d- s chofes 
„ faufTcs ou'on avoit attribuées ù Gothef^ 
cale , oc que pas un des fi.léles n'a 
jamais tenu un tel langage. Mais que 
bien que Dieu veuille généralement Ôc 
iruliféremment, que tous hommes fo- 
ient fauvez, néanmoins par la béni* 
gnité de fa mifericorde il opère dans 
le coeur de quelques-uns cette même 
volonté , 6c fait qu'ils veuillent éire 
fauvez, & qu'ils foicnt fau^'ezen ffct: 
mais que par la févcrité de fon judt & 
fecrct jugement il n'opère point cette 
falutaire volonté dans le coeur des au« 
très , 6c les abandonne à Itur arbitre 
pour être punis à caufe qu'ils n'onc 
point voulu croire , ÔC que ce qu'ils 
ne peuvent être fauvez, c'eft leur fau- 
te , parce qu'ils ne l'ont pas voulu. 
Que fur CCS points qui font profonds, 
dificiles & rbicurs, il nevoi:droitpas 
qu'on difputâc avec opiniâtreté, ni qu'- 
on définît icmcraitcment , ni qu'on 



Ep.Mau tre Gothefcaic, comme étant contraire 
tÏÏcrt ^ '* ^'^"» ^ ^ la Dodrinede 
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condamnât aucun par trop de ri- 
gueur 8c de févcrité pour ces chofes 
qui ne font pas bien claires. C'ert Amolon 
y.^ qu'il dit auffi fur le prix de la mort^^^^P-* »<1 
|de J.C. favoir, fîelleeft pour tous6cun^"**^'=• 
S. Augullin, grand défenfeur de la Gra- - chacun des hommes , ôc fur ce que l'A- 
ce.^ Jl montre que c'ctoit une calomnie | pôtrc (*} dit que. Dieu veut que tous bom- r^^ 
q-j'on avoit impofée à Gothefcaic, de lui /««'UfZ, quoi qu'il témoigne af l.tim. 
avoir attribué d'enfeigner que Dieu a pré- fez que fon fcnciment cil que y cfus*CbriJl^^ 4, 
deftinc les reprouvez à l'impiété ou à la "'ejl fort que pour lei aotans^ & que la 
œcchanccté, que par la prédeilmation fcntence de l'Apôtre ne s'entend point 
^ jde tous 6c d'un chacun des hommes, mais 
V.. '^"!f'' >^f"f<le, que ccpiu- feulement de toutes fortes de conditions 
„ vre tnoinc aiint étc amené au uecn>cnt des E- L4'k.,.«.^ ' 1 v 

^ ' lentiment de S. Augultin. Cependant il 

ne veut point blâmer ni condamner ceux 
qui ont un lentimcnt contraire , parce 

3u'il y a des Pércs qui l'ont ainfi cnten- 
u. C'cfl là , ce me fembic, le fommai- 
rc de ces belles 8c longues lettres de Rc- 
mi Archevêque de Lion. 

L'anSff. fe tint le Concile de Vûcn-ConciU 
ce, en Daufiné, qui fit des D:crcrs tour''' 
à fait conforme* auxfcntiflacns que nous yj'^ 
* vcnousviifc*- 



„ vnjucs, ait été prcm 

„ et , par les Abbrâ qui étoient préfcns , & cn(\jî- 
„ te condamne par les Evéques fui vint les Canons. 
„ 11 métitoit d'être chàiic, pour Icj injures quon 1 
„ l accufc d'avoir dit aux Evéqucs : mais il eût mieux ' 
„ valu , <]^uc c'eût été par d'autres que par eux 
„ Quant a fcs feniimcns, on nous pardonnera (i 
„ nous difon», que ce qu'il a dit de la prcdcdina- 
„ non cft véritable. & ne peut être rcjiuc parau- 
„ cun de nous , s'il veut pafler pour Catholique. 

Ccll pourquoi nou^fommcs afligei, que l'on ait 
„ con damne , non pu ce malheureux , mail la 
0 vétiic Ecdclialb<|ue. „ 
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An 848 venons de repréfcntcr', de Rémi , Ar- 
d« N. S-chcv^quc de Lion, qui y préfidoit. Car 
P»g"'^34 " ^ annuUa ce que le Concile de 
Baron Crcci avoit ordonné contre Gothelcalc ) 
an IS5. & quant à la doârtnc, voici ce qu'il en 
n 1. N jjjj au 11. Canon ; Nous ne croit» t peint 
fue la prifcitnct de Dieu ait impofi U ni- 
a {fit i h aucun méchant Je ne pouvoir être au- 
trement : mais comme Dieu par fa toute^ptUf' 
fanct y fon immuable Majeflé fait toU' 
tes cbtfes avant qu'elles arrivent } auffi a- 
/-// connu ce que le méchant feroit par fa pro- 
pre mauvaife volonté. Et nous crtt'tns que 
le micbanS efi condamné par le mérite de fa 
propre iniquitiy queles mécbanspirijfenty 
nen pas parce qu'ils m* ont pas pâ être hnSy 
mais parce qu'ils ne Pont pas voulu :(^ainji 
t'efi par leur propre faute qu'ils font demeu- 
rez dans la maffe de la damnation , ott par 
le picbé originel ou par l'a£îuel \ id Avec le 
Concile d'Or ange ^ nous anathématifons ceux 
fui difent qu'tl y en a quelques-uns qui ont 
été prédeflinez. au mal par la Divine puif- 
fanccy en forte qu'ils ne pouvoient pas faire 
autrementi Le Concile ajoike, Nous cré- 
ions qu'il faut tenir très-fermement que toute 
la multitude des fidèles , qui a été régénérée 
d'eau y du S. Efprit ^ qui a été vrai- 
ment incorporée à PEgUfe , qui fuiront la 
doUrine des Jpttrtt a été bàtiz/e en la mers 
de yé/us-Cbrijl y lave'e de Ces péchez enfon 
ftng , parce qu'en eux la régénération n'au • 
ftnt pâ être vraie y s'il ne s'en etoit fait une 
Vraie rédemption , vû que dans Us Sarcre- 
meut de PEglife , il n'y a rien de vain 
d^illufoire\mais que toutytft vraii^ ife£Hf. 
^e toutefois de cette multitude de fidèles tâ 
de rachetez , les uns font fauvez du falut 
éternel , parce qui par la grâce de Dieu ils 
demeurent fidèlement en leur rédemption ^por» 
tant la voix du Seigneur en leur c^wr. Qui 
Mstth. perfévcrcra jufqu'à la fui , celui- là fcrafau- 
X. xï. vé ; 6? les autres^ parce qu'ils n'ont point 
' voulu demeurer au falut de la foi qu'ils ont 
rcfûe au commencement , mais ont- choifi 
minx aimé rendre vaine 6? inutile , legra- 
te de la rédemption par une faujfe doSïrine 
tau par une tnauvatfe vit y que de la conjir- 
* ver y ils ne parviennent nullement à la pie- 
ttititdt dtk fêlm m à la béatitude étenuUt. 



(') Prudence, Evéquc de Troîcs,(OAn 
Loup Abbé de Fcrricrcs, 8c (*) FlorusHc N.S.' 
Diacre de Lion, & pluHcurs autres ont^^ 
fuivi les dcciGons du Concile de Vilcn-pp" 
ce, comme il paroît par leurs Ecrits qui Hincm, 
nousredent. Princi paiement ,.(«^) Ratram&c. B, 
( qu'on nomme auilî fouvcnt Bcrtraro )pj"' 
Moine de Corbie, ôc qui depuis fut Ab-tom' if 
béd'Orbais, fut choifi par les Ëvéques, Mau^, 
pour écrire fur cette matière, Sf pour^'^^n. 
en informer le Roi Charles-, à caufc qu'on f?f; 'î' 
lavoit que ce Moine etoit tros-lavant,« Ep, ng 
grand icâateur de la do^ne de S. Au- 1x9, & * 
guftin. D'autre côté , (♦) Jean Scot^""^!'» 
( nommé Erigcne , c'cft-à-dirc , ïrlan-Qu'iu' 
landois ) fort célèbre pour fa ricnce,(c>Serni,. 
écrivit en faveur de ce qui avoit été faii^'un de 
&c déterminé au Concile de f:réci,&par[!:[|];;î'»P- 
fa fubtilité, s'opofoit en quelque forte àdcprxj 
Iidoilrinc dcS. Augullin,2crcmbloitfâ-pr«f, *' 
vorifer le Dcmi-pclagianifmc. Mais (f)^^ R>- 
Prudenee Evéquc de Troics, ÔC l'Eglifel,""'^'^ 
de Lion & pluticurs autres , fwcnt des ré- dèir, 
ponfes aigres aux Ecrits de Jean Scot.(«)Mauç. 
Quiconque voudra voir toaia l'hi/loire'^"™ 
de cette controvcrfc , pourra l'aprcndrc^/^^i,',^^ 
par les livres & les divers traitez, tanrpig 149. 
anciens que modernes , que le préfidcnt 
Mfluguin eo a mis en lumière, par une 
curicufc fie diligente recherche. 

Hincmar, Atchcvêquc de Reims, l'an- Hjocni, 
ncc 8^5. voianc que les définitions de fon de pracii». 
Concile de Créci , avoient été rcjcttcc»|^'^' * 
par le Concile de Valence , & qu'elles ^^^j^' 
croient réfutées par Ratram, fit ungros 
ouvrage diihnguc en trois livres, dont le- 
tîn e cioit de la Prédefiination de Dieu 
du libre arbitre contre ceux qui P avoient re» 
pris , y jur tout contre Goilteftak 6? /^<»- 
tram: Ouvrage dont cane trouve {t)»*.^.- 
plus que l'Epitce de U Préface. En-j^*^- 
fin, l'an 8f9. (*) il le tint un Concile àj,p ^^'^^ 
Lnngres , où Rcmi Archevêque de Reims^ Tonû 
prelida , & où les Décrets de Crcci fu-^'^'- 
rent encore infirmez & ceux de Vaicncc^^"^ 
confirmez. Mais peu après Hincmaruirio'/*" 
& Remi le trouvèrent a Toul,al[antcha- an, 8^9,. 
cui> plufieurs Evoques de leur côté, où"* *7» 
apiQi qu'on eut làôc entendu les défini* 
tiens da Conciles de Créci de Valen- 



Goc 



rcnvo» par devant l'Evéquc de Rome» 
Neoméne envoîa leur Acufatcur avec 
eux en célèbre' Anlmflbde, qui portoic 
à Lcon IV. une couronne d*or, & qui 
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Ah 848. ce ) #0 fttêHHHt fti ^HêUtmnt il y avait | L'Aflimblée des Grands de 1» movioce^Aii M* 

4i la iifirenct de \tntiment tntr'tux ^ mais ne voulant point juger de ce diferent »left^ " *• 

fi^«9§Kt rtcMvri la paix (S la tranquillité^ " • ■ " 

JWir r«ni!r Dfrir , Us dtvùeia f accorder 
êl^mhUf peur fuivred'unconfentementuna- 

mmi les cbofes qui Jeroitnt Us plas /aines 6? . ^^w.v,..„». „ , vju. 

ksplus cor formes aax fentesuts froférées des '< étoit chargé de lui demander qu'il rcta^ 
Saîwtis Ecriture»» Ec fur cela on fe fé* { blic 1» Roiaucé en Bretagne, comme d« 
para. Mais comme puis après les déci.j le y avoir été pluftcurs années auparavant, 
fions des Coaeiles de Valence ôcde Lan« j Les François,qui écoienc puifliiiu iRo" 
gres rwent été orélêntéet to Roi Char- ! ne , rempfcb&em de rien obtenir da 
les le Chauve } Hincmar en fut irrité, & Pape, finon quelques Reliques qu'il rt.* 
fit encore une gros volume la Prédi'\fon%, Quand les E?éques acufez fa- 
jffirjMiAw, C que le Jéluice Sirmond ft liit fem de retour dans leurs Diocéles^Nco^ 
imprimer avec Tes autres oeuvres) où il mené les Força pm* dm menaces de moitt 
tâche de défendre ce qui avoic été fait, de confcHer les crimes dont on les ac»> 
Bc déterminé au Com^ de Créek De- foit , & fur cette confcflîon il les fît dé- 
puis encore l'an 864. éerivie avec vio» pofcr de leurs charges par une affeoiblée 
Icncc au Pape Nicolas fur ce même fu- du Clergé qu'il fie faire à la fantaiûc, 8c 
jet. Depuis ces tems-là julqu'à nos jours \ t'tablit à leur place d'autres Evoques qui 
cette controverfe e/t dedeurée indéctfe,Unoi^nt à dévotio». Poit, il ordonna 

& il n'y a point eu de Concile, que jcfa- à l'Evéqae de Dol, qu'il fitArchevéque 

*rd,Hift,che, qui l'ai cpropremcnt déterminée; Et & Métropolitain, de le couronner & fa- 
Rbcms. fait comraene encore maintenanrlet ; crer i la kqon des Rois de France. Ge 
cap. M. q'fcft'o'w de la Grâce, de la Prédc- quil fit dans la ville de Dol,. •Ùks ^ 
tom».ll, ftination & du Z^ibre Arbitre, font diver- taU de Bietafne avoicot été convoquez. 

iêmenc expliquées H agitées , tant en- Tmn les Svéquesde ce nouveau Roh\x-sy„»d,i^ 
tre les Doâeurs de la communion de me y affiilèteiit, hormis Aftard, Evé-T^'w/. * 
Rome , ou'entrc ceux qui s'en font 1 que de Nam», qui fe voïant perfccuté ^^9- 
iéparez. J*ai crû que pour plus grande fe retira vers fon Métropolitain, l'Ar-Jn"?* 
umaere & pour jpfot de làciUté il fa- cbevéquc de Toura , oommé Heraud,CbndL 
loii ickinettre defune tome cette hiftoi- ! ou Hcrard. Celui-ci , l'année fuivantc, fit B-iron. 

aflembler un Sjfnode de quantité d'Ev«-ï' ,^'»^' 
que» , oh emr*aotm cbotes on y réfolatscfcq. 
de faire des remontrances à Ncomé-Lup. 
ne Air les attcnut» qu'il continuoit dc%-^ 
faire fur b jurifdiâion Eccléfianigue £c 
fur les defordrcs qui en procedoienc» De- 
plus, voïant qu'il fe moquort déroutes' • 
les exhortations qu'on lui avoit faites, 
les Péret de ce Synoderexcottmmiiérenr 
& dcnonccrcnt anathême contre lui. Annal 
Mais tout cela ne lui fit point changer de 
fentimentnideooadiiite, ceootafait que 
les Hilloricns ont remarqué le jugcmcnc 
de Dieu en la mort qui arriva l'an 8çr 

Le Roi CInrk»le Chanw avoit m'I^J"^" 
autre ennemi, favoirPcpin, qui s'étoit Aonaf, 
)oin^aux Efpagpob Bcbcllcs, &qui fit*e«in» 



'f^MA que Ncorocne ftfceonnoîire 

jftvmt pour Souverain dans la Brerngne , ncan- 
^jjjjj^ moins il n'ofoit fe nommer Roi, ni en 
W/u 4e porw couronne , à caufè qoe c*étoit 
t. alors la coutume 6c l'opinion commune 

Îu'un Prince ne lapouvoit porter, qu'el- 
i ne Ini efiù été mile far la téte par la 
main d'un Evêque du paîs, Ccducon- 
fentement unanime des Etats. Or la 
plupart des Evéquet de Bretagne, qui 
* .étoient de la nomination de Louis le Dé- 
bonnaire, rcfofoicnt de prêter leur Mi. 
DÎftére pour le couronnement de Neo- 
méne qa'ih croïoient étrcunufurparcur. 
JMâL G'cft pourquoi il les 6t accufer deSimo- 
a^^l'^nie jpar un Abbé, nommé Connoion qui. 
éceifr cfi fénDtiiioa. pMûi b pcu|ae<- 
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An 84ales alla contr'eux dès le mottde Mars,! pris avec quan;itc de prîfonnicrs, que le An t^è, 
Ae N. S. prit (Je Jeurj vaifleaux qui avoicnt monté l*ape craploïa dans les travaux qu'il fit de M. SL 
par la rivicTC de Dordogne , les battit & faire pour enfermer dans la ville lebourg 
les chafla de devine la ville de Bourdc-Î de S. Pieire, comme il fit depuis. 

Lotairc 5c Charles le Chauve fe âou'ggf^ 



8^, 



aux, qn'iîs tfnnient afficgcc, fie contrai 

«nit Fepin de lui quitter la campagne, 
lais dès que le Roi fe file retiré, let 
N'^im.,Ti'- furprircnt RourJcauX par U 
tnliiibn des JuiJs qui s'y ccoieac babi* 
tact, firent mourir la plupart des babî« 
^nséc prirent les autres prilbnnierspo jr 
en tirer rançon, & entr'autres emmène 
rcnt captif, Guillaume , Duc des Gafcoos, 
que le Roi y «voit laiffé pour tel cooi* 
mander : les Barbares tinrent cette ville 
plusieurs années , fans que ks François 
oliillèat Ici y aller ataquer. 



VJu 849 de N.S,UZ, ie Muhel 

Jll. Empereur (TOr'ient , le f). 
de Lothane Emp r eur (TOccidcMt, 
. © /f 5>. de Charles k Lbauve Roi 
de U FrêMce Ocndtatée. Indi- 
0fm'tx^ ie^. de LmhW* Ta- 



yUfiir» T ^ ^*P^ ^^^^ P"^ B^°*^ 
ttiÊ^th l^ttfier la ville de Rome, & de répare 

jf?"'"^ lu , bruchts de fcs mutaillcs, 



réparer 

y faifanc a- 



ocrcnt rendci-vous au château de Fcron-*««i*i 
ne, où ils fe virent , s'embraflcrcnt, ^^^y'^* 
renouvelèrent le ferment qu'ils avoicnt g J'"^^* 
fait de vivre en boaoe amitié comme chro 
frères , & de fe donner lecours l'un à Tau - 
trc en c is J bcf in. Pépin, Rni d'Aqui-^ 
taiae,avoi( un frère nommé Charles, qui 
ctoit A la fuite de rBinpereur , 0C qui 
vojanc cette unvon , crût que Lotaire ne 
Tabaudonneroit point , & qu'il lui don* 
neroit fa protcâion. Mais comme il paf* 
foit fur les terres du Roiaume Occidental 
de France , il y fut arrêté par le Comte 
Vivian quiraïantmcncau Roi Charles, il 
le fit tondre dans une aflembléef^ui fe te* 
noie à Chartres*. & le fit enfermer dans 
le Mon4Ûére de Corbie. U en fut tiré 
quclqiMt années après» pour fuccéder 
à Raban dans rArcbevécbé de tAt^. 
ïencc. . ' ^i\x, virt f. 

Je juge à propos de nouf irriter on y,,,,^ 
peu à ce célèbre Archevêque Rzhxn. ment dt 
Comme il a laifTé pluficurs Ecnts, ccla'?j'*f«^_ 
nous donne occaûon de rcchercber fon ^j^^,,-^^^ 
fentiment fur le point de l'Euchariftie. 
Aïani vû ce que P<ifchale Ratbcrtavoit 
' ctoit obligé 




avoient f mportéd'ltalie, équipèrent une 
nouYciic Hotte , avec laquelle ils fe pré- 
fttroiem de iiaire décerne à Oftie |p«ur 

aller attaquer Rome. Le pape voïant 



ce que nous aprend ■ l'Aoïeor Aoonime 

(que le Jcfuice CcHot à mis en lucnicrc Ano^. 
ce nom, grand panifao de Palcbalc, & ^ 



mus 




qui ne manque rcnt p 
promttccours. Sur tout, ceux de Naples, 
deCaiéte, & desaotrei côtes voifines , vo- 
lant le péril cm in enr, s'évertuèrent d'y 
porter du remcdc & s'étant joints tous 
enfemblc, mirent bien* tôt en mer une ar- 
mée navale, qui alla rencontrer celle des 
Sarrafins qui ne s'y attcndoit p^5, &: la 



pitmtat conire Pafcbaje dans la Itttrt y»V/ 
« i€nti , à rjbbi Egilon. Et Raban lui- Rab ,n. 
même dans fon PcDÎtentiel,au chap. J ^ dé- Pœni- 
clare f«V/ 11'^ a pas Imi-tems que f«'^?««-ap,j, 
mu éOtoa ir WÊouvais ftuùmns touchant le ^ 
Sacrment àu corps y A"j,^ de N. S. vf^t 
Jit <pte c'était /# corfi mim ^JjJf^^* 
qm eji 



défirent en forte, qu'elle fut toute diiii-iiV. S. qm eji ni ii'U Fklp Mtrie^ g 
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f'à , avons montré à V /Ibhé Egilon' ce 
m'«v doit croire du sorps mime. Far cela 
l'on ne p«uc pas douter que Rabttn n'aît 
écrit dircflemcnt contre Palchafe, puis] 
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dit-il, a mieux aimtqut ks fidèles refufcniKn 
de la bouche. Us Sotrement defiitmps &deàe N. S. 
fon fang , 6? q-'i'i " r"? rf»//^/;/ en leur 
nourriture (eu en une f-ntit à'tux-mimes ^ 
comme le cite Thomas Vtidenfis ) ajîm 

(jue pir Fœuvre vijible ^ Pift t irvtfibic fiU 



que l'opinion qu'il avoir combsituc en- montré. Car ccmme ia xtande matérietiê 
tant qu'erreur, cil prccifcmént celle de .nourrit extérieurement h mps fj? l'entre» 
Pafchafe, comme nous l'avons vû en l'an- \ tient ) ainfi U Pârth 9U le Verbe d( Dieu 
née 818. Cette lettre que Rabm 3 écrite nourrit infirieurement Vitme , la fortifie, 
k Egilon,s'cil perducyou par Tinjurcdu ICe font aufU les mêmes mots dont il le 
lems qui coofinne enfin toutes choies, ou { icrt au liv. 5. des natures des ebofes. Puis 
plûtôt par ceux qui avoient intéiét de dans ce livre de l'infiituîiou des Clercs i il . . 
l'éiottfinr , i caufc qu'elle conienoit une, ajoute ; jfutre cboje efi le Sacrement ^ ^Inft.' 
iM». doârine qoi lemr déplaifoie. MM\\nwa\*iitffebrfehnmtmehe'Seunmetit%hSeurt-^ 
^P*^'" fufit Je favoir qn'il l'a écrite, & que par f»er.t (Jl converti en la nourriture du corps ^ 
{l^Sxc conféqueot il a été ennemi de la doé^ri- "tais par la vertu du Sacrement m aquiert 
4.Bc»ed. ne deralbbafe, fiir le fujet de t'Eucha- lë vie éttmeUe, Ce^ma dm h SetemmU 
fin»t* riftie. L'Auteur Anonime témoigne ^jt conieriit en nous-mêmes , quand nous U 
aufïï de Raban qu*iî cnfcignoit qnel'liu* mangeons^ que neut le bùvonsi ainfineus 
chanftic étant reçue par ici communians, /•»!»« convertis au corps de J. C. quand 
une partie fe convertit en leur fubftance, nous vivons avec êèeiffance , ^ avec pUté» 
& que le rcftc s'en va au litu où la uz- Et rnfuite, voulatit rendre la rai'on pour 
ture ië décharge. Guillaume de Mal- laquelle J. C. a choili le pain ôc le via 
mcsborî , Moine célèbre , dans le douziè- pour en tâire Itfs Sacrcroens de Ton corps 
me Siècle,) en écrit de même à ton frère 8c de Ton fang, il dit que c'e/l parce y«f rbid 
Robert dans la Prétace de YE^pïiomz Melcbifédee ofrit du pain ^ du vin^ ^qua 
Ifaliner- d*Amahritts des DMnt tffieet. Jt twrr 7* ^' Satrifieateur fih» Feréra de 
^^^■^'^^^ avertis y dit-il) qu'entre eux ont hrii M-hli'tJ'c , il devait imiter fon eblation: 
Amalat ^ U y eu a un fue vous devez .£t $ue parte que le pain fortifie le corps ^ il 

dcdiviD.A^'-t 9ui fi nemttte XâkM, fÊiiâH Rvrtâ9$\tJI tmtonuMmniiêp^é h corps de J, C 
Offic Offices Ecclefiafliques dit^ que les Sacremens parce que b nmftùt du fling en la chair y it 
de l'autel profitent à nourir^ qu'à cnufe \fe raporte pour cette raifon à fan fa';^. Or' 
do tela ils font fujets à la corruption , ou à ces deux chofes font vifibles , 6?" touujûss é* 
- U maladie , ou à l'ii^c, ou au retrait., ouïtout feiMtifiées par le S* ^rit tUêi paffeni 



enfin à la mort, rotez combien il efi dan- '.au Sacrement du divin corps. Remarquez CAllt» 
gerch.x de ù'ire , de croire d'écrire de ces\wi& que Raban parle d'ordinaire du langrft /"£•«. 
ebofes tbucbant le corps de Nôtre Seigneur C. aufli bien que de fon corps^ €C'''>*Wpl 

Tfcom. Th( mas Valdenfi^ r-proche auflî à \Vi-{du vin aufli bien que d \ pain,6c deboi 



VJJens. clef en divers lieux, gûe comme il en- Ire auffi bien que de manger en l'Eucba- 
tom 1. feigne que TEacliariflfe fc d;g rr , ôcîriftie: parce que la cofltmne étok enco* 
' qu'tlU p;,fre f ri \?. ùihfV^ncc de celui qw. re alors qu le peuple participât au Ca\U 
ia mange, auifi peut'ilentéigaeraYecRa- ce, auffi bien qu'à l'autre ligne. Mai» 
»'><- '. ^^ban f«wi'Mrv«»is r«ir«rl. Et cVft la 'nous ne nous arrétom point à cela, à 
f4*Orig."'émedotliine («) d'Origéne, que Raban 'caofe que c*eft une chofc aHcz connue 
la^laïa.tcnrit fix cens an? après lui. II paioît que îa communion du Clnlice n'a étéôtée 
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An 849 et qui t/f iis S*eremem qui font J^nt VEaVAh Syo. de Nêtrt Seigneur ^ Uf, ' 
R hm ^^'^ * ^i*''^ ^'"'"""«^ ^^/^ MkhellU. Empereur d'Onent, 



5^ *?K» ^^'^ Sturemens /ont U Bâtimt 

Ç & ^ ktwft&iffiuigv^ au 

lib. i. chap. II. Parce fttf »ou$ avons delà Jif- 
op fp«r« auparavant ûes deua fremiers Sacrt- 
*^ 3'' «mr, ^efi'àiin^imBâièm^ ffduCM- 
me , »7 f«f n cherchions au(R it 
ftrier àti deux autres pu rtfituiy /avoir 
ék ttffs du fang de N.S. Où l*on peut 
voir qu'on ne paiioic encore alors que de 
deux Sacremens, proprement ainfi nom 



U la. de Lot aire Empereur d'Oc* 
cident t & ie \o. de Charles le 
ChëMve Roi de la FrsitceOceidin- 
tale. IndiQkB I}. U a* de Lnm 

APfrêf RafHn on doit mettre VaWH- waM' 
dus StrabojAbb' d'Auch ,oucom- 
me difcnc les a«fes Abbé de Richcnau jn'/T' 
mez , de TEglife Cliféticnne, favoîr da jdans le Diocclie de Confiance» Dans un mtntfkr 
Bâtime & de PEuchariftie: & à chacun [Poème qu'il a hit, il apelle Raban Ton^'^r^M- 
il donne deux Snrrrmen^, c'cfl-s-HirL' , ' Maître K Ton Pcre. Ce qui dnnne un^y^Uj^^ 



deux figtics, au Bitcfuc i eau^c le (^!i'c- jullc fujet de croire qu'il a ctc de mémestrîîio 
me oa rOoûioni parce que le Chrême rcntioienc que lui fur le poincdel'Ëucha- <^<^ Kcb. 

riftie. 



Mais cp qui fait qu'on n'en p«lt^'^'*^^ 

i>oinc doutcr,c'e(l ce qu'il enfeignedans^j^î p* 
on livt« dttebojjtîEcdéfiufiifm^uu cbap.ToniX» 

i^. que Jifui'CbrïH a dvnni à fts ./;,^/p/<'.f r^S.«74» 



étoit tenu une d }pcndancc nécennii c du 
Bâcéme, cotxime nous l'avons montré 
en Vm iOf. U 619. & à la Sainte E«>> 

chariftie pareillement il donne deux $i- 

cremeni ■ c*eft-à-dire , deux figues qui les Sacrtmeus de /«« ctrps & def»n/an^eu 
lboclejpaio&te?in, lerqueblbntnom* lu fubftame du paiu du viu, kuruiuut 
mcz corps, 8c fang de /.C. parce que enjeigné dt les cilthrtr tu mémoire de fa trh* 
félon la régie de S. Augdfttn9 fuivie par fiùute Paffion : parce qu'on ne poumit riiu 

Eluficurs autres, les Sacremens prennent trouver de plm propre que ces tfpkes^ pouf 
\ nom des chofcs donc ils fonc figoei^ fyu^ titmti du Chef ^ des Membres: 
C'ed ainfi que le? Auteurs de ce temS'là car comme le pairs rf? fujî plufiears fraius^ 
parlent du nombre des Sacremens , n'y qu'$ieji rttiuu en uH/euiioysparieMoïeu 



en menant encore «Ion qu'on que Ra- 
ban nous vient de nommer. 
Its Etriti £t par les chofes que nous venons de 
f^*f*f*voîr, on peut recueillir, qnecétillollre 

J^'l^ Archevêque a laifTcpluficurs Ecrits. Ou- 
Benèd. ' trc le Traité qu'il avott fàtc exprès con- 
FAfeM, qu'il avoir eovbl'é i l'Abbé 
Egilon,que la n^alice des fîcclcs à fait 
périr , il a écrit pluûeurs cbores tant en 
profc qu'en vers. Il a fait de courts cous' 
WKUtâires fur toute U Bible , particulière 



de feau , comme le wu efi eprtiut de plw 

fieurt raiftns } de même k corps de Jlfus- 
Cbrifije faii de la multitude des Saiats, 
un peu après il déclare que J^tts CM/f 
nous a chcifl un facrijîce lonvenahle, pour 
It myfiire de Jou corps ^ Î3 de fou feut^y en 
ce que Mekbijidee eSmit ofert du pùu (^dm 
vin y il a donr. ! à fcs fidtUs lei mimes efpi- 
ces de /acrifico. Ec au cbap. 18. Comme peur Id. cap. 
ce nombre iitfiui de cérémonies tiiules ^Jifus* 
Cbrifi nous u duÊ&é lâ punk de feu Evan- 



ment, fur le livre des Lamentations de file -, du mime , pour cette grande âiverf.té 



Raban. Jércmic. 11 a compofc trois livres de 
T«av urJnJIruSliou des Ckres, un réf^iteotiel, & 
un Traite à la lotHnge de la Croix, tant 
en profc qa'en vert» qu'il avoit déoiéau 
Pipe GxwMfo IV. mais après fa non il 
r<Broia An liWKficiir SaguL 



de jacrtfices , Us jiiiles fe doivent coatemer 
delà fimpie MtKfyie in pMB & du w». Ce 
qui fait que quand auchip. TT-ilditld. cap^ 
que les my êtres dt nôtre rédemption fout vé^^'i* 
fUêUemeutUturptfiUfêitidtJéfuS'CMll^ 
cela fc doit entendre, qu'ils le font vr.iî- 
mcnc en ii^g^ 00 SacrônestfOu en vcr- 
to Ce ^àce y oomne k doc da chap. 
poite ie U mme iu Seimmm, Cet 

Au- 
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1^ ^jo,J^^^ * encore d'i^trrs Ecrits, 
<de N. S cotnnie font les vics<k Saint Gai 8c de 
Saint Othmar, un Traité de la ririnc de 
jérulalem fur le tp. cbap. de Saint Luc, 



Script 
Ecd. 



L»B M P I R E. gp 

tocr un pour fubtcnir à leur faim & pour An Sfo. 
prolonger un peu leur vie. Mai5 com-<lc S. 
me il croit fur le point d'cxrcutcr cette 
barbarie dénaturée , il fie rencontre de 



$<gcb. quelques Pocfics, & la Glefe qu'on nom-' deux loups qui venoicnt d'érrangicr une 
Chto êt me ordinaire fur l'Ecriture Sainte, tirée biche, qu'il les chalTa & prit leur proie, 
pour la plûpart des Ecrits de Raban Ton 
Maitre, laquelle Glofc a été augmentée 



in. cap 

Pagi. an. par d'autres qui l'ont fuivi. On met d'or- 
*49- dinaire fa mort en l'an 849. Il y a dcl'a- 
" parcnce néanmoins qu'il a lurvccu à Ra- 
ban. Quelques-uns mettent en ce même 
tcms un Strabo Moine de Fuldtn, au- 
ftid. quel ils attribuent /a G/<;/tf0r^/»â/rf. Mais 
je croi que c'cft le méraeValafridus Stra- 
bo , • qui vcritabicmenc avoit été d'a- 
bord Moine de Fuldcni où il avoit été 



dont il le nourrit, lui Scia famille iufqu'à 
ce qu'il fut arrive en Turingc , où il 
tiouva moien de fubnilcr. 

Le Roi Charles fut encore cette année t* ««î 
en Aquitaine , y aïant été aptUé par Ics*^*""'" 
habitans du pais qui fe lafTcrcnt de l'info-^*""*" 
Icnce de leur Roi Pépin , parce qu'il é- Annal, 
toit yvrognc, Ôc fort débauche pour IcsFuld tt 
femmes i il ufoit de violence envers Ics^?"'"' 
fujrts, & les véxoit cxtraordinaircmcnt , 
cnautorilant lesinjullices&lesufurpaiions 



Nktcr. 



diiciplc de Rabin, & depuis a été Abbé 'defcsOficicrs. Le Roi Charles en étant 
" ' Diocéfc de averti, alla dans Ton païs, où la plupart 

{ des babittns l'attendoient : ceux de Li- 



d'Auge , ou Richenau du 
Conllancc 



Ba 



r. an. 



RamircouRanimire,Roi de Léon , 8c ' mogcs entr'autrcs le reçurent à bras ou- 
«jo II 4. de Gallicc mourut le i. de Février de cet- ; verts , & raiîîllcrcnt au ficge de Tou- 
te année, après en avoir rcgné vingt Cx, ' loufe qu'il prit à compoûtion. Mais dés Chro. 
Orrfffwittj avec louange de prudence 6c de valeur, que Charles fut forri d'Aquitaine, il* fc^^y"" 
Soi Ji Car non feulement il conferva, mais auflî *rt conci!icrent avec Pcpio. 11 dcvoit 
r'r^Vri ^ug"™^"'* Roiaumc , & fc défendit profiter de ce châtiment i mais fes mau- 
rtlmire contre les Sarrafins , ÔC même les battit vaifes inclinations le firent retourner à 
Luc en diverfes rencontres. Dans ce tems là 
Tudcns, AbJeramcn leur Roi icnoii toujours une 
grande partie de rEfpagnc, ÔC faiioit fa 



(es vices, qui, peu de tems après , turenc 
caufe de fa ruine. 

Charles revenant d'Aquitaine aUa cn-i/'»»r< 



«D Itaron.rcfi Jencc ordinaire à Cordouc i laquelle core en Bretagne, où il renforça la p^tr- 

J . :« _^l_m:. I, p. ' • _:r ..;iT_ J_ r> » î ■ vV; ituilAiH 



K.4- il embellit , la fit paver , & y fit venir 
des fontaines par d^s aqueducs » ÔC des 



nifon de la ville de Rennes. Mais N é. - 
mené, qui s'étoit afibcié avec les Nor-ftr.'Mi»r. 
canaux de plomb. 11 cxcrçoitunegran- j mans, fe rendit fi puifiant, qu'il alla af-<^hro. 
de rigueur contre les Chrétiens , il enlficger cette ville ôc la prit par force, ^"j"'*' 
fit même mourir plufieurs cette année ôc ' Pour s'opolcr aux éforts de ces ennemis} gj^, 
la fuivantc, parce que non feulement ils 'le Roi Charles fit venir Rupcrt ou Ro- 
failoient proftflîanduChriftianirme,raais,bert Duc de Saxe , qui étoit arricic pe- 
quc de plus ils inveâivoient publique- '|tit-fil3 de l'Illuftic VVicikind, ÔC illcfitAm:. 
ment contre la fupcrilition Mahomctane.j Comte d'Anjou. Et vérit:iblcmcnt , W'^*^'^- 
Têmlm*. \\ y tcms-U unc grande fa- fervit beaucoup à la France en cette oc- 

cSo^ôc™'"^ le long du Rhin, qui fit que plu- cafion. Il faut fc garder de ie confon- 
yVnnal. ficurs abandonnèrent le païs , pour aller! dre, comme quelques-uns ont fait, avec 
Fuldcas. chercher du pain ailleurs. Sur quoi l'on j Robert le Fort , donc nous parlerons 
Baron, rccitc que l'un dc ceux-là aïant quitté fa l'an 860. * 
maifon , ôc s'étant mis en chemio avec 



Pari 



* Tthhfme ïe d'autres «près lui , ont diftingué , 
tn.849. mais mal , Wa]afiid-4J|^ d'AufC , de Suaboo 
i. 15. Moine dc Fulde, jif 



• Surlafindeceucanncfc8<o.Indiaioni4.L*F.m- Tn Vin 
fa femme ôc fcs cnnns, il fit dclTcind en .pcrcur Loihaire & fou filsLouïsfircnitcnirunCon- ConoL 

cilc ou unc Aflcmblcc à Pavic , où piclida Angii ^„ f^. 
bert^.Archcvfquc dc Milan, avecThcodoïc Patiur L,on ' 
tbc d'AqoiIcc. On y fe vingt cinq Canons, ouo^In .<î 
Articles de Regicnxens. . «so n-io. 

M 



Pa^i an. 



^6 



H I S r o r R. E 

L'yfff de Nôtre Seigneur^ leio. 
' ' de Michelin. Empereur dOrient^ 
/il. di Lot aire Empereur SOc- 
'. cidentyl£ P II. de Charles le Cbau- 
V ve Roi de la France Occident a- 
' le. hdiÛion 14. le s -de Léon 11^ > 
Ta/e. 



lU^rtJt '^-TEomcnc aïant )oînt fcs troupes à ccl- 
n»mi- rV j^.j dt-s Normans,fit d'horribles dé 



/'L«"r''gâts dàns"'rAnjou & y'cxerçi degranda 
« :ri7>**i.b3rbarics, principalement contre Ics hc- 
Chro. cléfiafliqucs. 11 en fut bien -tôt puni par 
une maladie extraordinaire & douloureu. 
aÏÏ!* fc, qui faifoit reconnoîtrc que c'étoit la 
Bcrrin main de Dieu qui le frapoit, 6c qut le 
Hiii. tic coucha dans le tombeau. Herifpous Ton 
^"""■^ fils lui luccéda, qui continua la guerre 



D R L' E G L I S E 

à leur fccours, 8c ainGdonncreni Icmo-^ 
ïen à ces infidclles d'entrer dans l'Italie, ^^^^ ' 
Se de fe faifir de Bari & des païs d'alcn» detzta. 
tour, tous la conJuitcdcIcur Chef nom- 
œc MafTar. Ils firent de furieux dégâts'''' ^' '. 
& exercèrent de grandes cruautezdanslc 
Duché de Bcnevcnt , fans épargner mê- 
me les terres d'Adelgifcquilesavoitapcl-. 
lex. Louïs,Roi d'Italie, en aïantcuaviS|>"^ ^ . 
alla contt'cux avec une armée , les bat«, 
tit , les chafla , & en prit quantité de pri-' 
fonnicrs qu'il fi: mourir avec leur Chef, 
le 9. de Mai , veille de Pentecôte. Pui> Lco 
il mit d'accord ces deux frères , en par-' Jtlicii». 
Cageant également les terres qu'ils di loi*'''' '• 
ont leur apartenir, 8c donnant ncncvent"^*^'* 
à Adelgife, 8c Salerne à Sigcnulfe. 

Les Normans , qui ne cherchoicnt qu'à Normmt 
piller de tous côtez , firent une décente 
contre la FrâncCï^donna unebataîllcqui en Angleterre avec trois cens cinquante ^ 
fut fort balancée de part & d'autre, Ôc: vaiflcaux. Ils chafTcrcnt d'abord le Roi Kqj. . 
enfuitc le Roi Charles lui accorda la paix} ' des Mercicns, & fc faifircnt de fon païsil'b. 1. 
d'autant plus volontiers qu'il avoit envie Mais Edclwolf fon Oncle étant venu à ^^l^^^ 
de retourner en Aquitaine , pour l'arra- ,fon fecours, il les chaffa fic les co-ntrai- j,,g. 3^9. 
ron.a chcr à Pcpin qu'il lavoit n'y être pas ai- ' gnit de fc retirer au plus vite dans leurs . 
ncl. ap. roé- & qu'il le voYoit encoreattaqué par, navires. 
Dudiefo.u^,ct,cri Chef drs Normans, qujctant I Aimnn,dccendu de h racedcs Anglo- yf/W*. 
mIÎJ" forti de *Bourdeaux vint avec une nuif- Saxons, étoii en réputation en ce tcms-là.AuMl- • 
* fanic floie remonter par l'embouchure ; Il avoit eu pour maître Vlcum&futpre-jj^ç,, 
de h Seine, & pilla tout le païs d'autour micrcmcnt Moine Henediâin, puis Ab- de Vir. 
de la rivière , bien avant à droite & à bé de Hirsfcld dans le païs de Heflc, cap. . 
Êauche,dctruifitl'AbbaïedeS4int Van. enfin Evéquc d'Halbfrftad lia fait des 
drille brûla plufieurs villes & entr'au- commentaires fur pluGeurs hv. de 1 Ecri-^a:c.4. 
trcs celle de Bcauvais. Les Frères aflî- ; turc, qui l'ont fait iycWcr Interprète f>éHé-^cn. 
gnèrent cette année une Aflemblce Gé- trant des fiivines lettres. 11 a fait aufTi des P*rt. i. 



Ctro 



ton». X. 

Opit. 

Kcg. 

Annal. 



mutuel en cas de befoin. 1 à Rcmi , Archevêque de Lion , qui a vécu ' 

En panant de là,LouïsRoi de Ger* jenviron le même tems : mais les Savans 
manie paffa la Turingc, alla avec une ar- l'attribuent plutôt a Remi Moine d'Au- p»,i ' 
mée contre les Sorabes, qui s'éioicntjtt- Ixcrrc , de qui nous aurons occafion d an 8ç>.- 
tez fur des païs qui lui apartenoicnt, I s due quelque choie dans la fuite. Haimo» : 



défit & les domta,plus par la famine que 
par l'épcc. 

Nous avons parle de l'animofiré d'A 



eft mort ^aft'î55^ 

L'an 8f 1. mourut LoupS:rvaiî,Pr*- uipsif' 
XTci. M iïcnce,difciple de Raban. Il fut 



gimimim JNOUS avons pniit ■ - — v . rr 1 r. - o. 1 ç,^ 

ST dclcife & de Siconulfe ou Sigenulfc qui aofTi ce!ebre,& a laifle des Epitrcs & quel- W 
ivnaibl ç % „randc, que bien qu'ils fufT.nt frc- !ques Ecries que le P. Sirroond a mis f^r\ ,^' 
res iS fireûl venir chacun le» Sairaûns. iumicrc; «urc Icf^ls il y » i«i Trairé 



Gc: 



E\T D JE L»E M P r R 1. ^ pi 
VU 851.^" tfoif qveftionsagitéetoontre Getlier* 1 tvoic été ruinée depuis cioquantfcans par gj*. 
ée N,S cale. Mais M. Baluze , veut qu'il foi i les SarraCns. II. Te plailbit fort ù bitir Ni 
de Loup de Ferriéie*. comme nous le au lieu de s'emploïer à édifier l'Fglifedc 
dirons'en î*«n • Dieu par fes prédications, comme avoicnt 

• ' fait fcs premiers ancêtres. Mais tlon II 

Baren. * " » ''^ V Plt^^^^'^"^ q« loupSerrais coutume s'en ctoit abolie. 

S>a on atrvât. « Loup de rcrneres , ne font qu'une «uj. j /^l c n ■ n 

!!%. ^"-feute u même periixm». & qu'à n'y a poîm de Abdcramen , un des Chefs ou Rois Sar- p^jum-^ 

p,jj raiTon «ie cr<' - . 

an 838. ^^'S 

Du Pin "««iî'* 

Nouv réméré», dan 

* Coi.cilc de Soidbnitl'aa 8f 3. ftoe nounitoa'apt^ 

Tom. 7.'''"^'*'• 
^ag. 14. Bc 174 Bafnag. HiîLittrEgL Bt.U' diap.B.p 76B. 
Si^cben in CataU yj. 




Î^AnZ^x. Je Nôtre àcignair , /il. 
ïtMèfM ULEn^efwdOrkmt, 
ie IX. de Lotaire Empereur d'Oc- 

' c'tdent^ ie IX. de Charles ie 
, Chauve » /?<?/ /d France Occi- 

' dléiaûle, InM&ioê is* le 6, de Léon 



kehtvit. 

Amû. 



LE Pape Léon IV. aïant vu que TE- 
Patriarcbalc de St. Pierre ctoii 
ui Lcon. expofée aux coorfe» 8c au pillage des en* 

IV. Bar. Qcaiit & fur tout des Sàrrafins , à caufe 

qu'elle étoit bâti^ dans un bourg hors de 
l'enceinte des mimilks de la vills.lltioit 
• fiiit fermer & y avoir cmploïé quatre ou 
cinq ans entiers , avec beaucoup de dé- 
pcnl'cs 0C dp travaux. L'ouvrage en fut 
achevé cette arme e , Se il fit apelter ce lieu- 
là, ville l4eoninct Qu'il dédia ôc confa 
cim avec des proornoos 5c beaucoup de 
céfifcmonies. Pour peupler fa nouvelle 
y mi t les hafiiians des lies de Cor- 
& de Sardaigoe , qui fuianc h fiprear 
des Sarrafîns qui avoicnt occupé leur pais, 
iTitoint retirez à RomCr Peudetoms 
après, le Pape acheva aaffi de bitir une 
i^^autre ville nommée Léopolis à douze 
■ilkdecçotumoeya ou QaoeUcy f 

* ^ . ■ 

V. Bao- t Dans la OdHidn^ides cette demeure s'étant 
drand trouvée moin» conunoâc, les habitins font retour 
fur Ccn- nc7, à l'ancienne Centum-celles fur la mer , qu'ils 
MBCBUCv«tt aoBB^ parecMniteCivita-vcdua, vicUlei à kome par k ?vgt 



Sept. & les voïanc ainG pendus comm .n- an 8{i 
da Qu'on dépendit leurs corps , fie qu'op ^fe? 
les brûlât. Mais avant qQV>n eût acfie- ^ 
vé de les brûler , il mourut fubiremcnr, 
après avoir dominç en ces lieux-tà trente 
£c unan. Son fils'Mohaittrd lai fuccéda, 
qui en régna trente- cinq : comme le re- 
cite le Cardinal Baronius , qui dit qu'il 
en a tiré l'hiftqire,. d'EuIoge Prêtre', £c 
de Rodrigue 9 Aeehevéque de Tolède. 

Pépin continuant en fcs débauches ,fés Pi*/* m 
injufticcs Ôc fes violences, fe rendit fi o-Mf*» ' 
dieux aux peuplesd'Aquitaine,qu'ilsfe (ai- u 
firent de ta pcrfonneK le livrèrent au Roi s:gcbeffc 
Cliarles , qui le fie tondre U renfermer Qtro. . 
dans le Monailére de Saint Médardde^'^B'Br. 
Soinons. Il trouva moïcn de s'échaper. 
Se de iê jetter parmi les Nonnans, avcç 
lefquels routant dans fa France jul^ 
qu'à l'année fuivante, il les aida à prendre 
8c à faccager Poitiers & quelques autres 
villes. Cela ne (êrvit qu'à le turc liair 
davanugc. Enfin , il fut repris & rcfer* 
ré dans le chûteau de SciUis» d'où il né 
pût fe fauve r. 

L'Empereur Lotaire avoic troâ filçjMcier. 
Louis, Lotaire Se Charles. Nous avons"*' ^î** 
vû que dès Tannée 844. Louïs avoic 
été fait Roi d'Italie. Celle-ci, fon Pé« 
re • l'afTocia avec lui à l'Einpirc, ficde* 
puis il fut aufil nomtnc Empereurt 

LooTs Roi d'Alema^ne fit tdiir imatMAâ 
Sinode d'Ev{ques à Maiencc, pourpour-^-»"»"». 
voir à quelques afaires de i'Egliie , Se il ù^j^ 
M t y voulut ^ 

• S<:hn d'autres ccitc aflbdatioD fe & l'année Pmî 
849 &:lafinvariteH50 l ^iiï«<fat«iti»pif|f B||m||||g|^ IIK f if [ 
à Home par k Pape Léoa. . b. 'ét' 



Digitized by Google 



Au 
4e 



9t Histoire di l'E 

8s» y voulat âiEller. Delà iï tlU à Erfbrd, i les Evéques de Pnmce retUTem fouffcit à ai 9ft. 
l*L S il lé tînt une Aflbnbléedetpriacipaax { leur cite. Non votons qof Hincibar^* K, 

Seigneurs du païs , pnur mettre ordre même , Archevêque de Rcim? , apfile 
à quelques DMlTerfatioDt t^uiVy commet- iHcritiMui après U montEvéant dt ven/- 
tonmt. k«MrMAMjfir, âc qu'onamj»rttiift»toiD-^^| 



rPr». 



dett 



Htnb»U Hcribold ou Hcribaud , E vcqtie J' Au ' br au Ci git le corps dt Saint Herihaud . ' ^ 
tyi^m* xtTTC , éloit en fort grande réputai ton en < comiae oole voifidans laOïrooiqiieil'A» €3iio. 
„ ' ce lems ci. Il étoit bororoe de qualité jierre. Ahtflîodl 
5 (;cbert & de grand crédit auprès du Roi Char- 1 Cependant, quelques fîècles après, ^'^fS^^ 
dcScnpt.lcs I qu! !c fit fon Archichapelain, di- voir, depuis que la d'-'él^rinc de Bcrcngcr' " 
gnité qui cioit alors la prcmicre&claplus|a été con<kmnéc par les Papes, ces Au* 
tnporume de tout le Clergé, comme teurs ficétébrcs«éDdtaoiisvenonsdcpar« 
nous Tavoni vû en l'an 8i8. Dt là vient 1er , & ceux qui ont en cela fuivi leur 
que Loup, Abbé de Ferriércs , lut don- Icncimenc , onc ctc apellcz par 0|^ix>bre 
ne de grandes louanges dans plufieurs de \ St§rmâmiftes. Dui-and de Trom«»tivre -Ytoun 
fes Epitres, rapcllant, Prtîai tris-excei-ldu toys y du fat:g du S*iim$iry part. i-.dcCorpl 




Pimttntiti^ dont nous avons Darléeo leotifétratua ce qu'iU $tmtm auparavant 
Vm 847. Us étaient tous detnr oKm ml^ | ^*iltf9nt en qu^l^ue f«nt Ir «r«i ror/v ^ h 

Uieeiri tnc (cntiment fur le fujctderEuchariftif, -jrù f^ng ic Je uf-Cbriff ^ non nitturelle- 
mê fmr comme nous en afllârc l'Auteur Anonime,;nv»f, mou enA^ure , qu« tes faiSaïuet- 
fÊKOM' que nous avons dcia cité diofieim feit. Ur Ftêtê^ mvme ftiU urru/nikUi S» 
n/>* Car il dit cxprefTément que Kaban fie He* \gndi( avec Ut autrts viaiulet. Gut<mond, 
ap Cel- "^^"^» deux Prélats Icsplus Evéqoc d*Avcrfe , qoia écrit cfam I*of»- munWfc 

lot, renommez de leur ttms, cnlcïgT)o\cnt ]iyèmc ùcdc fur Us paroks dt/'ë^cb^irifitt^Veri^ 
qac le S i !. mentéfoîtfttjêtaiirttrait. Tho-[w Kv. a. dit que l'opinion de Bercnger^** 
mas Waldcnfis ( qui a écrit contre les ôc (è£btetKS cft celte des Sterco* b. p." 

Hu^Tues ôc conue Wicicf, & qui alranities, parce qu'ils ib fervent de cette tom 6. 
, ailtllé au Concile de Confiance ) le té- 1 fentence de ^éfus-Chnft. Têët a fui en- ^^^'^ 
ir.oisnc de mêmc,dirant, //(firi*tfi»i, EtT* tre dans la beucbt ^ i^ea vé^êB-Vmtre de 



<*P> 1*^ d\duxtrrt% Rabaa , jircèivifiu de M a» retrait. Aign , Moine de Ctu- 

Ïi. ' Munui y mt nfeigiié qut h Saefmat 'A gni , dons le domîeîne fiède , n-eiMp. ». 
PEucbarifiie efl fujct au liru dn cx:remtns.\ik: Ion livre dsf corps d» fang dt J. C. 
ffTieUf^zioxilt't'û^i'acairde avec Hérikaud j dic , D< ente MtamdttcaHên vijihU corpo- ^^^^^ 
y Raiéu dt Miàkm^ fw* ti^ig»em qite U \ rtU»^ qui fe fait am Somment ^ efi n^t hpt ■ dc^tcti 
t)/n/ralrU Sacrement de fJutel c0 /ujet au le bm/it des Si'reorantjîes. Car ils difenrUh. 1. 



fu'uM ft grand Sacrement étant msngécerpc- "ap. i. 
rtiltment , tfi auffi fofet-aiix emremens, C V/î ^ 
ce qu'Us tâchent d'étaMir p«ur beauctupd'ar'' 

f^nmffss , Cs* partie Hlièrefftent par ks i^'trfj'et 
de y. C. qui du dant tEvangOty iuus ce- 



retrait. Cela fiait voir clairement , ce 
me fcmble , que TEglife du neuvième 
Siècle croïoit coamiKiéneiK , que 

l'Fuchariftic émit du pain en fuhftarKC, 
fujet aux acciiJtrii par ielqucls pailc U 

nourriture ordinaire. Car, au contr Jihe, Ijui enttvdant lahu(be^va au ventre ejf 
C cette créance qu'Hetîbald fnftignoh 'jeni au retrait. Thomas ^V'•.lldfnfl^au^^Thott«* 
eût été fauflê ôc opofée au fcniimcnt de que nous avons déjà allègue, racome WaUciJV. 
l*£gliiè , peut on^'imaginer que le Roi I qu'un Doâeur fubtti de <bn ttmt diToît,^'' ^ 
Chailes , qui ctoit inftruit dan; îcs my- ! y«'/7 faloit inlerrv^er les Pritrt! pcn'- l'avoir ** 
ftères de la Rdigion, eût choili an itV./i cette cbtje quUi crmoteut itte ia chair dr 
kmaat pour Ssa iMtditpeltiD, & que j & Htkimdtk Jmki ^"^^ ^ 



■ 
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A» «tî / if^tl refûe dans h ventre elle aîloitaure- jqucs, où Ton tiaita la qucflion touchant An «yi. 
ée N. trait ^ félon que l'enfeigni la fait je^le 'pluficurs Prêtres qui avoicnt été ordonnez ''^ N. S. 
JHerikalditns , ^ fans doute celle des Loi- par Ebbon. Car nous avons va qu'a cau-^""*^' 
lards. Car ils difent tous , que ce pain qu'ils le de ce qu'il avoit fait contre Louïs le f^j?*^ 
spelUnt imprudemment le pain naturel y ejl Débonnaire , il fui dcpofé de fa dignité 1*orn 8. 
k très- grand Sacrement y Pboflie confacrée. d'Archevêque de Reims, & que lui-tnê- 
Mais ils ne s'en vont pas qv'i/s ne dii'ent qu'il , rae avoua publiquement qu'il en ctoit in-**"*"^^' 
.0 . — M./j .^':,^.rr. digne. Mais, après la mort de Looïs, 



U. cap. 



ift purgé dans l\Jlùmac qu'il pajfe au re . , _^ ...v,.k u„ j^«uia 

trait. Le même encore au chap. 2.6. dif- quand Lot&ire fut déclaré Empereur, 8c 
putant contre Wiclef, dit, que VVielef qu'il fit la guerre à les frères, Ebbon fcrc- 
prouvoit que l'Eucbariftie ctoit du pain mit lin- même dans fon Archevêché &or- 
par Pt*pirience de la niture\ à caufe f«'«» donna pluficursCIcrcs&Prétres. Il n'y de* 
homme pouvoit être nourri d'bofiies \ </f //i mcura pourtant pas long- tems , parce que 
ajoute- t-il,^> conclus que comme U admet la Charles le Chauve le chafla & y établit 
digeflion de l'Eucbariftie^ il fiut aufji qu'il Hincmar, l'an g^f. Dans ce Concile, de To vij. 
admette Qu'élu Da/Te en exerément. Et ainfi , Soiflbnsondéliberafurcequ'ondevoitfai Couc 

Rabande '"-* '-i— -«-r^ « - ■ o 

Maience , qui ont enfeigni que le vénérable 
Sacrement eteit fujet au retrait. P.r ces 
témoignages il me femble qu'il cH clair 
comme It- Jour , que Raban, Archevê- 
que de Maîcncc, & Hcribald, Ev êquc 
d'Auxcrrc & Archichapelain de Charles 
le Chauve, & Bcrengcr & Wiclef, ûc 
ceux qui les fuivoient,ctoient tous nom» 
mc2 par opprobre Stercoranilles ctoient 
tous d'un même fentiment fur ce point 
de PEucharidie. D'où l'on peut re> 
que c'ed une chotc faite à 



admette qu'elle paffe en excrément. Etainfi , ^wiuunsonuciioeraiurcequ'ondevoitfai Couc 
U efl d'acord avec Heribald 13 ^a^^» fcdecesClercs&Prétres,8tiifutré(bluqu' E.*8 >8ie. 
Maience . oui ont enfeirné aut le vénérable \ ils n'avoieni pas été légitimement reçus 1 lî"'*" 

vÛ qu'tbon n'éîoit pas alors Archevê-'cap^i. 
que , & qu'il n'avoit pas été rétabli par 
l'avis commun d'une aiTcmblée d'Evê- 
qucs , & que par conféquent il n'avoir 
pas le pouvoir de les confacrer. Néan- Nicol. 
moin5,neuf ans aprcs,le Pape Nicolasen- ëf* ^\ 
treprit de caflcr l'arrêté de ce Concile 
mais ce fut inutilement, parce qu'Hinc pag.488. 
niar s'y maintint vigoureufement jurqu'à 
fa mort. Charles afllfta dans ce Concile 
<Jc SoifTons, & y fît ordonner qu'on co- 



conrioitre , _ ^..w.» ~ — .^^...^..^y ^ j uiuuuncr qu'on co» 

plaifir & fans aucun fondement, de dire voïeroiidcs Députez dans les Eglifes afin 
qu'entre les Latins il y en ait eu d'autres de pourvoir aux néceflitez de chacune 

oui aient éré aofllt^? Ster/-/trati/}tt . r\y\e n9rri<-iili<îr^».onr L«.- . 



qui aient été apcllez Stercoraniflts ^ c{wc 
ceux que noui venons de rcpréicnicr. 



L*^n 8f 3. de Nôtre Seignettr , le\x. 
de Michel IlL Empereur dOrteniy 

1 3- àe Lotaire Empereur dOe- tenc encore , pillèrent & ruincrent*^ ia 



& paniculièrcment, afin de rebâtir les 
Tcroplts & les Monaftcres qui avoicnr 
été détruits par les Normans. 

ces barbares continooientàfaired'hor- wa/. 
nbles ravages dans h France. Ilscntrc-rf^A/*, 
rent par l'embouchure de la Loire, pri- ^"^'""t** 

TPiir fnrnrA m'Il^ron.- «» v_ i ' • ChfO. 



cidefit i& le i^.de Charles le Chau-"^^^^ de Nantes, tuèrent l'Evêque lorsVp'IÏÏu^ 

i;g J^o 'i Jyi fi'^„„r-„ Qu'il ctoit à l'anrpL rrmnnr».-*.,. :..r_..-i -i -r 

IndiQtQn i 




rent mourir fîx vingts Mornes avec leur l"ui*i«iis, 

Abbe HrK*?rnin! nSnrr. ^.'.^ .-i.r 



KO- V M • jir^ mourir ux- 

Enncth, Rord Ecoflc, moorur cnf Abbé Htbernus. l5'autre côté ils étô' 
ce tems-ci, après avoir régné vingt ient entrez par la Frife fie nar la'HM^T 



à* 5^. 



c"i c J, « ■^r . brûlèrcai lAbaic de S. Bertini Puii<'o 

Sur la fin d'Avnl^tmt le Concile de va, .çat« & s'étanr joints " d'autr^c,: , 
»>iflbD,, coiDgoC^ de quanùté d'£v£.|éioient entrez par li 5cioc,.1^ flS^éJ 

XCQB 
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^J'^î|rent Ici Villts de S.Qucnrin 6c de No Irounc de KurRoiaumc. Lotaire fie Char* Aa fy, 
^ ■ ïoo. Ce ne Icroii jamais fait ù qui vol;, les afllgndrcnc l'année fuivantc un autre N 5. 
droit repréfencer les dcfolations que ces Parlement à Liège, où ils invitèrent Lou- 
cnnemis cauiêrent dana la plus grande » de le trouver, pour avifcr cnfcmblc 
. partie de la France ^ tellement que ce i aux sifaires qui_concernoient lebicncom 
' n'étoit point (ans railbn qu'on y faifoit ~ 
cette Pricre, Stigntury délivre-nous de la 
fureur des Normans. Jl eft vrai que cet- 
te année des troupes Françoifes s'éiant 
ramafTécs de divers endroits, les allèrent 
attaquer, &C en firent un (1 grand cirna* 
6^9 que la plupart ne retournèrent point 
dans leur païa. 
^mtdt Depuis que par la prife & rcmprifon- 
tnirt- nement de Pcpin , le Rot Charles fe fut 
fttndfmr rendu maître de l'Aquitaine, il en trai' 
cw/m. la ^ÇÇct rudement les habitans, foit par 
jj""^^^majcimc d'Etat, foit par mauvais con- 
FifÙtns. '<^il f & CD fil mourir quelques-uns des 
principaux.Sc entr'autres un Cfomte, nom» 
nié Gosbert. Ils en furent irritez , & 
députèrent fecrétement vers Louis Roi 
de Germanie , pour le prier d'accepter 
ce Roiaumc-là, ou d'y envoïer fon fi sà 
fa place, & pour l'aflùrcr qu'il y feroic 
bien reçu \ à caufc qu'ils éioient animez 
contre Charles leur nouveau Roi , de ce 
que non feulement il ne fe foucioit point 
de les défendre contre les courics des 
Normans , mais même les roaltraiiioit. 
Depuis l'acord fait entre les frères , 
Louis avoit vécu en afllz bonne intelli». 
gcncc avec Charles: Mais Louïs la rom- 
pit par l'efpérance qu'on lui fi: conce- 
voir d'aquerir un nouveau Roi lume. Il 
envoïa fon fils ainé en Aquitaine pour y 
fonder & reconnoîtrc qu'elle éioit U dif- 
pofition des efprits des peuples : Mais il 
ne la trouva pas telle qu'on lui avoir fait 
efpérer, & il ne vit perfonne qui branlât 
pour lui , que les parens Scles amis de Gos- 
Dcrt, en forte qu'il fe vit oblige de fe rc- 



mun de leurs Roiaumes. Mais fefemant 
coupable d'avoir joué un tour d'infiJéU» 
lé à Charles, & craignant qu'il nevoa- 
lût s'en rcfltniir , il s'cxcula de ce qu'il 
ne fe rcnJoit point à leur afîîgnation. A- 
prés cela, Charles alla en Aquitaine, & 
s'y fit couronner Roi dans la Ville de 
Limoges. Tout ce païs-là a été tenu en 
citre de Roiaumc encore long-tems dg» 
puis. 

Il y avoit à Rome un Prêtre Cardi- 

ful ( c'cit à-dire, unCut é ou Prêtre ^*\x-diftfl' 
ne des Eglifcs Parochiilcs) nommé Ana-^"'^ 
llafe, qui s'ctoii ^.bfcntc de fon Eglifclv'^'*"»' 
depuis cinq ans , quoi que le Pape l'eût Tom. 
j averti d*y revenir; Et parce qu'il conii-VliI. 
nuoit dans fa défertionccdansUdcfobcïf-^°°<^ 
fance, Lcoo IV. fit aOcmblcr un Synode^'* 
de foixante fcpt Evcques, où il fut dé- 
pote. C'ert celui qui, deux ou trois ans^^^ 
aprcs,penfadere faire Pape , & qui s'o-symoJlj, 
pofa fortement à l' Inhalation de Benoit ii^m*. 
ni. Quelques-uns ont crû que c'étoit A» 
nadalele Bibliothéquaire qui BorifToiien 
ce tems-là. Mais ils fe (ont trompez; 
parce que celui-ci a été Abbé, Scaioû^ 
jours clé bien venu des Papes, fous lef« 
quels il a vécu, & defqucls il a écrit la 
vie. 

Les Sarrafins continuf>ient à faire des Louit rt- 
ravages fiirieux dans la Poiiille, dans la""^"**» 
Calabre, & dans le Duché de Bcnevent. ^(JJjjjj^ 
BafTac , Abbé du Mont-Caûîn , fie Ja- jn Léo», 
ques. Abbé de S.Vincent, étant priez ly. 
par les Seigneurs dupaïsd*allervcrsLou- ^'^o" 
is leur Roi , qui étoit alors auprès de dcRcjn. 
Ton père en France , & de le fuplier de Ital. 



tirer au plus vite. Charles aïant fû tout ; retourner au plûtôt en Italie pours'opo- 



cela , fie reconnu l'intention de Louis, 
rechercha Taroitic de Lotaire fon frère 
aîné encore plus qu'il n' avoit fait aupara- 
H^d ^*"^» ^ s'aboucha avec lui dans un Par- 
Icmcnt qui fe tint à Valencienne, qui é- 
toit une Ville qu'ils poflcdoient chacun 
par moitié y cominc étant la borne corn- 



fer à ces ennemis : L'Era|>ereur Lotaire 
ordonna à fon fils de partir en diligence. 
De plus, aïant apris que les ordres que 
Charkmagne fon Aïeul & Louïs fon pè- 
re avoicni établis, étoient négligez , £c 

3ue cela étoit la caufc de beaucoup de 
cfordres }* il lut donna charge qu'audi- 

tôt 
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leurs Prédications, comme ils avoienCAn Ryt. 

de N. S. 



Vil' L' E M P t Vi.'^ 

An 8jî^*'^^ ^l**''^ auroit un peu de repos 8c dcloi- 
<te N. S (îr , il fît affcmbler les Evéques & les 
principaux de (on Roiaume , pour y re- 
mettre tout en bon état. Louïs étant de 
retour en Italie avec une armée , y fit 
quelques exploits contre les Sarrafins , 
ôta le fils de Sigcnulfe de la Principauté 



de Salerne , & mit Adcmar à fa place. 
Puis alla à Pavie, * où il convoqua une 
Ancmblcc des principaux de Ton Roiau- 
fag. 146."'^» choifîs tant d'entre les Evéquesquc 
lom. 1. d'entre les Seigneur?, oîi il fit venir An- 1 
Capitul. gilbcrt , Archevêque de Milan, & An-j 
c»\y^ dré, Patriarche d Aquilce , 6c leur dit, i 
yjn.^^ç.,, qu'il vouloit connoîtrc de la vie & du \ 
oh il devoir des Evéques, 5c de tous les 

crdru 



Tom. 
VIII. 

Conc, 



dmntdts Clercs, de rinftr'uftion qu'ils donnoi 



■„ ent aux peuples par leurs fredications, 
de U dilcipline des Moines, de la ;u- 
„ rifdiftion des Comtes, & en général 
„ de toutes les choies qui rocritoientd'é- 
„ tre corrigées. ~ ~ 



s Prédi 



J lA. 



Ces deux Prélats firent 
„ favoir la volonté du Roi aux EvéqueS) 
qui, après une diligenterecberchc, fi- 
rent rcponfe qu*ils ne pouvoicnt pas 
nier qu'il n'y eût beaucoup de défauts 
parmi eux , mais qu'ils fc corrigeroi- 
ent avec letems : Que les Prédications 
«voient été interrompues, en partie par 
la négligence des Evoques & en partie 
par Celle des peuples ; Que les Prêtres 
5v les Evéques ne pouvoicnt s'excufer, 
mais que les Laïques auflj n'étoient 
point fans faute: parce que les Riches 
Ôc les PuifTans avoient des Chapelles 
„ jointes à leurs roailons , qui étoient 
„ catile qu'ils ncgiigeoint de fc trouver 
„ d^ns les Eglifes Paroi (Eales , & plu- 
ficurs autres chofcs de femblablc na- 
ture: fur lefqucllcs le Roi rc&nt en fon 
Palais, de Tavi's'des principaux de fon 
Confcil, le 4. dcFevricr, ordonna les 
chofcs ncccffajres. Cela eft à remar- 
quer, pour reconnoitre d'un côté , la con- 
lufion Se la corruption que la mifcre des 
Siècles avoit introduire, l'ignorance des 
pcup'cs qui venoit de ce que le> Evéques 
ûc les Prêtres ne les inftruifoicnt plus par 
Cc;ie aflcmbjde DC fc uiit « félon ii'auucj| qu'en 
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fait autrefois) Se de l'autre, lapuifTance 
de l'Empereur dam l'Italie, qui faifoit^"']''^^'' 
des AfTcmblées Politiques & Eccléfiafti- p,rtMr. ' 
ques pour rcgler les devoirs dcsEvcques, 
(ans que le Pape y eût aucune parti il y 
a m^mc de l'aparcncc que c'étoit malgré 
lui , vû qu'un des Chefs de cette Aflcm- 
blée (c'ctoit AngiIbcrt)s'€toit tircdc la 
fujetion de l'Evéque de Rome. 

Immédiatement après ceci, tin certain DmbmK > 
Daniel vint trouverai' Empereur Locaire I) 
en France, 8c lui fit raporc que Gratien, 
Maine de la Milice, homme d'autorité, 
lemoic à Rome de la divifion entre lecW<f«- 
Roiaume & le Sacerdoce , & difoit mê-»' 
me qu'il vouloit tranfporter le Roiiume^"?'^*'* 
en Grccc. Platine, Sccretairedei Papes, iv, 
dit que le Pape Léon IV. étoit acuféSigorUu» 
d'entrer duns ce deffein. Sur cela Lo- S- 
taire manda à Louis fon fils de fe rendre 
incontinent à Rome poarpourvoir àceC'' 
te afairc. Le Roi s'y étant rendu ,il fut 
lop;é dansle Vaticani&aprcsincjuifition 
faite, le procès fut fait à Daniel, qui 
aïant été convaincu de faux, fut mis en 
la puidancc de Gratien pour en faire ce 
qu'il lui plairoit. * Quant au Pape , 
aïant fait reconnoitre fon innocence, iï 



> : ,1 



i 



écrivit des Lettres à l'Empereur Lotai- 
re, par lefqucllcs il fait profeffion eTob^er' ' 
ver tes commandemcm 6? ceux de fes Anct- puifi»n(* 
ires^ (if prmet de Us obftroer àperpétuiti.àt CEm- 
Puis y il Je prie que la Loi Romaine ait lieu à^^^'^''^ ^ 
r avenir tomme elle aï oit tu )ufqu'alors. Et g rit 
fi nou<i en croïons le Décret de Gratien, Dccrcr. 
en la diftinél. 10. c.g. le Pape parle cn'^'i^'"^- 
bien plus forts termes, difam, Nous fai'^°'^^^^' 
fons profcjfion de garder inviolablement , aU' 
tant que vous l'avons pù {«? y' nous le pou- 
vons , les chapitres Cî? les commandtmens Im- ji 
périaux y ceux des Pontifes ou Prélats 

qui ». 



• H le rc'âvha à la prière de l'Empereur. „ Cet- g 
„ te hilloirc.ditMr l'Abbc de Fleuiy , làit t^'tnvoir'j,, 
„ qui «oit Souverain deKotîie. „ Il p.iio;t claire- ^ 
„ ment par U, félon le P. Pigi, que rEmpcrcur . 
„ Louis 11. jcuifToit vcritablemriit de la Souver*!- 
„ neté de Rome, & non pas du fcul titre de Dé- ?' 
„ feul'cur & de PrQ(cdtcur«^c l'tghk, ^mmcplu- 
f, ùc\us fc le foQi imagiod. » 
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f «/ ont frécii^. Ce ^Kt n»us prtmeliom de 
larJer , rKotennant que Jcfus Cbrifl noui 
foit propice. Et fi quelqu'un par hazârd 
venait à vous dire autrement , facbtz pour 
(ertain qm sefl un menteur. Ce qui fait 
voir clairement que l'Empereur étoiten* 
corc alors reconnu Souverain , non feu- 
lement dans riciliecngcncral, maisddns 
Rome par le Pape même. Le même 
Graiien,en laCaufc z. Qu. 7. Can. 41. 
nous donne encore une Epîcre de ce Pa- 

Ec à l'Empereur , où il parle avec une 
umble fujetion : Si nous avons fait , dit- 
il , quelque cbofe mal à propos , 6? n'avons 
pas ^ardt U chemin de la droite Loi entre 
lesjujetj , nous voulons que tout foit corrigé 
far vôtre jugement par celui dt vos Com- 
mijfairess i^c. Nous implorons la Clémen' 
te de Fôtre Grandeur , ajîn que vous envo' 
iez 6? •drtjjitz des Commijfairts pour faire 
enquête dt ce que nous avons dit. Il me (cm- 
blc qu'un inférieur n'en peut pas dire guè- 
re davantage i un Supérieur, & que le 
Pjpc rcconnoîc là qu'il cil fujet a Uil- 
lir. 

Loup, Abbé de S.Jofîc, fur la mer, 
te de Bethlchem ou Ferrieres en Gûti- 
nois, ctoit un el'prit des plus polis & des 
plus favans de Ion tcras , comme il pa- 
roîc par fcs Epîtres qu'il a écrites aux plus 
llluftrcs de fon Siècle, qui cous l'aimoi- 
ent & l'ellimoicnt à caut'e de fcs belles 
qualitez. en a écrit {•) une alTcz lon- 
gue au Roi Charles fur ce qu'il lui avoit 
demande fon lentiment fur la doélrinedc 
Gothefcalc , laquelle faifoit grand bruit 
alors. Il en a écrit auffi une (*) au Pape 
Benoît III. de qui il ctoit connu. Il affilia 
au(ri au Concile de Soiflbns , qui fc lint 
cette année 85 comme nous venons de 
voir. Dans une Lettre à Eginhard (Oil 
fe plaint de n avoir pas eu d'apex bons Maî- 
tres ^ & dit que s'il en eût euy^ qu'il n'eût 
pas été en un tems oit les bonnes Lettres éto- 
ient prefque éteintes ^ il eût pu avec l'aide de 
Dieu , fatisfaire à Pavidité qu'il avoit de 
devenir favant. Et puis que nous avons 
vû l'année précédente 85*1. (i) qu'il lou- 
.oic fi hautement Heribaud comme un 
très-exaUnt Prélat , JoiU tPu» efprit Ju- 



I>1L»E<51IS« 

blime divin \ on peut vrai-fcmblaWe-Aa g^^; 
ment conclurre qu'il eioit de même Icn-dc N. S. 
timcnt que lui fur le point de TEuchari-^**/'»''- 
llie. Joignez i cela, que dans fon Epî- ^'î^^*^^'^"'" 
trc 40, il apclle Raban Ion Précepteur, r/i«r. 
& il lui rend grâces de ce qu'il avoit pris 
loin de l'cnfeigner, & fc recommande i ^ 
fes prières. Il a auffi écrit une Lettre à 
Ratram (qui cil Bcriram) où il fait voir 
qu'il entreienoit commerce avec lui. Et 
ce qui ne nous permet point de douter 
que Loup ne fût de même créance que 
CCS trois cclébrcs Doétcurs fur l'Eucha- 
riHic, c'ell que lui-même écrivant à A« 
molon. Archevêque de Lion, dit queje-^. 8t, 
/us-Cbrtfi a élevé fon Humanité dansUCtel^ 
pour être toûjours avec les ftens félon fa Divi- 
nité. Monûcur Baluzc prouve aulB que 
le livre qui porte le licre des trou que- 
fliont de Goibffialcy cil de Loup de Fer- 
rieres. Or la il dit , que Dieu a affu- 
\ttti les créatures fpintuelies au tems feule- 
ment , mais que pour les corporelles il Us 
a ajfujetties (â au tenu £*f au lieu \ que 
ton n'en peut douter , // Pon conftJere que 
tout corps qui a longueur , largeur £«f pro^ 
fondeur, qu'on apt lie foli Je, ne fi jamais 
contenu que dans un lieu. Où il pôle for* 
mcliemcnt que tous les corps lont an'u- 
jetiis à un lieu , & non pas les efprics. 
Que s'il eût crû que le corps de jtfus- 
ChriH eût pû éirc quelque part à la ma- 
nière des cfprits , comme on veut qu'il 
foit dans l'Euchanilic, tl cil évident qu'il 
l'eût dû excepter. 

L'An 85-4. de Nôtre Seigneur ^ leii. 
de Michel IlL Empereur dOrt' 
ent , 14. de Lot aire Empereur 
d Occident ^ le 14. de Charles le 
Chauve Roi de la France Occiden- 
taie. IndtÛion x. 

E« Normans donnèrent un peu àe^,ff^, 

repos cette année à la France : par-wj»! fi 

ce qu'ils furent rapelkz dans leur païs j^W*"'. 
où il y avoit des guerres inieftines. Quand p 
ils y furent arrivei ils y prirent parti, 6c Bcrun. 

aidé* 
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Un tr4.>i<)^>^t ^ Te détraire \ct uns les aatres } i car les uns lui en donnent plus , & les An t^i: 
éc N. S.en forte qu*à peine rcQa-t-il aucunde la, autres moins. L'auteur de laCompilation^^ N. S. 

C/6ro«(î/<?|/f«f véritablement lui donne huit 
ans 6c cinq mois, * mais il met le com- 
mencement de Ton fiège en l'an 844. & 
le finit par conféquent en l'an 852 



Race Roialc pour être mis fur le Trône 
8c pour leur commander. 

Les habitans de Tolède fe rebellèrent 
?>Iïlir contre Mahumcd , Roi des Sarrafio$ , en 



Hiii. 
Anb. 



liodcric. Efpagnc , & fc donnèrent à Ordonius 
Roi des Afturies : Mais cela leur rcuffit 
fort mal , parce qu'incontinent après H 
perdit une bataille, où laplîipartdes fiens 
hirent tuez. Ceux de Tolède ne voulu- 
rent pourunt point fe rendre à Muha- 
mediqui les battit, & leur fit mille maux 
cinq ans durant ^ au bout defquels, ces 
deux Rois firent la paix cmfemble. 
En ce tcm$-là les Manichccns s'étoi- 
tbint. ent horriblement multipliez en Orient. 
PorjAy- L'Impératrice Thcodora • envoïa con- 
yf^ "* tr'eux une armée pour les forcer à quit- 
ulchid. ter leur hércfie & i embraflcr la profcf- 
Ccdrcn. fion de la foi Chrétienne, ou les punir 
de mort s'ils le refufoicnt. Prcfquc tous 
perûllèrcnt dans leurs erreurs; c'cit pour- 
quoi rimpcratrice en fit faire un furieux 
maflfacre, dans lequel on conte jufques à 
cent mille perfonncs qui périrent. Une 
aâion fi cruelle ne pouvant venir que de 
celui qui eft meurtrier des le conamcnce- 
-. nent, ne peut , fans doute, être aprou- 
vce par de vrais Chrétiens, qui ne font 
menez que d'un efprit de douceur & de 
debonnairctc. Et ce n'ctoit pas un mo- 
ïcn propre pour porter les hommes à ve- 
nir a la connoifTance de la vérité afin d'ê- 
tre fauvez, que de les y contraindre par 
des fuplices. Audi les autres qui relie 



C'eft entre Léon IV. & Benoît \\\.T>tUP0>- 
qu'on place une femme nommée Jeanne, '*^^'-'*" 
qu'on dit avoir été élevée au Papat. C'cll"""^ 
une matière odieufe, dificilf, 6c embrouil- 
lée , fur laquelle on a tait des volumes 
entiers ) les uns pour prouver que c'ell 
une Hiiloire vcriuble, les autres que ce 
n'ed qu'une fable. Je ne prétens point 
ici entrer dans ladifcufTiondecedifcrent; 
je dirai feulement quelque peu de chofeS 
qu'on ne peut, ce me Icmble, rail'onna* 
bjemcnt contefter. Anallafcle Bibliothé- 
quairc,qui vivoit au temsmémedeLeon 
IV. 6c de Benoit III. a écrit une Hiftoi- 
re de la vie des Papps, où il ne parle point 
de cette Jeanne, au moins dans les Edi- 
tioris imprimées que j'ai vûes. Cepen- 
dant, je ne penfe pas qu'on puifle révo- 
quer en doute qu'elle fe trouvât dans des *. 
Exemplaires anciens Manufcrits d'Ana» »v 
ftafe ) comme dans un qui étoit il n'y a 

Êas long-tcms dans la Bibliothèque du "'' .^ 
Loi à Paris, 6c dans deux autres qui fu- ' 
rcni envoïez d'Heidclberg par Mr. Fré- 
her,Confctller du Prince Palatin,aux Je- An l'ioi, 
fuites de Maïcnce , dam Icfquels exem- 
plaires il y avoit ces termes j ^pris It » 
Pape Léon If^.Jeanrjnglois^ ncàMaîen- 
ce, tint le fiige deux ans^ cinq mois l^qua- 
Ce Pape, comme on l'affàte , itoit 



tre fours. 

.Tcnt fe voïant ainfi cruellement traitez , \ femme, qui dans Vâge de Con adeîefcence fut 
■fc rcvolièrent de l'obéïflance de l'Erapi- j menée en habit d'homme à Âtbénes par un 
re d'Orient , 8c fc rendirent aux Sarra- galand , où elle profita fi bien en diverfes 
fins, avec l'aide defquels ils firent de ter- li'frVwff 5 , qu'elle n'avoit point fon pareil. 
ribles ravages fur les terres de l'Empe- Elle vint en fuite à Rome, oit elle fit des Le- 
çons Vefpace de trois ans, eut de grands 
Maîtres pour difciples 6? auditeurs. Et 
comme elle étoit en grande efiime dans la ^11- 
le pour fa vie (jf pour fa fcience, d'un com^ 
mua acord elle fut ilûe Pape. Mm durant 
N le 



reur. 

Les Auteurs ne s'acordcnt pas à af- 
figocr le tcou du Pontificat de Léon IV. 



* D'autres mettent c^t é^•énctnent dans l'année 
84$. après que cette Impératrice eut renouvellé le 
traité Je paix avec Boxons, Prince des Bulgares, & 
lui eut rendu fa fu<?ur qui étoir captive;, en cchan- 



an. 84f. 
n. 3 

an^844. §^ du moine Théodore, lurnommcCouphari, que 
2^ les Bulgares avoient pcis long leius auparavant. 

xj. Tom. FU. 



* Selon Anaftafe il tint le Siège huit ans, trois Anaft ia 
moii& quelques jours, t< ne momut que l'annet LconJ V< 
fuivanic 855. le 17. de Juillet. pagi an. 
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M Sm> * A* Pontificat^ tttt fwt 0n^Jlh 
4e K.&Ji«r wir domtfiiques: ti nt facbantpas 



%ttmtd« fo-' ' '.■'■^'■»i'-<tt , pendant qu'on 
Mê à rEgUft i* Saint Pierre à S. JtM 
ék Lunmi «mm h Colifee 6? PEri^* i* 
S. Clément , eUe enfanta monnulà, 
tut dit f»VA * fiU auffi enterrée. Etfor^ 
ee fne wêtn Setgneat k Poff fi Htmm 

■ toûjours de ce chemm-là ^quelques-uns croient 

■ qu'il le fait en dt'tefiation de cet auidtnt. 
£iU n'efl pas mife dans le CatalogmùsSâmts 
'FmÊHfes^ tant à caufi dt [m fttie féminin ^ 
que pour rinormiié du fait. On ne voit pas 
que deux cens ans depuis Anaflafe aucun 
Auteur en nt «infi expreflerocnt parlé. 

f«)M»- Marianus Scotus, Moine de Fuldcn, («) 
qui fut lacré Prêtre à Wimbourg, l'an 
SSui. io58. écrivant fur l'M 8$j.dc N.S. 
«on. dit , U Pape Léon meurt U i. cTjloùt : à 
telui-d fuccide Jeantu femme durant deux 
?î>7. «w» cin^mois, quatre jcurj- (i).Et Mtr* 
cditibfi*tiiltts Polonus , qui fut Pénitencier du Pa- 




lecBi. pc Nicolas 111. & depuis Archevêque de 
C*)M«-Confcnce environ l'an 1270. & nui a c- 
crit PHiftahe de» Paye» , a tous fci mé- 

Supputa mes mots que nous venons dcdu-e, oui 
tione. Çç trouventoaRsaueU^uesExemplatrcsMa- 
?U nufcritsd*AMiSfc^(*>ThierridcNiem, 
«dit. qoi a écrit iiO pco #vaot le corcile de 
Btffl. Conftance , ajoûie <ju'une Statue Inxt é- 
aii-««» riiiec à cet endroit-W en némoîiedeoet 
fô^'"'' accident. (4)Baptiftc Pktinc, Secrétaire 
Ital! de Pap:s, qui déi^i i ion Hiftoire a Six- 
Tom l-te IV'. élevé au Papat Tan 1471. dit prcf. 
Fî? Pi? q'Je tootc» les mêmes chofes que Marti- 
,Va nus Polonus: & après avoir dit que le 
deVUU Pape , quand il va à laprocclTion a La- 
ïoniif. tjan , (c détourne loot exprès de cette 
îtffct^ me «A Piccouchcnicnt cft arrivé , il ajoû- 
te o'jc ,p9ur évittr un pareil inconvenunt , 
quand la prrmi&e fois M mtt k Pape fur h 
fiège , 0» Vaffafwt imMre perde, oit 
un Diacre U imuk peur favoir s'il ejlbm- 
me. Du atmkr • dit-il , h ne voudrm 
pas U mtr:l)ëretmà^p erei que cette cba$. 
re eft préparée là ^ afin qi-^ celv.i ?« o« 
m dans une fi grande charit yjacle fu $1 eft 
bomm^ ntf'n fç^i Diefu Outre ces cinq 

Attteoï»çêlS^^o«»^e^^«"<l"^- 
mer » qiuiiurvienc qp'al I f^ea upfi 



pefle Jeanne, il 7 es « , 

moins (oixante autres femblables , tousdt 
morts dans la Communion de TË^Ufe 
Romaine, & dont la plûpart ont éic «>• 
vant la Prédication de Luther , qui ont 
été de ce môme fentimcnt. Plufîeurs 
Papes mêmes l'ont crû : car ils n'eullênc 
pû prendre, comme ils ont feit , les tf- 
trcs de JeanXXI XXII, fic XXIII.à 
moins que d'avoir préfupdK conoie au» 
tain , le Pontifiest de celle qo'oo ajm» 
mé Jean VIII. La Ville de RooKmê* 
me l'a crû, en ce que (comme fi» Hiflo» 
riens nous raportent ) en déteflation du 
fâcheux accident arrivé ea cette rue-là» 
on n'y pafToit point quand on faifoit la ,• 
ProccHlon folcnnelle pour allcràLatran» 
qu6i*que cette nie fut plus commode 
qu'un autre, & qu'elle acourcît le che- 
min: £t depuis. Sixte V.l'a fait alMtrejk 
00 1 «olfi f«K dcer U StMoe , aâiméi-' 
fentoit, à ce qu'on a crû , la ttuinndunc 
femme nouvellement acoucbw; -^'cft 
ce qui fait que bien qu'un des dlébret 
Hiftoriens de ce tems>ci traite œ ièskuna^ 
de fable, néanmoins il avoue fiaiicfaenientM &fs* 
oue cinq cens ans durant om^Aien».t0m/ 
un* vériti CMptite. OtHmikSkmVii^ 
mer & de fuivre la vérité par tout eà il 



lèuicBintri 
■porCèrOKi 



•âge 



quifemblént montrer que cette Papefle a H ft "de 
été y je ne laiiTcrai pas dans la. fuite des |.^&^ 
Papes qui porteront oe nooi de Jobd , dc^^', 
lesnombrerà ToidiiiMif dBccoz qntM. . 



L'Jft 8 5 p^^^. S. le 14. de M'icfjel 
111. Empereur dOrient^ ^ iS". . 
dt ÎJ>tb<tPr» EmfmuriOccident^ 
^ Ui^. de Charles le Chauve Roiè^ 
de la Franci Qccidetitale. Indi-- 
am V ' * 

LEcclébreOmeîîfciïWBKlBWf'CMdb- 
phiné, le tint cette année. Nous en J. C4ji»(p. 

lavon', parle aflcz amplcmrnt dans 1^848.^^^^^^ 
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exemples 



Ab 8f<.«vec ce au*on y réfoluc touchant la doc- 
de N. S trine de la Prédeflination &du libre Ar- 
^5 '34-bitre , («) on y défendit auflî les duels 
aî.ls'ç. qui rcftifoicnt quelquefois, quand il étoit 
n i &fcq.que{lion de faire rccoanoîtrc une vérité 
(*) can. cachée dont on étoit en peine : comme 
nous en avons vû de notables 
dans les années 6iZ. & 8 1 8 
nUMy Michel III. aïant atteint l'âgcdevingt 
tfi fort ans y voulut lui-même adminiftrer Ton 
é/bMu- Empire. Pour cet éfct il ôta la Rcgen- 
CuropaL*^ à fa mcrc Théodora, & réfolut de 
Porphi- ne fe plus conduire par l'avis de ceux qui 
rogent. lui avoicnt été donnez pour Tuteurs, 
lib. 4- Il avoit été fort mal inflruic, parce que 
^f^' fa mére par une mauvaiic politique & 
par le dédr de dominer, lui avoit don- 
né des gens pour être autour de lui qui 
ne tâchoient qu'à lui plaire, & qui lui 
acordoicnt tout ce qu il vouloit. Il fc 
plaifoit à imiter Néron, en voulant fur- 
paflcr tout le monde dans l'art de bien 
conduire des chariots, de chanter, & de 
jouer des inflrumcns de mufîque, ils'a- 
donnoit à toutes fortesde débauches, & 
aimant d'avoir une troupe de plaifants 
& de boufons, il choifitlcplus inpudent 
d'entr'cux nommé Théophile , pour le 
faire Patriarche. Ce nouveau Prélat in- 
trus par la faveur de l'Empereur, alloit 
par les rues de la Ville en plein jour avec 
des Prêtres qui éioiem de même humeur 
que lui comme s'ils eufleni été en pro- 
cciHon, & fitifoit des boofonneriesêc des 
infolences qui donnoient de l'horreur à 
tous les gens de bien. Ignace qui étoit 
le vrai Patriarche élu des l'an 847. ne 
laiflToic pas de fe maintenir dans fa char- 

S,e, parce qu'il étoit aimé du peuple, 
ont la plupart ctoicnt indignez & ican- 
dalifcz de l'intrufion de Théophile faite 
par l'Empereur, qui n'étoit qu'un jeune 
ecervclc. 

L'Empereur Lotaire aïant dcfTein de 
ff"'f , le dépouiller de fon Empire, en fit af- 
'£y/|*"*fcmblcr les principaux, & leur déclara 
qu'il laifFoit à fon fils aîné Louis le 
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Charles fon troifléme, la Provence & la An f^ç. 



Lâtsirt 



M/MM, 

C7 f«Vr« 



Bourgogne. .Apres cela il changea 's'p*,f*-* 
Pourpre Impériale en un habit de Moi-^"^ 
ne, qu'il prit dans l'Abbaïc de PromMcier. 
prés de 'Trêves. Il y mourut la nuit 5.1 mort. 
d'entre le Samedi 28. & le Dimanche Kcgin. 
19. de Septembre de cette année. Lcs^°* 
jugemens furent divers fur ce change- . 
ment Cl fubit de Lotaire i favoir, fi ce 
fut le mouvement de fa bonne conl'cien* 
ce qui l'y porta pour fe repentir de fe$ 
fautes , ou bien les chagrins & les in- 
quiétudes de fon cfprit bizairc. Dans 
les chofcs cachées, il faut laiflcr les ju- 
gemens à Dieu, & fe tourner, au refte, 
du parti le plus doux. Il avoit tenu 
l'Empire quinze ans depuis la mort de 
fon Pére , & le Roiaume de Lorraine 
douze ans depuis le partage fait avec fes 
frcrcs. Il eut pour femme Hermcngar-Mercr. 
de, fille du Comte Hugues, dit le^n !>$;. 
Couard, de laquelle il eut les trois fils 
que nous venons de nommer, & une fil- 
le qui fut enlevée par le comte Gifal- ' ^ . 
bert. 

Environ le même tcms de la mort de Ben*lfj. 
l'Empereur Lotaire, Benoit, Cztd'inzleiti pMf^e. 
du titre de Saint Callifte, fut élu pour A"-»"^'- 
être affis fur la Chaire de Rome, fans;",p"^<*- 
attendre le confcnicracnt de l'Empercur.Si^oM. 
• Néanmoins les Romains envoïcrcntlib s- 
vers lui pour l'en avertir , & Bénoic 
s'cxcufoit fur ce qu'il avoit ctc comme 
contraint d'accepter la Charge. Les " • 
principaux de la Ville de Rome, joints 
aux Ambafladeurs de l'Empereur , s'o- 
posèrent à cette élcélion, 6c choifîrenc 
Anaftafe Prêtre, qui comme nous avons ' 
dit avoit été déposé par Léon IV. & le 
N X me- 

• Le Cardinal Baroniut « cm légitime uiiey\„ ^(c, 
fjulTc donnatiun publiée foui le nom de LouïslCf, ^i^, 
Débonnaire, dansUquelle il ed porté, que ta Pape, j.^ 
élu foit coHlacré fan.- attendre Ie< Ambaï;iiWn de 
l'Empereur; il a écrit que Ut Empi-rcur» Lotii- 
rc Louis, luivant la convention faite avec le Pa- 
pe Léon IV. avoicnt remis le droit de confirmer, An. 847, 
que Ici Pap« élus prétcndoicm leur aparlenir, oun 9. 
uclqu'autre droit que ce fût dans i'Elcilion ouror-& Icq. 



ffm^irr. Roiaume d'Italie & l'Empire, auquel qudqu'autre droit que ce fût dans i'Elcâion ourorfic Icq. 
Anftaf, il l'ctoit afTocié des l'an 8<i. à Lotai- r ""l'!ll?''J'*P"- ^'r" "'=Ap« An 8cç. 

^^TC ion fécond lils, la LoAaine , & àKïr^"'' ^"'^ " 



An J47< 
|. S. 9. 
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Dt en pompe k TEglife de htr\tU U fainte rUrff. Il le rompit: ÊnarAn tft, 

'où ils avoicnt chafle Bénoît, | «»f> /? psin trni ?f{ lui-mime: para fue jV*-<ic H,Il 



pojani voiontatnmeni à la mri^ il nmoit 
& ir^ê rMUâtkm dt fim inw, êfit i§ 

njus raffnfier^ félon ce qu'il dit hà-m^'mef 



4iM.S.tran, d 

étaUtrent AnAftafe à la place. Mais au 
bout de quelques joars iU fe repentirent 

de leur cmoîion ; îc voi'int qijc lepcu- 

5k & le Clergé fc tournoient da côté j'ai ia fuifanct eU iaijir m» vk ^ ik 
le BéAofCf ili (è foignireac â cwr, loi puijfcmn ék h ttf^mir: Et il ledoont 
demandèrent pardon, & confcntircnt u les DfciplLS, en leur difant, PrenezSt 
ou'il fût facfè Pontife en préfcnce même mangez , Gccicft mon Corps. // dann* 
de» AmbaHadcurs, £c il fut nommé Bé« à fts Difciphs It Sacrement J* fta Corps 
«oit III. \fm Im réari£ton it Uars péchez ^ ^ poitr 

. Tl y avoit alors un Moine François conferver en rux la charité^ afin que ft ref- 

' nommé Angclome, <\\x\Aiùt\iXM(exf\iAf9uvemnt de cette attiom^ili firent teùjiurs 
Sigebert cation ou un Commentaire fur les quatre I M figure ^ tfmâàajffeia Jamait t» 
de illufi- Livres des Rois, & furie Cantique des f»'iV alleit faire peur eux. Ceci c(l mon 



Cantique! , tiré des écrits des anciens, Corps , c'efi'à-dtre ^ tm Sacrement, El 
«ap;8& Péi«i. Dans fa Préface il looë )'Baipew|a&nt pris le Qdiœ, il rendit graoet, 9t 

rcur Lot.iirc Je ce qu'aïant quitte la le donna à fcs Difcip'cs. Comme entrt 
Couronne Iizipériale| il aroit pris \a toutes Us tbefet fui fervent à entretenir Im 
Monacbak: Ce qoî nut voir qoe c*éfioic vie^ le pain ^ le vin font aUafni ferti» 
ioftement en ce tems-là qu'il ccrivoic. \ fient fui foitiennem davantetge la feihlef» 
Ckrêiitn Au m êmetemsvécut Chrétien Dnith- fe dt nitre nature ^ c'efi avec grandr raison 
roar, Prêtre & Moine dans l'Abbaïc de que N. S. a vealu établir dam ces Jcuxcbo- 
J^^,*^Corbie. compagnon de Ratram dans te 'jr^, le myflére de fin Saenmuit. Car le 
fur rea-némc Monalti're, & qui femble être r /fouît le cieur fcf au^^mmte /t- fa/tg: 
ekërifiii. d'un même lentimcnt que lui contre Va' c^efi pourquoi il efi fert propre pcurfignrer 
fcbafe(nr le point de l'Éucliarifttet corn- /' Sang de Jifus*Chri0f parce qm tant ta 
me on le pi ut voir dans le Commentaire f«i vient dt fa part nous aporte une vfrita' 
qu'il a fait fur rE.v,^ngile ieloo Saint, ^> £^ aumente tent ce fu'il y ait 
Matthieu, à la prière ^ ditoon, des Re-|lww nm. JSq|fii| ttmm wifftr/amig 
ligi'-ijx de l'Abbaie d'Kllaples, où fui entreprend fuel f ne p'and vtiàfff brifi 
met les paroles de Tlivaneile, & puis yl fuetfue feis à ceux fui Paiment , fuelfue 
Qjjj. donne k>o explication. Nous en pro* ' 
ftian. duiroM ici le paflii^ tout dts long « afin 

Druthm f^\j\%r> en puiffe mieux yuger. Voici ce purt^ a fit fit ft fo^tvtnir foâjours de lui: 
jj^p"'^" qu'il dit > Jélus-Chrift prit le pain. Pari de même Dieu en ckanreant fpirkueUemtnt 
tômi t6.f1»* ^ P^f* fertifi* tt om it tèemmty 1 k petim m fan Cerps^ (g k9m m fin Sang^ 
fÊg 3€i.{jf qu'il fc'aicr.î mieux nas corps ^ que ne fait ' nau'^ a rommnndt de célébrtr ce rnyfi/rei 

tout autre aliment ^ iljétabÛt k Sacrement fin que ces deux ch/es nous fijftnt étemei/f 
de fin ametir: wâit etttt prtpritié étitt ^r* 



marque particulière ie fon amour t à condi- 
tion fn*ils auront fein de la regarder tous les 



htaucoup plùitC'. alr:bute à ce pji>i ffirituel y 
fui foi tifif paifaîtemut tous les hommes y 
fmsoMec'cJlparlmfttenomfiAfiftontyt^ fut 
mous^avens le mouvement & la vie. 11 le 
bcnit. // le hintt premièrement f parct que 
tamme kcminc u <* hem en fit peffonne tout 
h fftmrfbumam , y fs^e ;/ a fais (on- 
r.C'frr <j:/f la èénédtlîion fj? la puiffanct dt 
la Hoturt Divine itnmortelle^ et oit vers 
têkhtHBUémtMttlÊimSffil ê^trifi 



fiuvtnit dt ce qu'il a fait pettf iittis% 

de fin Corps 6? de [on San?^ , ly nous em- 
pkbajfint d'être ingrats (J mt(»nnoiJfant 
pour u» fi grand fi tendre amour. Or 
parte fu'on a acoitumi de mfkr de ttem 
dans le Sacrement de fon Sanj^ , eette eau 
reprtfcHte U peuple pour lefuei JefttS'Cbrifi 
a voulu mourir ; l'en »*e/l pttt fim It 
vin , mi U vin fans l'eau : parce que comme 
tl efi mert pour nouSf de mime nous devont 
\ être griti dt metadr gtuf kd & potir «•« 



kjui^ u Ly Google 
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An i^e.Mf^ff t c'efi- à-dire ^ pour PEglife. Dans 
lie N. S.ce Comrocnrairc fur le mén^e Chapitre 
il dit auflî , Jéfui'Cbrifi a conversé avec 
fes Difciples jufquà et qu'il ait vit qu'ils 
n'avaient plus befoin de fon inflruSiion par 
la préfence de fon corps: depuis^ il s'tft 
retiré d'avec eux corporellentent ^ melesaiant 



fcs bonnes loix 8c par fes belles AfHons.An S56. 
Il entretint la paix avec les Venuicns,*^ S. 
& alla avec l'Impératrice fa femme vifi- 
ter leur Ville , où il fut parfaitement 
bien reçû par les deux Ducs qui les gou- 
vernoicnt alors & par tout le peuple. 
De plus, en fîgned'amitié, l'un des Ducs 



toutefois jamais abandonnez fpirituellimnit.^ xxomvaé Jean, donna à Louïs fa fille à 



Et cxpofant ces paroles de jcfus*Chrift, 
f^eus aurez toujours les pauvres avec vous, 
mais vous ne m'aurez point toùjours \ il 
dit, // parle de la préfence du Corps ^ parce 
qu'il devêit fe retirer d'avec eux : car quand 
à la préfence dt fa Divinité^ il efi toujours 
fréjent à tous fes élâs. Je ne fais point 
de réflexion plus ample lur les paroles de 
Druthmar, lailTaot au Lc^leur de la fai- 
re lui-même. 



L^jin Zs6. de Notre Seigneur , lei^. 
de Michel 111. Emperetcr dOri- 
entj le 1. de Louis (eul Empereur 
dOcàdent ^ le 16. de C/jarles le P^? 
Chauve , Roi de la France Occi- 
dentale. In dicton 4. le j.de Bé» 
mit 111. Tape. 



chêriti "D ^^'^ Maure , Archevêque de 
fmitiàt il\Maïcnce, mourut le 4. de Février, 
K»b*n. après avoir exercé cette charge huit ans 



prefcnter au faint Bâtéme. En ceOnuphr. 
ttms-là Venantius étoit Patriachc d'A- pK*** 
quilée, Jean 9. était Evéque de Ra- ^ ' 
venne, oc VitaU'ctoit de Grade. 

Charles, Roi de France, fit tenir une ^jfi„. 
Anirobléc d'Evcques & de principaux 
Seigneurs à Crcci, le if. Février, con- '« ^>'"« 
tr^' les bandits ou voleurs , qui »'«ant 
multipliez dans le Roiaume, voloientim pag.x46, 
punement par tout > de forte qn'on ne pou- Baron 
voit aller en iureté. LesDanois & Normans ^5<î' 
firent aufli une décente en Hollande , Jjjj 
où ils piirent & pillèrent les Villes chiS* 
d'Utrecht&deDorllad. Louïs de Gcr- Dltra- 
manie avoit aufli des ennemis dans fon^J*^- 

Il battit les Sclavcs, les Sorabes^^j. 
ôc les Bohémiens, & fe les rendit tribu- 
taires. 

Michelin. Empereur d'Orient, con- Aihnt 
tinùant dans fes difiblutions aveï: fcsbou*''' ^'** 
fons fie fes flatcurs, Ôc faifaot d'excefli- ^jf-^^;. 
VC5 dépcnfcs , pour y fournir il faifoitiatei. 
des levées de deniers, & des cxaétionsPorphi- 
énormes fur le peuple. 



. „. , . , r—r— Sur tout, ne fe[?6«°^ 

Ani.ai. & plus, avec beaucoup dhonncur. ( contentant pas d'avoir ôté la Régence à ^* 
8^6.' "cn davantage , |fa mérc, afin de dominer tout feul à foa 

Bâton, parce que nous en avons afl*ci parlédans pl'aifir, il h fit tondre & reléguer dans 
an. 856.1es années 847. 6c S-^p. Charles, fils de ,un Monaftére & fe iaiiit de fes joïaux fie 
»• »*• PcpinRoi d'Aquitaine, dont nous avons de fe» (refors, 
fait mention l'an 84^». fut tiré du Mo- 



Annal. 
Fuld. 



nadérc de Cnrbie pour fucccder à Raban 
dans fon Archevêché. 

Après la mort de Lotaire, fes frères 
fie fes fils formèrent de nouveaux deflcins. 
Lotaire, foa plus jcuncfih, le ligua avec 
Charles le Chauve, 6c Louis Empereur 
fie Roi d'Italie aima mieux fe jomdrc à 
j^jjH^ Louïs Roi, de Germanie, Ton oncle. 
difiitK^ Cependant , comme fnn Empire ne s et en- 
^f*- doit point hors de l'Italie, il fe contcn- 
^^•^j ta de f .n Roiaume, s'y rtflcrra, fie prit 
ScQ^ plaiûr à le cultiver 6c à le maintenir ^xi 



LJn%$7. de Nôtre Seigneur, le 16. 
de Michel 111. Empereur dOrient^ 
lûx.de Louïs ,/eul Empereur dOc" 
cidentt le ly. de Charles le Chauve * • 
Roi de la France Occidentale. In^ . 
di^ion 5". le x. àe Bénott IIL 
Tape. 

L'Empereur d'Orient voulut fe mêler i^'^'i' 
de foire la guerre , pour faire croi-^*^*^"** 
rc que fes plaims ne l'empéchoient pas 
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An S57.d'avoir foin des afaircs de fon Empire, 
•le N. S. Il alla contre les SarraGns, & s'avança 
jufqu'à Samofatc, fur l'Euphratc , qu'il af- 
fîcgca: mais il en fut rcpouflcavcc perte 
de la plupart de fon armée , & con- 
traint de le retirer avec honte. 

Edclwolf, Roi d'Angleterre , mourut * 
Malmcj- cette annéei après avoir régné ix. atw. 
•^7- Il laiira deux fils , Edclwald 8c Edcl- 
P^fr 4«' b^rt , ou Ethclbert , dont le premier 
tint cinq ans le païs des Wcft- Saxons, 
& le fécond régna dix ans lur le païs de 
plAit. Kent. Il y avoit environ vingt ans que 
Biichan. les reftcs des Piâcs aïint été chafl"cz par 
les Ecoflbis , ne favoicnt que devenir : 
C'eft pourquoi ilseurent recours aux An- 
glois, pour les prier de leur donner du 
lecours, afin détacher de recouvrer leur 
païs. Sur cela IcsAnglois firent la guer- 
re aux Ecoflbis , les battitcot , « re- 
prirent l'anden païs des Piûcs : nnis ils 
le gardèrent & le partagèrent entr'eux, 
en telle forte , que les Piftes turent con- 
traints de quitter l'Ile & de fe retirer en 
Dannemarc , pour en avoir du fccours 
s'ils pouvoicnt. 
Armai. L'Empereur Louis vint cette année 
^■W. trouver Ion frérc Lotaire à Coblents fur 
le Rhin, pour avifercnfemblc à fe défen- 
dre contre ceux qui voudroient les at- 
taquer. Il y avoit là un Chef Danois 
nommé Ruruccius, qui s'étoit fauvé de 
fon païs , parce qu'il étoit mal venu des 
principaux. Louis ÔC Louire lui don- 
nèrent une flotte avec laquelle il alla 
conquérir une partie du Dancmarc. Ce 
qui fit que les Danois éunt ocupez 
chez eux , ne pûrent en ce tenos conti- 
nuer leurs couifcs au dehors comme ils 
avoient (ait auparavant. 
Cmf^rê- Charles le Chauve n'ctoit pas aimé 
titn cei^dc la plupart de fes fujets: Les Grands 
hji vouloient mal de ce qu'il donnoit les 
Aimai, emplois & les charges honorables de fon 
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• D'autres difisnt que ce Hoi ne moorut qucl'tn- 



- née fuivante 8{8 fie qu'Edelwald ou Edctbald Ton 
'^"'"•g fil! aîné, épouli Judith fa bellc-mére , & qu i] — ' 
? teena a>ie dmixinx. on M<\n d'autres . deux an; 



RojasiDe à des gena de fortune plutôt An tfi. 

3u'à eux. Lespcuples fiiifoient degran- de N. S. 
es plaintes de ce qu'il ne les défcndoit 
point, comme ille pouvoit, aleuravts, 
contre les Normans & les Bretons. C'cll 
pourquoi d'un commun acord ils firent 
une grande confpiration contre lui} & 
pendant qu'il étoit ocupé à faire la guer- 
re en Bretagne , ils envolèrent offrir à 
Louis de Germante , de le rcconnoitre 
pour leur Roi , pourvu qu'il promît de 
les défendre contre leurs ennemis , & 
de les gouverner avec juHice. Sur ccc 
avis Louis acourut d'Alemagnc avec 
une puiiTante atmée , vint jufqucs en 
Bourgogne, où il fut reçu dans le Palais 
de Pontigon par un grand nombre de^^"^- 
Seigneurs Neullriens, qui lui firent'*^ 
hommage fic lui prêtèrent ferment de fi- 
délité. Il aflîgna un Parlement à Atti- 
gni pour en recevoir autant de tous le» 
autres. Il fut reçûavec de grands aplau- 
diflcmens dans la Ville de Sens par le 
moïen de Wenilon'(ou Guenilon) qui en 
étoit Archevêque. C'ctoit une ingrati- 
tude d'autant plus grande à lui, que de 
fimplc Clerc qu'il étoit, le Roi Cfharles 
l'avoit élève àcct Aichc\'éché, & l'avoic 
choiiî pour être facré par fes mains à 
Orléans. Charles entendant ce lâche 
tour que fon frère lui joiioit, il quitta , 
les Bretons & les Normans qu'il alloit 
combattre , & retourna pour venir s'o- 

Eofer aux deflêins & aux progrès de , 
.ouïs le Germanique. Mais quand Char- 
les fe fut aproché , il s'aperçut qu'une 
grande partie de fes troupes ctoient prê- 
tes à le quiter & à fe joindre à fon en- 
nemi: Cela le fit retirer doucement avcc^ 
(èa plus fidèles ferviteurs. Louis voïanc ' 
que Charles n'ofoit venir le rencontrer, 
crût qu'il devoit renvoîcr prelque toutes 
les troupes qu'il avoit amenées d'Ale- 
magne , Se au'il en avoit affez du côté 
de ceux qui ravoient apellc, & qui s'é« 
toient dcclarcz pour lui. 



ne 



an <>5°-,egn3 n.jc deux ans, on félon d'autrcj , deux ans fie 
Anwl. demi. 
Mail- 

roicns. AlTcrus. Ingalphns. eod. an. Pagian. 857. f. 3» 



j ^ 1 y Google 



» ^1 T DE 



L'E m P I R. I.' ^ * r** 

UAn 8f8. de Nôtre Sekneur, Ari/. conCccration fe faifoit /#r ^/^^ j coAn «f8. 

de Micheiril. Empereur dOrient y "'«oit donc pas fculeracru par ces cinq<Jc N. s, 



Calr 

ton). 3 

Conc. 

Gall. 



3. Z>«» EmpereiÊT iOcà- 
dent y \e\%. de Charles le Chauve , 
* Rw de la France Occidentale. 
IndiÛhn 6. le dernier de Bénoit 
III. Tape. 

Cnuile^ T Gcrtnanie fc voïant tifto- 

éê crifi.JL*rieux, & que rien ne s'opofoità lui » 
AnnaL voulut obliger les Evêques cfu païs qu'il 
Ber'fM croïoit avoir conquis, de lui prêter fer- 
ToVIii.ment de fidélité & d'obcïflance, & de 
Conc Je figner comme d'autres l'avoient fait. 
pag *5-f« Dans le 3. tome del^Concilcs de France 
Qipitui. 9^* ^tc imprimez par le foin du P. 
CatoL Sirmond , il y a une longue Lettre des E- 
véqucs fufragans des Archevêques de 
Rotieo & de Reims, aflcmblez en Sino 
de à Créci, où ils reprclèotent à Louis 
ks raifbns qu'ils ont de ne point figner 
ce ferment,& lui difcnt entr'autrcs chofes, 
que ce feroit une abomination y fi la m»in , 
D# tEu- f'P'*'^ Ufriirt y ie figM de la croh fait du 
âlf*rifitt.pain(^du vim mité d'eau le • Sacrement du 
Corps du fang de Je lus- Cbrift ,fe mêloit a- 
pris la promotion à PEpifeopat ét aucun fer- 
ment séculier , quelque cboje qu'elle eût pA faire 
avant f ordination. Il y a de l'aparence 
que ces Prélats q[uî mirloient ainfi, ne 
cioïoient point la Tranfubftanrfation 
^ Car sMs l'euflcnt crue, ils cuflcnt, fans 
doute , parlé en bien plus forts termes, 
^Ifant, ceux qui font le Corps & le Sang 
de Jcrus*Chriu ^ & ceux d'aujourd'hui 
qui la croient, vrai-femblablcment, par- 
léroietit ainfi. Mais ceux-là difent , 
ftux qui font le Sacrtment du Corps du 
fang dt Jéfus-Cbrifi , témoignent qu'ils 
croïoienc que le pain 8c le vin de l'Eu» 
chariftie n'ctoit que le Sacrement ou le 
\ £gne facré duCorps 8cdu Sang du Sei- 
gneur. D'autre côte , ils difcnt que la 

* Qaelqnei uns traduifent , ainfi , C$ jtrnt «m 
bift. ao. *^'***'<"("** « 4*' itswuùtti, ijtù cm mu l'ondien 
•58 t-MyJ" f**"* trém» , Cr qui ptr U f/ùrt i* figni dê U 
m cnix, f»vt au*l*f*inxsr U vin itvitnn*nt i* strpi 

■ * oci»/;«»{A J<yâf»-CAW/Î, Etc. ôtantparli ie mot 
de SMnwMKt , dont ils iM s'acoouaodcnt point ^ 



paroles, bot ejlenim Corpus meumj com- 
me c'eft l'opinion commune maintenant. 
Ces Evêques prenoient cette honnête 
excufc pour ne point figner l'Aâc que 
Louis leur demandoit , parce qu'ils ne 
reflcmbloient pas au lâche Archevêque 
de Sens, mais qu'ils croient portez d'a« 
feâion pour Charles leur légitime Roi, 
& qu'ils prévoioienc , (ans doute , le 
changement oui arriveroit bien- tôt. Ka^f^'" 
cfct, la révolution fut auffi promte cn^f,^ 
faveur de Charles, qu'elle avoit été à Annal, 
ibn defavantage. Car les François fe re- Bwtifl, 
pentircnc bien- tôt de leur lâche rebeU 
lion , foit par honte qu'il; en eurent , 
foit , parce qu'il fe dégoûtèrent des 
moeurs ôcdes humeurs, tant de Louis le 
Germanique , que de ceux de fa Cour 
qui étoient Alemans. Ils firent donc (a-^ 
voir i Charles qu'ils étoient prêts d'c- 
facer leur trabifon par une contraire, ea 
lui livrant fon fi-ére Louis. Cela neleur 
eût pas été mal- aisé, à caufe qu'ils l'a- 
voient comme entre leurs mains. Se 
qu'il avoit été fi mal*avisé que de rea- 
voïer au delà du Rhin, les troupes qui 
lui étoient afidées. Louis aïant eu le 
vent de ce complot, retourna en Ale- 
magne au plus vite, prenant pour pré- 
texte que ion païs étoit attaqué par les 
Sclaves & les Vcnedcs. Dès qu'il eue 
le dos tourné, Charles aïant raflcmblé 
fes amis, recouvra l'on Roiaume auifi fa- 
cilement qu'il l'avoit perdu. 

Benoît UI. ne tint la Chaire de ILo-nïuUt 
me que deux ans ÔC demi, f durant lef- t-futtfdt 
quels il s'emploïa à des réparations & à'»'^'»*'' 
des ornemcns d'Eglifcs. Il mourut \c^fin^^^^(. 
1 6. de Février. Dès que l'Empereur Lgu- inB«ned. 
ïs, qui ctoit alors en Lombardie, eneut^'^* 
avis , il fc hûta d'aller à Rome pour tâ-IJi^^'-y;;, 
cher d'aflîfter à l'cledion du Pape futur, 1. 1. 
afin d'y maintenir le droit de l'autorité 
Impériale. Mais il trouva queleClergé 
ôc le peuple avoit déjà clû un Diacre,. 

Dom- 

t D'autres loi domicnt dix jouis -dè plws^ fagi^M*^ 

$4 >. Moiei Diâk»u .. - 
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nomme Nicolas : on prit l'cxcufc ordi-j 
nairc , qu'il avoit été forcé à cela. Et 
en éfct , il fc cachoit , pour faire voir 1 
qu'il y ctoit contraint i oC peu de jours , 
aprcî il fut facré en préfencc même de '■ 
rRmpcrcur. Comme ce Pape étoit adroit, I 
hardi Se entreprenant, il hauflafonficgc 
& avança fort la puifTancc du Pape au 
préjudice de rEropcrcur ôc des Rois , 
qui alors étoicnt foiblcs & dcfunis cntr'- 
eux. Rheginon, fur l'an 868. ditdc Ni- 
colas I. ^u'il cmmaniU aux Rois {<f aux 
TiranSt là f''/ «A d'autorité fur eux tom- 
me s'il eût été Seigneur ât toute la terre. 
Incontinent après la confccraiion il fit 
paroître Ton humeur ambiticufe , en ce 
qu'il foufric que P Empereur lui tint par 
deux fois la bride de fon cheval y ^ le rrt^' 
nât ainfi à piê un trait d'arc , dit Anafta- 
fe , & Sigonius ajoute que l'Empereur 
lui bai/à le pii. Je oc penfe pas qu'on 
trouve en cela de marque d'humilité A» 
poftolique, ni qu'il aie imité Saint Pier* 
re , dont il fc difoit fuccelTcur. Il tint 
le Gège dc'Romc neufansôc quatre mois. 
* Après que l'Empereur eût fait quelque 
féjour à Rome, il retourna en Lombar- 
dic. Donald V. Roi d'Ecoflc, mourut 
après avoir régné cinq ans. Conftantin 
II. lui fucccdaf qui en regtu feize. 

Pendant que l'Empereur d'Orient Mi- 
chel III. ne iongeoit qu'à fc donner de 
bon tems avec les plailans ou boufons, 
Michel Bardas, fon oncle, ( car il étoit 
frère de l'Impératrice Théodora) ctoit 
celui qui adminiflroit l'Empire fous le 
nom de Céfar, & même il ctoit quelquefois 
nommé Empereur. Il fît divorce avec fa 
femme, 6c époufa fa belle-fiUc. Ignace 
Patriarche déclama contre ce mariage, 
& pe voulut point recevoir Bardas à la 
communion le jour de l'Epiphanie. Bar- 
das, irrité de cela, fit tenir un Synode à 
Condantinoplc , où par le moïcn de 
quelques faux témoins , Ignace futacu- 
fé d'avoir fait mourir Mcthodius fon pré* 
dccelTcur, dont la mémoire étoit en vé- 



_ . • Pâgi prétend qu'il le tiftt neuf aas , Cx moii& 
« ^'wistjûun. 



liuchin. 
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nération parmi le peuple: & fur leuriAn Syf. 
aculations, fut condamné & dépofédede N. Sw 
fa charge , & enfuite rcflcrré dans une 
étroite prifon, après avoir tenu le fiége 
Patriarchal onie ans & quatre mois. A 
fa place on élut Phouus : & voici le té-^^*'* 
moignage que lui rend Nicetas David ,Nicet. p. 
dans la vie d'Ignace, quoiqu'il flût fon 1198* 
adverfaire, Pbotias /toit d'une naifaneeil- 
lufirt , recommaudable pour fa lagejfe , fs 
prudence pm expérience dam les cbofes ci- 
viles. Jl excellait tellement dans la eott» 
noijfance de la Grammaire , de la Poëfie^ 
de la Rhétorique , fcf mime de la Pbilofo' 
pbie 6? de la MédccîHei 6? en un mot dans 
P étude de tous les libéraux ^ de ton- ' 
j tes les ftences humaines, f «';/ éteit tenu pour le 
\ premier de fon âge , quU pauvoit itre 
! comparé aux jfnciens. jivec cela il anwt la 
force / j ftaiite naturelle ^ (sf les riche f 
I fes pour acheter grand nombre de livres: 6f 
' par deffus tout , tl étoit animé d un grand di- 
'Ùir de gloire J qui lui faifoit paJJ'er les nuits 
\à étudier. Il faloit aufll qu'il fût verfé 
dans la Théologie, comme il paroît par 
fa Bibliothèque, qu'il a écrite avant qu'il 
fût élevé à la dignité Patriarchale. Lon 
qu'il y fût élû, il n'avoit pas encore re- 
, çû aucun grade de Ctéricature : c'ed 
pourquoi on le fit paHcrpromtement par 
tous les degrez. Ec enfin , il fut confacré 
le )oui>dc Noël pour être Patriarche. 

DJh 8f9. de N. S. le 18. de Mi- 
chel II 1. Emf>ereur /t Orient, le ^ de 
Louis Empereur d'Occident, /f 19. 
de Charles le Chauve Roi de U 
France Occidentale. Inditlion 7. 
le 1. de Nicolas /. Tape. 

LA dépofiiion & l'emprifonneroeiitD^^y» 
d'Ignace, & l'établiÛcmcnt dcPho-"""" 
tius dans la charge de Patriarche, furent"'''' 
caufe d'une grande fédition dans Con- 
Aantinople, ta de pluficurs troubles qui 
agitèrent l'Eglife , non feulement cette 
anocc, maisaudî plufieurs autres fui van* 
tes. L'Evéque de Rome s'en mêla, qui 
CDVcnima la plaïe: de forte qu'il en arriva 

un 



J 



Jfpmtiîieicbiftae. il «A mi que Pii 

f*' fi ne pojt pas être cxctifé d'uBhiiion 



f^iJ*?****"***"""^ "«nTm que i^otius 

^c/*. fi ne pojt pas être cxctifé d'aiBhiiion , & 
j'avoir fcfvi d'inttrumcQt poar chafler 
IgMce fiws jufte fojct. Mais ii y a de 
ra|>aref)cc que l'Evoque dcRaine lui por- 
toit auffi envie à caufe de fcs rares & 
escelicmci qualitez qu«:iN(fisavofi«reprc^ 
fiotécs , & qu'il craigooit qu'tlQ telhoo^ 
me, élevé à une li haute dignité, n'of-'donna 
. fufquâi (oa lu^e ^ oc lui voulût rico 
céder. 

Rffono- Le jeune Lotairc aîant vu Tambicion 

^^l'J'dc fon Oncle Louis le Germanique, qui rrncc Tcri.metît, ou qu 
* Ci^-r.'«.««'f'»o« qu*à»»agrandir, aux dépens en f» laveur, ou qoe le Roi fcrclâchidc 

incme de ies plus proches, rejoignit en* n'>>''^"»* . 
AniwL .Cipre plus étroitement qu'il n'avoit bât 
JJJ»- 4 Charles le Chauve, pour pourvoir à leor 
Mcicr. commune défcnfe. Us firent tenir à Meta 

Capte. 
Carol. 
Cdvi. 
tft. a8. 



mcDE l'accomœodetncmdcce«trDisPrin- Aa S», 
ccs ,^ Se en dreilëreftt btt fÏNniQlaîfe quî'leN, K, 

^'S"* P**" Louis de Germanie comme 
l'aîné. Se enruite par les deux autres. 

rcsj le Roi Charles fit fes plaintes con-To.VII, 
tre Weoilon, Archevêque de Sens, du^onc. 
ttefce tour qu'il lui avoit kn. On lui***^ 
donna quatre Métropolitains pour Jugei- 

aui i'afligncrcntàcomparoîtredevanteux 
ans trente iours. L'on ne fait pas quel 
on jugement ils Modtreoc: H f a de l»apa- 
U! r?nce rcniemetît, 00 qu'il étoit doux fiC 



fa pourfuite contre hri, «chri pardonnar^,^ « 
pour lerefpcârquM pcrroitàroncaraaé-iSsi 
rei vu ou'tl mourut pailible daoi foa 
Archevêché l*aa S6p • 



T/*.»»., T j r-? . '^T » T 1 1" «-.»t»jucs » cloicni renaus comme 

^ tort qu II «voitikic afojfrerc Charles, mes de Fronce &d'Alcmagne, puisqu'ils 



& de fc trouver au prochain Parlement 
général, où celui qui fcroit trouvé cou- 
>abIcferoitfati$faéèionà !a partie létée. 
1 répondit que comme il n'avoit rien 



fi 



étSs- 



Annal» 

TaVI 

Conc. 



fait que par l'avis des Evéques, il défi' 
toit auffi de Tavoir fur ce fujcr. C'cft 
pourquoi, au mois de Mai , on aOeo^la 
UD .Concile à Savonières près deTpul, 
composé des Evoques de douze Provin- 
Tta.VlII.ces, pour avifcr à ceçte afairc qui étoit 
pX^. <Ï5Ï«<î«n»^c imnortance. Ilsytmvail- 
Cap:t, Jcrcnt avec tant de fucccs, qu'ils récon- 
tit. 19. cillèrent les deux frères, & ils compri- 
»r«S9.tf?.'*^**'?^!'^'^"t?^*"'''^TVai. 
I'». ^j- PO""" témoigner qu'ils éioicnt bien 
d'accord enfemblc, ils s'entrevirent dans 
nnejle.du Rhin, proche d'Andcrnac, 
aeeoaipi^Éea d'un nombre égal de Sei. 
gncurs qnl demeurèrent fur le bord de la 
rivière, lis fe touchèrent dans la main, 
& promirent de k retro u ver f Automne 
prochain à une AîTcmbîée générale qui 
S!î: ï ^mi- i Bàle. Mais ne l'aïant pû , 
p g^p. itoi«mireat leur entrevûe dans l'Aflcm- 
xo x. bicc de Coblcnts, qui fe tint au Prin- 
gî^ tenu de l'année fuivantci dans laquelle 
•^J'' kt Evéques réglèrent plus jparticuacrc- 



dirporoicnc unù. a leur volonté des afai- 
O res, 



. Ce Gondte écrivit aux Evcqucs de Bretagne , Ta vnt 
. adenleuroient dan.Oeur Sdiismc. Enfi.itc.cfl un J^P** 

oei ans qu iis doivent donner àSïlomoD, - * 



. itendoit Souverain de 

le i^Uuiie à roWidjnce du Roi Cbailcs.' On relut 



dans ce Concile 



^^^ne, pour* 

-s. On relut 

, , 1" articles qui avoicnt été dreffcx 
la matière de la prcdelUnation . par Hincmarde 
Reims, «parRemi dcLion, c'eft à ditc. Ici qua- Hinca». 
tre du Concile dç Créci , ^ i«fiapiemie«duCon-''»*t dt 
Ole de Valence.' Ala IcauleilesCanoiii de Valence. pn«WL 
le» Evéques du parti d'HîncmarvouIuretit faire quel'Voi. 
que rémoBtrance; maiî Remilesapifi doucement M^ug. 
& *t avec beaucotip lie graTité, que fiquclquei-diff.it. 
uns d entre eux ii'aprouvoieni pas ces anicies; on^ 4°. 
aportcro:t de part c;; d'autre les livres des Pérej an 
premier Concile, où l'on dcfcideroil dan commua 
acprJ ce qui le trouveroit le plgj coD/bnnc àl»- 
lu Jiîion de l Egiiic. Ce, articles de Valenccavoicnt 
C'c coiifirmei dans un Concile tenu lediimcuvième 
d' Uni, la më.nc année 859. dans l'Abate «les Sîs..„ * 
Jamcavu. prc^ de LMgrcj: o*préfi«ioiortR«iii.(^°: . 
Archevêque de Uon.&AajtoMi de Vienne. On t^^T^ 
voit point «ue la matlite de h prëdcftinttion aîi^^** 
«*.a*j»*e «B» on Concile poftô ci;:, oniEncil 
•«ut «e convenu à Savouieres ; au tuntrairc il 
fcmble que rrj dx Canons aient été coofirmcz a Ko- Ann*T 
me, Tû qu un Annaliftc du temi dit fur ccUc au-Bwr^^' 
née 8^9. LcP.ipc Nicohsconfiuncladoâiinea bS. 
thohquc touchant la grâce de Dieu & le libre ar 
bitrc la M.Ac !c \^ double prédeftination, «clei-K^ 
âDj(4cj.C.tçpaftdup9(Ktoakscniiafc 
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8ç9.res, & même de ccWes qui conccf noient 
*e N.S les Rois. Ce qui étoit un grtod abus, 
vû que la puiflancc Séculière eft tout à 
fait diftindc de l'Ecclcfiaftique, Se que 
leur Charge les apelUnt à paître le trou- 
peau dcChrift qui leur eft commis, ils 
ne doivent pas fc mêler des chofei Sé- 
culières 8c Politiques, & qui regardent 
l'Etat. Cet abus venoit de la négligen- 
ce des Princes , Qui s'éroient extrême- 
ment afoiblis par leurs divi fions & leurs 
guerres civiles, & de la trop grande de» 
licrcncc qu'ils afoicnt pour les gens d'E- 
glifc. A cela contribuoii beaucoup la 
^ groffitrc ignorance qui s'avançoit par- 
îout. Parmi tout cela il oc &ut pas s'é- 
tonner û l'Evéquc de Rome travailloit 
de Ion côté à wrcroîtrc auffi fa puiflancc 
au préjudice de celle de l'Empereur & 

des Rois, comme nous en venons dt$ \ kre dt très-grands miracles arrivez dans le 
exemples. I rettverftmtnt des Temples des idoles des 

g^l^fi^, La perVécutioo continuoit à Cordouë ; Patetts, ^ dams la mort terrible des perft- 
AtJty. contre les Chrétiens. Eulogc y avoic cuteeifs : cbttfes dont il n'eji fait aucune 
Biiori. fort combattu le Mahumciilmc , & y mention dans teas les anciens thfioriens. 



Mi 
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Simon Mctaphrafte eft un AutetirAn 
Grec de ce tems-là , qui a écrit la vicie N. S. 
des Saints qui ont été chaque mois, &^;7,7- 
depuis, il a été traduit en Latin. Tout^/j^^y/^ 
cela n'eft rempli que de fables fur les- 
quelles on ne peut apuïcr rien de certain : 
comme nous en avertit bien à propos le 
Cardinal Betlarmin dans Ton Livre des 
Ecrivains Eccléfiaftiques, fur l'année Sfo.Bdlaan^ 
difant, que Simon *fiT///«f^j« deSaints^^' . 
y aïant ajoùté beaucoup de cbofts f«'/7 a w-li^l^ 
ventées de fen propre efprit , mn p.%s fOOTWan.Sso^ 
elles ont été faites^ mais comme elles ont pâ 
être faites : Car il ajoùte Ireaucoup de dif- 
cours de dialogues des Martyrs avec les 
perfecuteurs , £3* quelques convcrftons de 
païens qu'il feint y avoir été prifens , en Ji 
grand nombre , qu'elles femblent être incroÏA' 
blés. Et enfin , il y met un fort grand nom» 



au. 8^9. 
a. I. Se 



avoit roainienu 



la vérité de fa foi. 11 , On trouve au(}î dans les Ecrits qui lui font 



R II 



étoit Evéque de Tolcde , lequel âins attribuez y quelques Hes de Saints qui ont 
un livre intitulé h Mémorial des Martyrs, vécu long-tems depuis la mort de Metapbra- 
a décrit les foufrances que les Sarrafins Jugez fi après ceU on peut faire ^ 
fcur firent endurer en Eipagnc II a cas d'un tel Ecrivain. 

tufli écrit une Apologie pour eux & dci| L'hiver fût fi âpre à la fin d« ceitean- Pt«^k 
exhortations à fouflfrir conftarament, a- . née, &au commencement de la ^^i^ao-i^^^ 
vec quelques Epîtres. • Apres beaucoup te, que la mer Adriatique fut glacée } j^^^^^ 
de combats pour la vérité, il fut em- en forte que les Marchands de la C6îean8é«ii 
prifonné, & reçut la couronne du mar- poriircnt leurs marchandifcs par char- 
tire, l'onaicme de Mars de cette année roi. On vit auflî tomber en divers eo« • 
85p. Pluficurs fidèles foufrirent auffi avec droits de la neige couJctrr de fang. * 



fnt. 
Ccdrtn. 



lui pour la même caufè. 
hiUbtl II y eut un Chef des Sarrafins , nommé 
A4//«^Amer, qui avec une armée de trente 
UiSArr*-j^^\\ç hommes, fit pluficurs ravages dans 
l'Empire de Michel. 11 alla contr'cux 
avec quarante- cinq mille hommes , Si 
il ne laifla poiurtant pas d*étre battu 
caufc que les Infidèles raïaqi pris 
« leur avantage 9 lui Ucfi/cot une partie 
éc fcn armée. 

♦ Ambroifc Morale» a fiit imprimer Tes Oeuvres 
Morer. dTuIugc, qui fiueut mites Amu Ic IV. Volume ûu 
Dift-.on. iictUi-iJ des Auicurs E;"p»ô"o!i> f^u; \z titiedc «1- 



VJt» 

• L« Norrrunj conrino»îent ÎCurî piTt«gfs. Cet- Annal, 
te pi((ciitc iwaKC ils ârcm le àisfli du pats au deliikciin. 
de l'Hcaut; & cnttàciM 4arts le Bctaw à rem>859. 
bouchurc du Rhin. P';.utic! , étant.entiez pK U 
SorniTie , pillèrcftr !c Mouaikre dt St. Valcri, la 
Yilic d'Ainieti», &i hi l»eux d'alentour» où ils m\- 
rcBt tout en ft\\- Ceux «ui étoicn» ciablis Air U 
Seine, attaquàcntla ville de Noion , prirent l'Evé- ' 
que avec d'iuiics pcrlbniies nobles , c'crcs 8c lai- 
tues, & tïant pillt la Tilic, les cîumèncrcnt 8{ te» 
tuèrent eu chemin. D'auttcs Noruians» aiaiit fait Anib 
le tour de I ' kfpagrie , enuèrcnt p*r leRhâne .pillèrent IWûtv 
quelques vUlcs 6i quciiuca Moaailqçi« fic ^l'èuitlv 
rciit dans la Caiïia^uc. . 
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■^Çf • '^ iJAn 85o. de Nôtre Seigneur y lei^. 
: de Michelin. Empereur dOrient, 
". T^S' dt'.léUis Empereur étOietr 
^^séUfft!^ ^ xo. de Charles le Chdu- 
ve Roi de la France Occident O' 
ie. IndiûtM 8. le x. de Nieoks I, 



*h*m it » Archevêque du Ravcnnc , rc- 

£rv«M«. InouvcUa cette année l'ancienne pré- 
AotfU ff ntion de héeesiArienda fiè^e Romain , 
inMicoL^ de n'v être |»©|«.Éflujctti. Sur cela 
agonins i« fiit accule d'H^éfic. 6C il o'eft point 
lib. î. remarque qu'il ç« .e^ ^'iOtre , que de 
Baronius,j,roirc que le Pape n'éiott p<a fon Supé- 
rieur. On lulcita contre fui Tes fuhra- 
gans , qui y joignirent quelques autres 
plaintes. Le "Pape Nicolas citafWT trois 
fois Jean à comparoîtrc à Rome, pour 
^•r;*^/: répondre aux acafetioas qu'on faifoic 
* amrre loi } «Ptïmr réWfiP de s'yitnwvef , 
le Pape le déclara déchû de fa dignité. 
L'Archevêque, daw cecte(cniMté, 
40lmè, eut recours i t*EinpciMrV i(Ai'iibit' a- 
" " .■'';loft à Pavie, & qui s'cmploïa pour loi 
auprès de Nicolas, qui convoqua un Si- 
code i Rome pour en iugcr eo préfence 
des AmbafTadieur» de Jean fin 

condamne à rcconnoîrre le Pape pour 
fon Supcrieur, à lui demander pardon, 
Oc i lut donner one obligation U. an aûe 
^- de ferment plus folennel 5c plus exprès 
que celui qu'i) avoit prêté à fa confécra- 
^^*' tion. On loi orddfllM adii le i fes file* 
«%(M|0 v^cdlêurs de vîfiier tous les deux ans le 
' ïiège de Rome, à moins qu'il n'en fût 
■ empêché par maladie » ou qu'il en eût 
une diPpenfe du ftpe. C'eft ce qu'en di- 
fcnt les Hiftoricns qui font partifans du 
u Pape : Mais il y a un Juitur du mém 
*<«lx,raportc parVîglIlerdans lb»Mlftoi- 
redc l'Eglile, l'an 8<îi. qui dit que cette 



2' haine du Pape contre Jean de^avcnne 
; ^ venoit de ce qu'il étoitcrop ftniliera» 
Vec TEropercur Louïij ffc qu'en dépit 
ce qu'il avoit entrepris la caufe de 
#„iîitwil* Archevêque» il étoit venu dans l'cfprit 
.ra. jt&cdu Pape Nicolas, foui prétexte d'une 
j|§|S|nfpiratioQ.céleilc» d'ap cUct Qharlct.le 
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chauve poor le fiûre Ëmpeceur à la pla^An Ste. 
œ 'de-XiMiir. Bu éfèt, dent IeMé»dB«^l 

du Couronnement de Charles le Chauve 
pour Empereur , (qui ont été mis en la- 
imiére par MonHcur Piihou) le Pape 
Jean Vin. dît, qu^il avoit trouvé f «r m ^ 
ttit leconfeildeDieuàc l'établir Empereur, 
farce fut dh hng-tems cela avait été révéii 
à fon frédétefntr Nicolas par Hf HH n tUm . 
tiicft*. Au relie, Jean de Ravenne n*a- 
l'ant obéi |que par Jbic<s àt Nifiolf^ 9 
tia 'encore plu écfoiceincMI titffpMtf do 
l'Empereur, ficnous verrons que, quan^ 
le$ Archevêques ^ les Evéqucs de Fra»> 
cenA liguèrent -contre le Pape, Jean (ê 
joignit à eux. i. - 

Il fe prcfentc maintenant une a^^'^c ^i^^.'^ 
d'une plia longue iuite 8c d'une plusvîta 
grande importance, où les Pajpcs intcr- igmt. ' 
vinrent pour leur intérêt , c'cll celle de 
P hotins dont noua avons jrajé. Il arri* ^"1, 
va une gi andffftdiiioii- à Cbfiftannnoplc fc'q.' 
à fnn Uijec, uns fouhaitant de le rcte- • • j 
nir pour Paf riarohc». & k^ Wres le re- 
jcttaor ^tAÊÊÊÊt' ihKtèm à Ignace , .-f 
qui avoit été envolé en éxil dans l'Ile de 
Térébtnte. L'Empereur Michel pria ' 
par lettres le Pape Nicolas d'envoïer de * 
îêsLégats à C. P. pour tâcher d'apaiûr 
ce trouble & cette divifîon. Le Pape 
ne laifla point échapcr cette ocaûon de 
fiUre valoir £c d'acroitre fa poiAnce. 
dépêcha au<Ii-tôt Radoalde, Evêque de 
Porto ) & ZAcharie d'Aïuignia , en 1^ 
chugMML d?^ogr h caëfe d'Ignace , tk 
de faire détrôner Phocius. Il leur don- 
na auifi charse expreilc de bien établir 
k culte des Images 9 & de retirer Ibn 
patrimoine de Stdle Ic do Qihbre. 

George Cedrcne raporteque les Scithcs R*^»/ 
ou les Ruilicns équiperait une grande y^^^*f - 
flotte for le Fonc-Euxin, avec laquelle 
ils allèrent aflîcgcr la Ville dcConttanti- 
nople par mer & par tciTe> & que ne 
pouvant pas la prendre» ili » OMiienrô> ' 
rcnt d'emmener avec eux (]uantité de 
prifonniers, qui étant parmi ces Barba* 
res, les inÂruifirent fi bien dans la Re- ' 
ligioè Cbrécienne» que peu de tenu ' ^ 
^rès toute UNàtiOBdtt&Ulfieilt en fit 
O £ pto« 
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i^D 860 profcflion & reçut le Bât&nc. • Je dc- 
ic K S (ïrcrois que quclqu'autre nous aflurâc dc 
cela auffi bien que Ccdrénc, parce que 
l'C'cd un Auteur de roozicme iiccle qui 
n'cft pas trop certam. 
MtktOtrt. Edelwald, Roi des Weft-Saxoni en 
Angleterre, mourut cette année après 



Roger. 

HOTC- 

«I en- 
an. tl6o. 



« L'EGtISI 

de Maudre & Maire du Palais d'Aquîtal- An 8(fb, 
ne. Il eut pour fils ce Robert le Fort,'^* N. S. 
dont nous parlons, qut fut Duc de Fran- 
ce, Comte d'Anjou , d'Orléans , de 
Bloi?, & dc Maudre. Iteut pour fils O- 
don ou Eudes, Roi d'Aquitaine, duquel 
cft né Hugues Capcc, qui fut clû Roi 



en avoir règne cinq, t Etheibcrt fonjde France, l'an pS/. fie inftituctcl parle 
frère , Roi de Kent, lui fuccéda, qui tcûaroent du Roi Louis V. 



rciinit encore en un les Roïaumcs d^An* 
glcterre , fie régna auffi cinq ans. 
Cmtrrti Lcs Bretons continiiotent à (aire la 
d$, bn. çuerrc à Charles, & ils aMoient même 
louvcnt eu de l'avantage en diverlcs ren- 
contres , ôc pilloicnt fon païs. Pour 
réprimer leurs courfcs , il donna la Du- 
ché dc France, c'cft-à-dire, le Gouver- 
nement d'entre la Seine fie la Loire à 
Rj*«r/ '«Robert , furnomraé le Fort , qui fut 
au(E apcllc Marquis, parce qu'il avoit 
été établi Gouverneur pour garder les 
Marches, c'eftà-dire, les Frontières du 
Roiaumc dc France contre les Bretons : 
Et véritablement il fit de fi bellca aâions 
coQir'cux, <)u'il fut apcllé le Maccabée 
dc fon Siècle. Pour bien entendre l'Hi- 
Aoire dc France, il cft bon dc favoir fa 
fiénéalogic . parce que de lui cft venu 
Hugues Capet , dc qui font décendus 
nos Rois cndroicc ligne mafculine. Pour 
cet éfct , il faut reprendre la chofe déplus 
haut. Nous avons dit en l'an 714. que 
Charles Martel eut pour frcrc Childc- 
bratid, fils dc Pépin le Gros, Maire du 
Palais. Childebrand fut DucdcSouabc, 
qui mourut l'an 750. fie eue pour fils 
ISI. bclon, qui fut Comte de Maudre & 
du p4Ïs Vexin , depuis l'an 800. jufqu'à 
822. De lui cû ne Robert 1 1. Comte 
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* Conftsntin Pofphiro«éncte fak mention de la 
converlioii des RuITcs: Photius en parle aufTi. Mais 
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reçurent le" Bâ:énie , il ne le trouva de Qitéticns 
Oriental Ruilic.qjc la keine Hdcnc. 
ap. Bar. 863. n. 4). Pagi an. 861. n. 7.9. 



L'Jh 8^1. de Nôtre Seigneur, le xo; 
de Midxl III. Empereur d'Ori" 
ent t le 6. de Louis Empereur 
d Occident , lei\. de Charles le 
Chauve Roi de la FranceOcciden- 
taie. Indi£îion 9. le de NicO' 
las I. Tape. 

Robert le Fort, ouïe Vaillant, aîant 
rcçû une G belle Charge , la fit va- fortUt 
loir pour la dcJcnk du Roiiiumc. Les'"."'**" 
Normans s'y étoicnt avancez en remon-*"njj, 
tant par la Loire , fie y avoient douzeBcrtin. 
vaiflcaux chargez de gens dc guerre. ^ '^'^Si-''» 
Robert alk les attaquer, les défit , ÛC les 
fit tous mourir. 11 défu aufii des trou- 
pes Bretonne» qui coaroient l'Anjou. 
Le Roi Charles étoit ocupé d'un autre 
côté à bâtir le Château fie le Pont de 
l'Arche, pour empêcher les courfcs des 
Normans par la rivière dc Seine. En ce 
même tenu * il fit tenir une Aflcmblée 
générale à Pifte, où. il avoit bâti un Pa- 
lais près de Mante. Poux garder auflii, c#»/«r 
la cote dc Flandres, il fit Comte àcT^tùrri. 



Hollande uo Seigneur nommé Thierri 
qui fit pluficors exploits dc guerre con- 
tre les Normans ,. fie défendit vaillam- 
ment tout ion paîs contr*cux fie en fus 
Gouverneur ij. ans. On dit que dc lui 

j3. f' ^'a' v' " n'?>cft çrlérdre^ianj ifont dcccndus les Comtes héréditaires de * 

..jle auutuuifiDc, puis ou a la fin du Sièdc fuivsiit ifj^ii »-i • r • 

' il'^que l Evangilc leur fut derechef annoncé & qu'ils "o"*"'!^» pour fes armoL 



ries un Lion dc gueules ou rouge. 



Louïs 



'h^Uo. t II D'en régna que deux & demi, felopPagi, 
5. X, quoiq ie divers Hiftonens Anglois lui donnent cinq , '^'""^ laivante bfcA^ 
aosdcic^. r, . . . 



• Cette AflemM«fe ou ce CôBcilt dbntle OirA-^Ann. 
nal Bironius ne lait point mcaaoSt ne fe tial auftBertip. 
l'année fai vante y&a^ . . Jdk, 



ET D 1 L'E M P I R E. 



An 8<r. Louis, Roi de Germanie, avoir un filsl 
de W. S nommé Carloman, qui fe rendit puiflanti 
w'îliijâ» Pannonic & la Carniole, fc faffitl 

iiUMtu àcs Villes & des Fortcrclîcs , & y éiaolit 
Annal, des Gouverneurs à la place de ceux que 
Ton pére y avoit mis. Louis en étant ir- 
rite, fit déclarer l'on fils rebelle. Ce fut 
au même icms que Brunon , fils de Lu- 
dolfè Duc de baxe, bîtit Brunzwic , 
qui tient encore le nom de lui & de la 
rivière de Wic quiy paiTe. Tanquard 
foo frère y bâtit aufli un fore Château , 
auquel il donna Ton nom* 

Amer, Chef des Satrafins, mena en- 
corc cette année une armée de quarante 
Céc^n. mille hommes fur les terres de l'Empire 
ros-vita^"^"'*'»*!"' firent de grands dégâts dan» 
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BalSl i'Armcnie & fur les cotes maruimcs. 
n. 14' L'Empereur Michel envoïa contre lui un 
de fcsLicutenansGénérauJc , nommé Pe- 
«ronas, qui défit cette armée d'Iofidclcs 
& tua leur Chef. 
WitM Michel s'ctoic tellement plongé dans 
i///««i^.les vices & les voluptez , qu'il n'avoit 
p^^r* afaires de l'Empire) mai* 

c'ètoit fon oncle Michel Bardas qui les 
n. a6. gouvernoic toutes. Par l'avis du Pa- 
triarche Pbotius , il rétablit les Ecoles 
dans conllantinople où elles étoient fort 
n« gligées , 6c même l'ignorance & la 
barbarie s'y étoit fourrée bien avant . mais 
Bardas ÔC photius y firent rcfieurir pour 
^ un tcms l'étude des belles Lettres & des 
Siences. 

Mutnû- Metuchal , Amiras ou Roi des Sarra- 
2jiTjmt. fins,, qui avoïc eu fon ficgc à Baldach- 
cii« À fm par un fgj fcrviteurs Turc, a- 
^*** prés avoir régné fcizc ans. Son fils Mut- 
Zacûth. nazar lui fuccéda, qui oc tint le Sceptre 
qu'un zn. 

Piaft, Duc oa Roi de Pologne, mou- 
'ruc aulB cette année, après avoir gou- 
vcrnc le païs dix-neuf ans avec grande 
louange. Son fils Zieraoviski lui fuccé- 
da , qui accrut la Pologne de pluûeurs 
Régions voifines qu'il y joignit , & il 
rcgna trente & un an. 

Nous avons vû le fujet de la colère de 
Bardas contre le Patriarche Ignace. Mi- 
chel ilL éloic auili irrité coiurc lui, de 
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ce qu'il avoit refufc de tondre l'Impé-An «tft. 
ratrice Théodora fa mére avec fa fille de N S. 
Thécla , pour les reléguer dans un Mo-^""^*^- 
naftére. C'cft pourquoi ils firent tenir 
un Concile à Oonllantinople, compofcc«»«7# 
de plus trois cens Evoques, où Ignace c^- 
même fe trouva par l'ordre de r&ipc-^'<=""» 
reur quM'avoit fait venirde fon exil. Les Si 
Légats de Nicolas y affilièrent auffi, qui Bar. ' 
étant ou gagnez par préfens, par pro-^" 8<ît. 
méfies, & par prières, ou intimidez par^ j^. 
menaces 6c par mauvais traitemens , fou- 
fcrivirent à l'arrêté du éoncile, par le- 
quel Ignace fut condamné, ôfdppofédc 
la dignité Patriarchale , & Photius con- 
firme à fa place. De plus, Ignace futoi /t»*. 
contraint de figncr fa condamnation, def f»' 
s'enfuir auffi-tôt & de fc cacher; parce''^^ 
qu'il fut averti que l'Empereur vouloii^"" 
auffi lui faire crever les yeux. Gela & fcq. 
fut fait environ la Pentecôte j auquel 
tems il arriva un grand trecublc- 
ment de terre â Conllantmople qui dur» 
quararite jours. Incontinent après cela , 
les Légats du Pape retournèrent à Ro- 
me , où ils furent fort mal rcçûs non- 
obftanc toutes leurs cxcufcs: car le Pa- 
pe dcfavoùa tout ce qu'ils avoient fait, 
les dégrada , & les excommunia. Après Anifl. 
le Concile, l'Empereur écrivit au PapeinNicoU 
Nicolas, pour juftifier tout ccqui y avoit 
été fut. Cette lettre ne fe trouve plus, •• • 
mais par la réponfc que lui fit Nicolas, •■«•;^*fT^ 
on peut aifémcnt recueillir, que l'Em- 
pereur lui denioit la puilfance qu'il s'at- 
tribuoit fur toutes les autres Eglifes, êc 
qu'il lui dcclaroit que ce qu'il avoit de- 
mandé fon cntremifc , n'étoit pas pour 
juger de la dépolition d'Ignace , èc de 
rctablificment de Photius , vû que c'è- 
toit une afaire déjà jugée : mais pour eo 
faciliter l'exécution , & pour apaifcr le 
trouble de Conftantinoplc. Car dit loNicol. 
Pape, / ctux'là doive» f ttu ou,s qui fonti^p- 
aj^s fur la Chaire de Mot/e^ cmbitn plû^ 
tôt doi4 on obiir à ceux qui font furlaCbai^ 
rt de Saint Pierre ? jfucun Evêque de C. 
P. n'a jamais été dépofe fans ie ctn/ênte" 
ment du Pape. D 'où i l veu t inférer , q ue 
les Evéqucs de C. P. dévoient être aflu- 
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IIO HTSrOtRE DE t'E«trsE 

An fi^i jcttis à ceux qui étoicnt afl*n fur la Chai- il n'tjl pas rtironnable ^tCun bmmejMge Us An %6t. 
N.S.fç Saint Pierre, contre ce que l'Em- j Dieux. \Li tous ceux qui ont ainli parlé, 'le N. &, 
pemir lui «voit opofé. Pour la môme- Vqiit tire dcRu fin. Mais cous les autrcsHi- 
Concil. fin il allègue le 9. Canon du Concile de ftorienSjConimcEufcbc, Thcodorct, So- j.t 
Calchcd. Calcédoine gui dit, Si un CUrc a m di- cnxc, Sozontiéne , & s'il y en a encore • 
«a 9. contn }9h Evique propre ou contre un quelqu'un du auatrièmc ficclc, nedifent 

«v/rv, fu'il foit juré au Sinode de la Pn» jrien de femblable. Ce (|ui fait voir que 
vitue. Si un Ewjm ou un CUrc a des ^ct difcours cft controuve par Rufin, fe- 
pluènies À faire contre le Métropolitain ^ Ion fa licence ordinaire qui cft aflcicon- 
Af même Province, qu'il s'adrejfe au Pri' \nuc. 1. Pôle même que Conftantin l'ait 
suat du Dioc4fe , ou au Jiège de C. P. Je dit, (ce qui touicfois n'cft pas croiablc) 
ne fai comment Nicolas aporteceCanon ce ne feroit pa» à l'Evéquc de Rome que 



qui lui étoit contraire! & toutefois il en cria s'adrcflcroit pariiculicrcmcnt , vu 
conclud, fueJ autre aura entendu U Syup' que même il n'cioii pas dans ce Concile: 
de, quand il dit. Primat du Diocéfs, finuu mais ce feroit à tous les Evéques. Qud 
iu Ficuire du prtmier ylpôtre^ car il faut avantage donc en pourroit tirer rEvé» 
/avoir , ajoute- t-il , que c*ejl autant que *quc de Rome par deftus les autres ? Ni- 
s'il avait dit au Primat des Dioctfes \ tout colas i. fit divers cforis pour ôccr Pho« 
de mime qu'en l'Ecriture ^ une fontaine mtn- | tius de fon fiége Patriarchal: inais il s'y 
toit de la terre, c'efl-à'dire, plu/teur s feu ' msinum jusqu'au tcms de l'Empereur 
taittes. Voïez, comment les Papes font Bifilc &_du Pape Adrien II. auquel ilen 
«droits à tirer des confcqucnccs quand il 

Lva de leur intérêt ôc de leur élévation, 
c vous pouvez voir ce Canon dans l'an- 
née4fi. en laquelle fe tint le Concile de plus remarquable de lui que l'i 
Calcédoine. Nicolas I. allègue avec la qu'il a écrite avec grand foin des 
même fttbtilité, le 6. Canon du Concile 
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fut charte. 

Aimoin, Moine François, a fait plu - ^,w,; 
ficars Ecnts: mais nous n'avons rien d«/i*tf»//rf» 

THiftoirc^'^ ^ J 
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mémorables 
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de Nicée y qui ne lui eû pas plus favo- Pharamond jufqu a la mort de Louis lecip. xoi. 
Table. • • .» t . , 

De cette Eptrre dt Nicolas!. à l'Em 



Débonnaire, laquelle il a divifôc en qua- 
tre Livres. Il y a quelqu'un, qui ne s'cft 



percur Michel, Graticn Compilateur du pas nommé, qui l'a continuée jul'qu'àl'an 
Décret , a tiré ce Canon : Ilefi ajfrz. ivi- \\6\. De U vient qu'o« la cite ibuvent 
dent que h Pontife ne peut en aucune forte comme fi elle étoit d'Aimoin , qui eft 
iire lie nidélié par la puijfance Séculière (j>uis mort environ l'année 860. * On dit de 
qu'il paroU par le pieux Prince Conftantin , lui , qu'il a préféré la tranquillité de ibn 



que It Pontife n4 peut pas être jugé par les Mon^iiére , 
hommes : S'il cft vrai , comme le dit ce cléfiaftiques 



aux Dignirez Ci viles &Ec- 
es auxquelles il eût pû par- 



Canon , que le Pape veuille bien qu'on venir. 

lui donne ce nom de Dieu, il ne faut ' 

«lus s'étonner qu'il s'élève, &par dcflus ! • il y a eu deux Aimoini, l'un . Religieux depagi 

: . . l« Rv-Snnp* & nar defflw tOU- 1 Ordre de St. Benoit dam l'Abbaïc de St. Germain an 887. 
tous les Evoques , oc par aciius lou ^^^^ ^^^^^ . ^ ^ ^^^^ neuvième ^, 

tes les Puiflances Souveraines qui lonc 5^^^,^ L-junc, Religieux de rAbbaic de Fleuri, fur 
fur la terre, & qu'il ne veuille être jugé Loire, de l'ordre de St.Bénoît.qui a wcu aucom- 
dr ocrfonnc. Au refte , il y a bien de mcnccment du onrlèaïc Siècle, 6i qui eil l'Auteur 

oe pcrio inc. , 7 ^„ j.xr; de l'Hitloiie de France, ditifcc en quatre Iivrei. 

rcrreur dans ce raifonnement, ou de Ni- %,l^l^]''f^M du Chcfne prefquc tous les Au-Moreri 
colas ou de Graticn I. Il eft clair qu il 

tcurs avoient attribiié au premier , THiftoire depiftion. 
• r>ris cela de l'HiftoirC de Rufin , livre , France, mais auiourd hui 011 eft perfuadé qu elleeft Vign 

^L- , «.\;iinrrnHnirronftantinoar. dù fécond, fl l a finie à l'année 8i>. «c un Au-«n. 8xf, 
I. chip. z. où 1^^ introduit LAJnitantinçar- ^^eracoDiinuée.fcausmciuecdmiiiïrft 



lant ainfî aux Evéques du Concile 
coc, Dieu veut a esnJUtutz ti9s Dieux ^ ^ 



L'Jn 



ET Di Empire. 



Tir 



JJÀn %6i . de Notre Seigneur ylexi. 
' de Michel III. Empereur dOrienty 



fa femme, & devine cpcrdûment tnoa*An Mft 
rcux de Valdradc,fceur de Gonticr, Ar« N. S. 
chcvéque dcColognc,& Nièce de Thie-^"^ 



le j. de Louis Emfereur ^fOffj- baud, Archevêque de Trêves, auxquels rJ^ÎJ; 
dent , te XX. de Charles le Chou- \ il déclara qu'il «voit envie de l'époufcr. 86». 
w Roi de la France Occidentale. \ « Prélats prenant intérêt dans cette t- J^^- 
Indtdiion lo. le ^. de Nicolas I. 
Ta/>e. 



Cêrlf 
Annil 



lArloman , fils de Louis de Germa- 
nie, fut cité dans une Aflcmbléedc 
Fuidens. B.^i^boaac,pour rcnUrccooipicdc Urc- 
bcllion dont il étoit accufé contre le Roi 
foo Pérc. Il y comparut, &s'yjufli6a 
fi bien , que fes acufateurs furent con* 
vaincus de calomnie, & qu'il fût récon- 
cilié avec Ton pcre. Louïs avoit eu di- 
vcrâ^guerres contre les Solaves, & en- 
fin Wl 



faire, firent'tcnir un Svnode de leurs fu*^?^ 
fraeans, le 2î). d'Avril, à Aise la Cha-Tonu 
pelle , où ils firent diflbudre le mariage Viii. 
de Lotairc avec Thietberge, (bus pré-' 
texte qu'elle avoit commis incefte avec ^^ncmr 
ion propre frcrc. Enfuite,Lotaireépou-dedivort, 
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pcrej mais qu'après fa mort le DucHu-an 86», 
bm, qui avoit tout pouvoir dans cette" 
Cour-la, avoit forcé lejcunc Lotairc à 
prendre Thietberge à femme. Cette 
les afluiettit. Mais il mérite plusiafaire fit orand bruit: parce que Thiet- 
de loiiangc de icur avoit covoït; un favanl berge en ht des plaintes partout , & en* 
Prêtre, nommé Methodius,qui leurprè* tr'autres au Pape Nicolas qui pritfacau- Nîcol. 
cha avec tant de fuccès, qu'il les amena fc fort à cœtTr,& dès le mois deDcccm*Ep 17, 
à la connoiflance de la Religion Chré- bre il cnvoïa desLégats en France, afin^^î''* 

d'aflîfter dans le Concile qui s'y devoit 
tenir pour ce fiijct. Ils avoient ordre 
exprès d'y faire rompre le mariage avec 
Valdrade'& de renouer celui de Thiet^ 
berge» ■ • • ■ l 

Il arriva tinc antre Rchcufè afâîre,rin-- ^ . 

Bras de {cr,rMvitts 
éunt apuïé dcfii* dm- 
alla à Scnlis ^ 
avec une troupedevaillans hommes «hoi-Bç"j'^ ] 
(îs, enlever Judith, fille de Charles fonao». 



tienne, & qu'y étant bien initruits, ils 
demandèrent que le fcrvice divin & tou- 
tes les cérémonies fc célebi-aflentdans leur 
Ffeium P^^?^^ langue , fuivant ce qui eft écrit. 
CL. 6 *oMt $/pni iûuï le Stigfte»r , ce que le 
Via ap Pape Nicolas leur acorda. On dit que 




Ordonius iiprès avoir régné i" doute 

h GrândMM fuf Ics Chrcticns d'Efpagnc, mourut 
Calvi$.&lei7. dcMai de cette année. Alfbnfe,fur^ 
Jjjf«f'» nommc le Grand, lui fuceéda qui en rc 
gna 48 



Roi, qui étoit veuve d'Eardulte, RoiMezct, 
d'Angleteire. Il fe retira fur les terres 
du Roi Lotaire, & de là il emmena fa^îu , 
Mlmmm- Matnaiar,An»irt8 dcs Sarrafîns, à Bal- i nouvelle époufc en Flandres. Charles & ica;, ' 

>». dac, Dc régna fur eux qu'un an. EUnu- " ^ 

^acaih. jlcQ prit fa place qu'il tint lept ans. 

Lotakie, Roi de Lorraine, dcsi'an 858. 
ip»ufi avoit^poufc Thietberge, fil le dc Hubert, 
vaidfédt^iic d outre le Mont-Jou, allié de Char- 
-iL^' ^ le Chanve. 11 prit du dégoût pour 




(k) Pagi ^(^ù>>l Barooiis U 4c cic^ an*. 



envoïa des troupes après elle, pour tâ« 
cher de la rcpendrc: mais elles furent 
battues, & il ne pût rien^ire alors que : ' ' 
de recourir au Pape pour Icpricrd'intcr» . jn^uj 
polcr fon autorité. Il ne lâtfla pas ccha- 
per cette ocafîon, fie à la folicitation dU' 
Roi il excommunia le Comte Baudoin 
cette tempête , alla à- 
femme, & s'ctant foûmis 
priad'ioterccder pour lui 1 
6c de faire agréer (on OMiiage. Le Pape 
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jcrivic fmu cet éfèc au Rot Charles Se 
à Hincmar, Archevêque de Reims , 
qui prâfidotc alors daas un Synode aflfcin- 
blé 4 Seotis. Citarles voltut qall n*y a- 

voit point de remcdc à ce mal , le laifTa 
cnân fléchir j>ar rintcrcei&oa du Pape 
te par les prières des amis de Baudoin. 
^ où Ton pcat voir ^oe le Pape hio- 
rifoit tnAjours CCOK qus avoicnc leur re- 
cours k lui) quoi que ù'aiiicurs ilseuûcnt 
nauvaife ouife» comme avait ce Comte 

2ui étoit coupable d*un rapt C fignalé. 
Charles fut fort fâché conue Lotaiicfon 
Nevev , qoi «voit dotmé tetfaite à Bau- 
driin, Se d'aurre côté, le Papc Nicolas 
roliicitoit Charles de ranger Lotaire à Ion 
devoir pour loi faire reprendre Thiet- 
ber^e. Tout cela lui donnoic envie de 
fe jctter fur les Terres de Lotairc; mais 
il en retciiLi par L.ouii Je Germanie, 
IjUi oblîj^ Charles & Locaire à fe trou- 
ver à une Aflcmbléc générale • qui ler- 
flaioeroic leurs diférens à l'amiable. Lo> 
Uiie i*f trouva^ où il promit de fe foû* 
inettre au jugement Jcs Flvêqucs, 6c il 
écrivit même au Pape Ôc le pria de faire 
juger (à caolè par un G>acile d*Evéqucs 
François , qui devoit fe tenir à Mecs. 
Lr Pnpc le lui acorda , Sc donna ordre 
a les Léga.u qu'il avoii cavoieZt de s'y 
trouver, t 

• Cette AflcmWée fc tint i Sablonièrcj ou Savo- 
nicrcs , \>\c^ de Tou'. 11 s'y en àoit tenu uneau- 
ttc en Ss9- dont il a éié bit menliou* fur cette 
tnnée-là. 

FafiuLSâa, f.9. 

t Charles le Chauve fiifant fortifier on lieu nora- 
mé raies , fur la Scinc, à rcmbouchurc de l'An- 
dclle , y tint cette année un Parlement, que l'on 
compte entre ici Concilei, 8c où il fe crouva des 
Evéqucs lie quatre Provinces. On y publia unCa- 
pitukire de cinq mndt artides, pour lépiimet les 

Onol, Qlr. TSlj^. Pigl ni.i6i. |. lo, ii. 



Vy-în ù6^. àe Notre Seignenr y Ui%. 
de Michel iLL.Em^reur dOticnt^ 
ie î, de UiÊit Empfrnir étOcgi' . 
dent, tê ie Xi. de -Chéries Se 
Chauve , /?f / Je la France Occs- 
dentale JndtÛiolf II. ie $, de Ni» 
cqUs I. Tape, 

AU mois de Juin fe tint leConciîc de ^ . 
Mets, coinpoïc de quantité à' 
cbevêques 8c d'EvIques tant de France rmi^/^ 
que d'Alcmiî^nc, avec Ic^ Légats du Pa-«»*2«p 
pc. Louirc y comparut , protci^nt^'^r*"* 
qu'il n'avoft neo (kit <knt (00 flMrlage )Tmi. 
?\ c|T:'il ne fcrnit licn que fuivant Iccon-Vlit, 
Tcil des Evêques. Thietberge y coropa-^^Çp* 
rut ailffi & y Fut «cuièe d'avoir cmnniis 



Annal. 
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incelle avec fon frérc, &c lestémoi^qui&: Fuid. 
dépolbient contre elle, furent oQÏ^%n*|6j. 
fin, le Concile déclara que Lotaire n'a-„^^* 
voit rien fiiit contre fon devoir, & que„, ^^}' 
(on mariage avec Thtetbergfdévoit être fie fc^ 
calTc , & kur défendit d'habiter cnlcm- 
ble. 

Le Pape, fort fâché de ce qucicscho- 
les a voient été tiûtes à Conliantinopie tout ]'^f^ 
an rcboQia de oe qu'il défiroit , m tenir ^ 
lun Synode à Rome , où le P.uriurchci ;.?. 
' Phottus & tous les Evéqucs qui cioicnt '^^^o^- 
I de Ton parti , furent condamnez 6c otcom- ^'j. 
Imuniez, & où Ignan-fet déclaré tnoo*Acft^ 
icent , &: par conléquent en droit d'être 
rétabli dans fa dignité. Photius fe mo« 
'qua de ce Synode & de tout ce qui y a- 
Voit été réfolui & pour le faire voir, il 
fit chaflèr tous les Evoques qui tenoieoc 
le parti d'Ignace, £c fit tenir un Synode 
à Gonftancinoplc , où le Pape ^"-'-^'^s 
fut condamné & excommunie comme un £(u^ 
Evêque qui tenoit piuGeors erreun, ftBir. 
entr*autres, qu'il oecélébroit pas bicoka'** 4<* 
jeûner, & qu'il rejertoit les Prêtres ma- 
riez. 11 ne faut pas s'étonner il les E- 
véquea de Rome étoiem fi fort animes 
contre ceux de C. P. pttil i|tt*ilt M IcW 
Touloieat céder ou lico. 



f 
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£/j4ft Je Nôtre Seigneur ileis. 
Je Aîicbel II î. Empereur d Orient,, 
/p 9. de Louis Empereur d'Occi- 
dent ^ le 14. de Charles le Chau- 
ve Roi de la France Occidenta* 
le. Indt^ioH IX, le 6. de Nicolas 
I. Tape. 



^I^Uelquc mois après la tenue duCon- 



Tom. cile de Mets, dont nous venons de 

pag°rî6. Chapelle , où Loiaire fc trouva encore 
Aonal! & y remontra , que c'étoit une chofc 
55™'*' d'importance pour le bien de fonRoiau- 
me qu'il pût avoir une lignée légitime, 
& qu'aïant fut divorce ftvec fa t'emine 
Thictbcrgc par l'Ordre du Concile de 
Mets, il dcmandoit permiilîon à VAC- 
femblce d'épouiêr une autre femme} ce 
que les Ëvéques afTcmbiez lui permirent, 
MtérîMf* & enfuitc il énoufa publiquement Val- 
dtLttM- drade. Les frères, les parens,& lesamis 
i*» deThictberge, allèrent faire de grandes 
plaintes au Pape Nicolas de l'airont & 
du tort qu'on leur faifoit à tous, & le 
fuplièrent de s'cmploïer pour y mettre 
ordre. Il ne manqua point de faifîrcet* 
le occaGon pour fc faire valoir, & pour 
élever l'autorité qu'il prétendoit avoir fur 
les Evoques & m^mc fur les Rois. Car 
il envoïa auilî-côtdcux Députez en Fran- 
<ce pour faire information de toute l'afai- 
An»ft.in^^ » prendre la connoifl*ance & 

NicoL i.l'auirer à Iuk JU'Archcv^quc de Tré- 
Annal. vcs £c celui de Cologne, pcnfant l'apai» 
Bcrtin. fer^ allèrent eux-mêmes le trouver à Ro- 
^"J^ me & lui portèrent les Ailxs du Concile 
Touû de Mets , pour tâcher de les lui ^aire a- 
VIII. prouver: mais il les rebuta & les traita 
W 7*7. indignement 6c avec mépris, & fît aflcm- 
blcr un Synode dans le Palais deLatran, 
.'*. ' par lequel , fans ouïr ni apcller les par- 

♦ Ce Condk cft le rofmc que celui de l'année 
Agi 8<5i. qui cft le troifièœe qui fe tint co ce lieu-li , 
ao.86a. fur cette afaire. Le» deux premier» s'y étoient te- 
B. 4. {. nus en 860. 
Henri, an. 6«^3. chap. x8. 
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tics, il cafTa les Aftesdu Concile de Mets, An t6À. 
l'apclla latrotiniu/H 6f profiibulum c'eft-à-^c N- ». 
dire, mn brigandage une ajftmhïée infâ- 
me de gens projîituez , dépoia & excom- 
munia ces deux Archevêques qui l'ctoicnC 
allé trouver , & leur déclara que les E- " 
véques,qui avoient aflîftc à ce jugement, 
cncourroicnc les mêmes peines, s'ils n'en 
deraandoicnt pardon par des envoïex ex- 
près. Thictbaud, A rchc véq uc dcTrcves,& 
Gontier, Archevêque de Cologne, irri- 
; rez de ce traitement indigne que le Pape 
leur avoit fait, fc retirèrent vers l'Em- 
I pereur Louis, qui ctoit alors à Bcncvent, Annal 
î& s'afTcmblèrent là avec Jean Archcvé- Bcrtin & 
I que de Ravenne & avec quantité d'Evé-^^"''*' 
ques. Et de là ils écrivirent en com-Regin. 
mun une lettre fort aigre au Pape, parChro. 
laquelle ils fc plaignent de ce que lors-^'""'** 
qu'ils l'ctoient allé trouver au nom de leurs 
Collègues avec toute ioûmifllon, 7««o«jpag jj». 
as traitez, difent-ils, wwj nos confrères^" 
cOHtrt tout droit, contre Us Décrets contre'^'''^*' 
la coutume des ancêtres ^ fans aucune apm-Vl'J'^ 
biét Eccléf$aftique , fans Vaffî fiance d'au- 
cun Arcbevêqut ,m Eviqut^fans avoir par- 
ié de néire faute j ni par raifon , * ni par té- 
moignage , ni par écrit , n'atant avec toi 
que le Moine Anaflafe convaincu de brigues^ 
tu as fubitement 13 à l'improvise répandu 
contre nous par un billet , une fentence inju- 
fle, téméraire , méchante (3 contraire â ta 
Religion Chrétienne. Tu t'és infolemment 
moqué de tet frères (3 compagnons de ftrvice: 
l'Empereur immortel a enricbp l'Eglifi fon " 
Epoufe de meubles éternels, la honorée d'un 
don non périffable , étun diadème (3 d'utf 
Sceptre perpétuel, lui a donné la puijfancê -i ''^ 
de confacrer des Saints £«f de les mettre dans " ' ' 
le ciel , 13 de rendre immortels les mortels, ^ 
Mais toi , comme un voleur ,tu ravis tous ces 
bénéfices , comme s'ils t'apartenoiént , tu les 
arraches au Temple de Dieu , tu les tires à 
toi, (3 ainfi fk és devenu loup aux brehisi ' 
tu fais mourir les vivans, tu arraches dà 
ciel les vaillant pour lis poujfer dans Penfer ^ 
par tes ceups, tu caches une épée enduite de 
miel , (3 tu ne permets point que les morts re* 
tournent en vie. A la vérité ^ tu as Paparew 
ce de Pontife^ mais ta te pertes *n Tiraa, • 
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^& M4 Sous rbahit àt Payeur nous ftnttns UHÎoup: 
le N. S.^^^ ffifg fiQiij p-omit an Pfre\ mais partes 
faits ta veux paroitre un yupiter. Tu te dis 
Serviteur des Serviteurs : mais tu fé forces 
d'être Self^neur des Seigneurs. Selon la dif 
ttpline de Jéfus Nôtre Sauveur , ta /; It plus 
petit des Minières du TempU deDitu . mais 
pir ton d(fir de dominer tu tomhes dans le 
ftiàpice. PenfeS'ta qu'il t$ fait permis de 
faire ttat ce qu il te plaît ? Ta és de- 
venu une mouche ^uêpe aux Cbritiens. 
Ceft pourquoi nous , 6? nus Collègues , 
iCavons aucun égard à tes EditSy nous ne 
reconnoijfons point ta voix , 6? W craignons 
piist Ses tonneres ni tes foudres. Tu con- 
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mais que tu dévots nons reconnaître pour tes An 8<^4. 
fréresi^tes Coévijues ^ft ton orrueil ne l'en «l* N. S, 
empêchoit. Ces Prélats afTemblct firent 
tenir cette Ictire au Pape Nicolas 8c en 
cnvoYcrcnt des copier par tout jufqu'à 
Conftintinoplc , au Patriarche Photius, 
qu'ib l'avoient ^trentalavec Nicolas. Sur 
cette lettre le Cardinal Baronius fait des 
exclamations tragiques, difant ^l^ousavez an 
oui non des yfrcbtvejucs y non des hommes j^^^' Sh 
m lis Satan p.tr fes ftrviiturs. Plu /leur t 
Juifs y Gentils , Hériii^nes fcf Stbifmati- 
fues fe font levez eontre l'Eglife de Dieu 
de leur huche enragée ont déchiré Us Prélats 
du Jihge Romain, Mais il ne fe trouve point 



damnes comme impies^ tu excommunies ceux (fn*// me fonvienne) de lettres de ptrfonnefi 
fui n'oMJ7nt point à tes Ordonnances. Nous r. i-:...:...n.. e Li.r^Lj — 

f égorgeons par ta propre épie \ toi qui foules 
aux piez tes Loix du Seigneur ^ y mrts la 
dijcorde entre les Collègues , ta violes cette 
paix imtkortelle qui efi la livrée du Prince du 
Ciel Le S. Efprit efi le fondatemr de toutes 

les Bglifes y en quelque lieu qu'elles Joient. nal traite l'Aflcmblcc de ces Evéques fie 

La Cité de nôtre Dieu de laquelle nensfom- ■ Archevêque». Au rcftc, ce que j'ai ra« 



refiratlaires y ft injurieu/is , yî Hafpbdmatoi- 
res y Ji pleines de menfonge fj? d* arroganct 
eemtre le Pontife Romain. La fureur les 
a vomies y la colfire les a laneieSytâ l'orgueil 
a jetti te venin fi pmant pour Dieu 
pour les hommes. Voilà, comment ce Cardi» 




Ciel y qui fe vante d'être éternelle comme fi c'crt pour faire voir que ce» Prélats, qui 
elle iteit Dieu y 0? conme fi elle était ren$* étoicnt des pluscéicbreçdc leurteiDs,ne 
flie d'une fageffe immortelle. Elle Ce gtori- j rcconnoilfoii nt point la puiHaacc du Pt- 
^e fauffement de n'àvoir jamais erré , 6? ^' pe (i grande qu'il vouloir la faire croire, 
me pouvoir errer. Cette Epitre cft rapor- j Se qu'ils fe plaignoicnt tort hautement 
tée en même fcns, quoi îju'en tcrmesdi-] de fon orgueil & de fes ulurpaiions, fc- 
fércns par les Annales d'un Auteur inccr- 1 Ion les occufinns qui s'en prélêntoient. Au 
tain, mifcs cnluraicrcpar M.Piihou; où fond , je penfe que toute pcrtbnnc noo 
il y a cette conClofion. Nous ne voulons ^i^ffviwxx^ y reconnoîtra que Nicolas I, 
point recevoir ta fenten/^y comme étant in- j n'avoit pas railon de traiter fi malcc» Ar- 
ju^e y contraire aux loix Canoniques y 6?|chcvéqucs qui PaPoicnt rechercher avec 
mime avec toute Taffemblée denos fréresnoui vtn humble rclpeft , & qu'il ne dévoie 
la méprifons 0? rejettent comme une malé-\ptii les excommunier fans les entendre: 
diélion prononcée à h volée : ^ ne voulons puis qu'ils le ptéfirntoieni pour rendre 
point communiquer avec toi y qui communs raifon de ce qui avoit été rcfolu dans uo 
ques avec les excommuniez ceux qui mépri'\^Conci\c compose de Prélats de Fraoccâc 
fint la Religion facrée i h'oii s contentant d'à- 1 d'Akmagne. 



voir commuiion focieti fraternelle avec' L'Empereur Louis écrivit au PapeAnnàV 
toute l'Eglife , que tu miprifis en t'élevant\i()o\xr tâcher àc les réconcilier avec lui, 
arrogamment au de/fus d'elle y par ton ~ ' 
enflure de préfontption tu s'en rens indigne 
t'en ftp'tris , &c Sache que nous ne fm- 



Ce fit même un voîa^e à Rome pour 
re lever l'cxcoaimumcation : mais il ne 
pût riea obtenir. Ces Archevêques fie 
«w; point tes CkrtSy atnm tu ti vantes ^^ic* autres i^rciais (^oi s'ccoicnc joints à 

tttX» 



BcrtiB.' 



An S64. 
dcN. S 



wi»t «T Dï t?E M P î Jl 1; IIj 

volant ITiumeur Hcrc fie hauttinc 8(îf. ^ Nôtre Seigneur , kx^ 

de Michel III. Empereur tt Orient ^ 



CUXi 

du Pape qui ne vouloir point de réconci- 
liation avec eux , fc rciirèfcnt chacun 
dans leur Diocéfc, où ils continuèrent 
les fonâions de leurs charges à leur ordi- 
naire, fans fc mettre en peine de la cen- 
fure ni de l'excommunication du Pape. 
L'Empereur Louïs &lc Roi Charles m- 
tcrviorcnt auiîi , & écrivirent au Pape 
pour le prier de ne point fc hâter de 
procéder contre Lotairc pour l'excom- 
munier .parce qu'ils promcttoient de fai- 
re ce qu'ils pourroicnt pour le pcrfuader 
d'aller à Rome, faire ce que le pape lui 
ordonncroit. Nicolas leur fit réponfc, 
que Lotairc n'avoir que faire d'aller à 



le xm. de Lottts Empereur iOcci* j 
dent y él" le'i-^-de Charles le Chou» 
ve Roi de la France Occidentale, ] 
îndi^ion 13. le 7. de Nicolas I. 
Tape, 

LE Pape Nicolas cnvoïa en France ■^f'^»'** 
un Légat , nommé Arfcnius, Evéquc,g^^*'* 
pour mettre ordreà trois afaircs. Laprc-an. 86j, 
miére ctoit celle de Rothalde. La fe- n. z. ^ 
condc étoit celle du mariage de Lotairc. 
La troifiéme ctoic pour afermir la paix p'*^"!'^ 
entre les Rois. Ce troificmc prétexte 41 



43« 



iMttS* 

GtrmMBt 

Annal. . 
Fuld. 



Rome ac^qu d ne pcrmettroit point qu'il j ctoit tout à fait inutile alors, parce que 44- 
y fut reçu, que premièrement il n'éut rc-| let Rois ctoient en bonne union : Mai^ 
pris Thieiberge pour fa femme & ne hii le Pape avoit ajouté ce point pour s'at* . 
en eut donné des alTûranccs. tribucr de l'autorité fur les Rois. 

Carloman, £lsde Louis de Germanie, Quant 4 la première, Rothade ooî"i ' 
■fut encore acufc de rébellion contre fon Rouaud, Evéquc de Soi fions, avoit été a s2J"- 
Pcre,qui jura qu il ne lui pardonneroit dépofô de fa charge par fon MétropoJi-/»"»- 
plus: lâchant que fon Pcrc ctoit ainfi CD , tain Hincmar, Archevêque de Reims, 
colère contre lui. il fe retira dans la Ca- de l'avis d'un Synode tenu à Scnlis, i^T* 
nnthie jufqu'a ce que les principaux du caufedc fa vie mauvaife & fcandalcurcÔctom.8. 
Roiauroc cuflcnt fait fa paix. Louis a- [de fon ignorance. (4) Rothade fâchant ^onc. 
voit prcfque toujours la guerre contre, bien que l'Evéque de Rome favori foit'r 7?^' 
les peuples voiGns de fes Euts. Il alla toujours ceux qui apelloient à fon ficgci^n 
encore cette anntc contre les Sclavesauific leur faifoit gagner leur caufc , hcRoth. 
delà du Danube, les batut & obligea [ manqua point d'y avoir recours, (b) Etî?*^- 
leur Roi de lui donner des otages pour, fur ce que Hincmar ne vouloit point dc-n""»"; 
aflurance de 1 accord ou'il faifmr aucr ««.r à c,., A««t d^»!,.,.^- cJ 



aflûrance de l'accord qu'il failoit avec 
lui. A fon retour de là il vint trouver le 
Roi Charles à Cologne, où ils renouvel 



férer à fon Apcl, Rothade fe pourvût /«. 
par devant l'Evéque de Rome, {') qui?***' l* 
en écrivit à Hincmar, lui dilànt. Vous ne^'f^ 



krcnt le icrmcnt qu ils avoient déjà fait devitz. pas avm oublié Us piviUges du Siè-as'wr^ 
d entretenir la naix & l'amitié fmrrmrllr Apoftohque, par lefqueh les vénerablesmi? 

Cançns Imdéfértnt Us jugemsnsde foute J'£'^P^^<^- 
gli/e. Remarquez qu'il dit cela (ans preu- l^ôi.^' 
v (<0 A ce fujet H écrivit au/îî auxhiiLlib.j. 



Hove- 
4qu. 



d'entretenir la paix & l'aipitié fraternelle 
cnfcmblc. Pour cet cfet ils choifirent 
chacun deux Evéqucs qui dévoient les 
fommerdcicun promcflcs, quand l'un 

ou l'autre vicndroit h y manquer. Archevêques & iux Evéques dcs Gaulcs'icap.'it'* 

Les Danois & Normans faifoicnt cn-;^«ffV;îa(*>^^M//'<ï/rw<wr/«<^tftJr«</*/(>A<i(')Ep »8■ 
core de grands dcgats en Angleterre, & Auuurs, 6? C4 qu'il tient ^ njctte 
Us reçurent bcaiicoupd'argent & de pr6. doit hre rtjeité ou tem,. Wccxmx. aulli ailîJ^Ë?: 
fens de ceux du nais de K*»nr «^„, a.,^ I i^ura ù tous les Evéqucs-cn général & leur 3». 

dit , <^*àcaufid4fa Primauti il n'apartUnt^'^ ^ 
à perjonmdtdefaprMiVirfoHjugmtnt, ou deàox^m*' 
utrtSitr fa jtnttncty fous ptiue d'anatltSm.Tom. 8. 
Cela fe trouve dans le Décret de Graticn.^*^"*^- 



fens de ceux du païs de Kent, pour être 
cxcmtcz de leurs pillcrics. 



l^Hipçm%T rcpp(Kli^ au Pape, avec biëâu p,'^^J" , 



An 86$ 
ée N S 

Hinctn. 
Opufc 
17. ap. 
Flod. 
Hift. 
Rhem. 
lib. 3. 
ap.ii. 



ii<5 HISTOIRE 

coup dcrcfpeô, mais avec aflcr de for- 
ce, difant, Sur et qu'il 0 plû à v&irt bé- 
uignitii' écrire à moi^ qui fit' s vôtre fervi- 
tiUTy y Je m' avertir qu^en ajpmblant tout 
U Collège de nos frères, je dévots y feloH la 
coûtttnu prefcrite par vos Lettres, rétablir 
Rotbade dans fon premier état : ^ue vôtre 
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'pe Nicolas aïant allégué quelques Sen-Ai> w^i 
tcnccs tirées des Dccrétalcs des anciens<)e N. S. 
Evcqucs de Rome pour prouver la Sou- 
veraineté prcicnduc par le Pape, &pour 
atirer à ton jugement toutes fortes de 
caufcs par la voie d'apcl: Hincmar avec 
les autres Evéque s lui firent rcponfc , 
très-bonorée Paternité fâche, qtu^ineCai que ces Epîtrcsn'avoicnt point d'auiori- 
pi faire pour beaucoup de raifom: nommé- té» parce qu'elles ne fe trouvoicot point 
ntint par et qu'il na pù être régulièrement au Code des Canons de l'Eglife. Le Fa-Tom. 8. 
rétabli que par le jugement de eeuxqtùé" pe Nicolas pour réfuter cela, réplique j^"^ 
toientà fadépojîtion. Et il y en a une partie Nous ne recevons donc point maintenant les ^^^^^^^ 
qui déclarent qu'ils ne s'en veulent point mi- ' Ecritures Divines du Piteux y du Nouve- 1. P. diiL 
Itr , pour n'avoir reconnu en lui ni bonne au Teflament .-parte que ni l'un ni l'autre nefi^V'^^' 
vie, ni favoir , ni afeSIion pour le faint\ inféré au Code des Canons Eccléfiaftiques, 
Mini fl ère; ^ que même au lieu qu'il avoit £>ue s'ils répondent, a/oûtc t-il , qu'cntrg 
eu quelque honte de fa dépofttion, m tinte- ^ 'les Canons il fe trouve un Chapitre du 
nant il paroijfoit plus rebelle aux faintes | Pape Innocent , par Fautorité duquel il eH 
fonflilutions , à la Majefît Roiale au enfeigné que nous devons miintenani recevoir 

*" ' • Pffff ^ l'autre Ttflament, encore que dans 

Us Canons primitifs pas un d'eux n'y fût 
ftré. Je répons donc, d'it'i\ , que fi le f^ieeut-' ' '* 



privilège des Métropolitains , vivant mime 
plus fcandaleufement qu'il n'avoit fait aupa. 
ravant. Voilà ce que le recours au ûè- 



ge de Rome avoit produit en Rothadc,' y le Nouveau Teflament font à recevoir^ 
liivoir, de le rendre plus infolent 6c plus xon parce qu'ils font inférez, au Code desCa» 
orgueilleux. Et quant à ce que le Pape nons : mais parce qu'on voit qite U S. Pape 
avoita'léguélcCanonduConcilcdcSardi- Innocenta donné fa fintenee qu'il tes faloit 
que, Hincmar lui remontre que l'Ëvé- reeevoir, il refle qmt ks Bpitres Décrétaks 
que du premier ficge ne doit point réta- des Pontifes de Rome doivent être reçùet^ 
blir un Evéquc Provincial depofé. Ion quoiqu'elles ne foitnt pas jointes dans ItCode des 
qu'il fe retire vers lui: mais qu'il doit le Canons: parce qu'tl eft certain qu'entre les 
rtnvoïer en fa Province, pour y être ju- \ Canons tiy a mtt Chapitre du Bienheureux 
gc de nouveau, s'ilencft bcfoini parce '/'«^ Léon, par lequel il eft commande de 
que félon que le 6. Concile de Cartha- garder toutes ks Ordonnances Decrétales du 
gc enadéterminé, rafaircnepcutmicux|/î^^^ ^^y?o/i^«r.- r» forte qtie Ji qttelqu'uio 
être examinée que fur le lieu où la vérité ' ' ' ' 

eft connue. Que fi Roihadc eft réta- 
bli d'une autre manière & félon fa vo- 
lonté, les jugemens des Evéques feront 
déformais méprifez & par les Laïques 6c 
par les Clercs, dont plufieurs parlent dé- 
jà aflcz mal de l'autorité du Pape. Il 
conclud, qu'il ne peut rétablir Rotba- 
de Cins faire une brcchc notable , non 

feulement aux privilèges des Métropoli- , „ _a j -.^ - 

tams, mais aufliatomcs les conftiiutions p„ tJ^x^T: 

Eccléfiaftiques. Ain fi Hmcraarrcfifta trou ^ fufifantc pour iej rejcttcr. -Ma» il ftlolt ciami- tom. j 
ans durant à la volonté du Pape: maîs\> ner C dics âoient vcritaycmcnt dei Papes doniQ^,ç ' 
enfin il fe laifla fléchir, & rétablit Ro- î- portoicnt les nom.. & c cft « que ne^o-p ^ i 
r"'j_ j.l. /t^l i7..j-lui |„ rancc dt la Critique ne pcrmetioil pas aloix/^^j^ 



y contrevient , U ne pourra obtenir de par* 
do», * 11 y a bien des fautes notables 

dans 

♦ „ Cet V)écxé^i'^ts, dit un firant <te l'EgKfc R.FI«tnt 
n que le Pape Nicolïi foàncnt avec tant decha-Hilî. 
n leur, font celles de la Collc^oii d'Ifidore Mer-EccL 
t% cator, dont j'ai patlè en fon lieu, qui font au-an.86{à 
„ jourdljui reconnues pour fauflcs. U eft yraichap, 
„ qu'elles «aWillfent nettement , que les Evêquci 
0 DC pCKVciil être jugei dc(îimivem«nt que ptt lo 



t/itrtt. 



thade dans (on Evéché. 
On ne doit pas ôuicctftt ici qoe le Pa 



u. Dau le iQiid^ ist £YC<iuef dt France avoicm{£p ^ 

« raifou tîéuih. 



ET Dl Vf. M P 1 % M. 



Au 
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N. S 



dans ce di(coars du.Pape, & cnrr'autresi Roi Lotaire, le menaçant de l'excommu- An Séi 
[celles-ci: r. Qu'ilapuiefon autorité furies nier, ôc en fuite de lui ôter fon Roiau-l* N. â 
anciennes Epines Décrctales, qui font 
toutes fupofces, comme nous l'avons fait 
itoTT-dans l'année 8j8. & comme elles 
font maintenant reconnues telles prcfque 



me, s il continuoit dansfonadultcrc. En 
quoi iJ me Icmblc qu on peut voir enco> „,f^,/,„ 
re des marques de l'ufurpation des Vz-dttPrim- 
pes. I. C'cft une chofe donc on a fuietîl' 



par tous les Doûeurs de la Communion de douter avec raifon, favoir, fi l'on peut 



de Rome. i. Il mec en parallèle ces 
fauflrs pièces avec les divines Ecritures 
du Vieux & du Nouveau Tellamcnt > 
dequoi tout vrai Chrétien de voit, ce me 
fcmble, être ému & étonné. §. Il 
▼eut faire croire que nous ne recevons 
point les faintes Ecritures pour authen 



excommunier publiquement un Princcconc 
Souverain pour fes fautes, quelques grié'P -t^î- 
ves qu'elles ioient. Les Paftcurs ,""8^^ 
▼ent bien lui adrcflerdesexhortat ions puif*n 
fantes, des rrpréhcnfions & des cenlures& icq. 
verbales , jufqu'à le menacer des jugemens 
terribles de Dieu, qu'il encourra & qu'il 



tiques, que parce que le pape Innocent attirera,s'il continue dans fon pcché:Mait 
en a donne fà fèntence: comme fi leur on craint qu'il foii dangereux de l'excom- 
autoritc ne dépcndoit que du Pape: 6c , munier, de peur que l'excommunication 
qu'elles n'eufTcnt pas eu d'autorité avant | ne blefle en quelque fone ou ne diminue 
la fentence d'Innocent. Au contraire, lerefpeâjlafuûmilTîon ficrobéiflance qui 



cènes, qui cft ce des Chrétiens qui ne 
doive reconnoître qu'elles tirent leur au- 
^ torité de Dieu qui en eft l'Auteur, 6c 
qui y a imprimé des marques fi vifibles 
1 de leur divinité, qu'elles fe font afiez 

connoître i ceux qui font éclairez de la 
lumière de Ion Ëfprit? 
Ztttirt Pour ce qui regarde le Roi Lotatrc, 
fêitftm- Arfenius fit aflcmbicr un Synode où Lo- 
^^^^^ comparut , 6c où il fut jugé que 
7'^'^^ Lotairc avoit mal fait de répudier Thiet- 
Tii*'*»/^- berge, & de prendre à femme Valdradc. 
Sur quoi le Légat, par l'avis du Syno* 
de, lui donna le choix, ou de rcnvoïer 
Valdrade ôc de recevoir Thietbergc fa 



Annal. 
Fuld.& 

au. 865 première femme, ou d'être excommunié tout les Hrinces ôc les Rois, doivenc a' 



qui 

cil duc à une Majefté Souveraine, z. 
Polc même qu'on puiH'e excommunier 
un Roi , il faudroïc que ce fût par les 
Evéques de fon Roiaume & non point 
par d'autre, ni par un autre que de fon 
Roiaume. Car, comme Hincraar re-Hincm. 
marquoit trcs-bicn, fuivant le 6. Cou'^Pufc. 
cile de Carihaee, il faut que les "Maires p^^J^jj^ 
fc jugent Se fe terminent dans les lieux 3 cap.i^j 
où elles font arrivées. 3. Quant à ce que 
le Pape menaçoit Lotairc de le dcpouil- 
1er de fon Roiaume en confcquence do 
fon excommunication , comme fi cc\% 
eût été enfa puiflancc) c'cfl une doébri- 
ne que tous les bons Chrétiens, ëc fur 



Annal. 



arec tous fcs adhérans. Ce Prince fe| 
Toïant ainfi prcflc, & craignant que fes 
firéres n'apuiaflent cette lentence , fit 
XlacriT rapelkr fa première femme, 

& obligea Valdrade à promettre d'aller à 
Rome quérir fon ablolution du Pape. 
Elle fe mit en chemin feignant d'y aller, 
mais elle n'acheva pas fon voïage. C'eft 
pourquoi le Pape la déclara excommu- 
niée, £c fit fignifier foa Décret à tous 
les Evéques de France &c d'Italie. Il 
écrivît aufll des Lettres fort rudes au 
„ raifon ; U Je ïcéirar peut voir, par tout ce qu'il 
M * i<l juicui'ici «bni cenc hilloiie , s'il j avoit un 
M.*iiu^' tnbunal ordinaire pour iugçr ici Evéques , 
M qui: le Concile dcU fravince. 



voir en cxccrarionj &nousavons éprou* 
vé en nôtre France combien elle eu pré- 
judiciable: C*cA pourquoi les Cours dr 
Parlement l'ont juftcmeni condamnée. 
Auffi je vois que le Roi Lotaire ne re-Bar. 
connut pas cette prétendue puiOancc du an. i66. 
Pape fur Icschofcs temporelles: Car Cal- °- 3'* 
vifius, (urcetteannée8(Sf. remarqueune 
chofe qu'il dit avoir prife des Conllitu- 
tions Impériales, que Lotaire fe fournit' 
au jugement du Pape; en forte, toute- 
fois, qu'il vouloit obéïr dans les cbofea^ 
rpirituelles, mais que pour les tcmporel-- 
les il protefta qu'il oc reconooilToic poioc 
de Supérieur.. * 
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£n ce tems-là fût célèbre Ratram , ou 
Rarramnc, Préirc & Religieux de Cor- 
bic, & enfuitc Abbé d'Orbais , favanc 
dans l'Ecriture Sainte, & verfc dans la 
kâurcdcs Pércs Latins, & fort cilimé 
pour fa bonne vie. Jufqu'au tcms de 
l'Abbc Trithcmc (qui a vécu fur la fin 
du quinzième Hécle) il avoic été nooimc 
Ratram, mais depuis il a audl été apcl- 
lé communcmcnt Bcrtram. 11 y a de 
l'apartncc que ce changement cft arri- 
vé de ce que le nom de Ratram n'étant 

{)as fi commun que celui de Bcrtram, ce< 
ui-ci lui a été donne par proximité de 
prononciation : ou que , comme quel- 
quefois on donnoit le nom de Beat aux 
hommes qu'on cilimoic beaucoup , & 
que par abrégé on mettoic fimplemenc 
on B. comme nous mettons un S. pour 
(ignifier Saint : ainfi on a mis B. Ratram , 
dont les Copiftes ont compoTé le nom 
de Berirant. Quoi qu'il en foit, pref- 
que tous font d'acord que ce Ratram, 
ou Ratranine , cft celai* là même que 
depuis on a nommé Bcrtram. Tri- 
thème témoigne qu'il a fait plufieurs tx- 
cellens Ouvrais. Ceux qui paroiHent 
encore maintenant font une Réponfe aux 
Orrcs^ deux Livres de la PrédeJUnatiom , 
un du Corps 6? du Sii»g du Seigneur ^ & 
un de la Naijfance de yé/us-Cbrift. Il en- 
treprit le premier, lur ce que les Evê- 
ques de France avoient une telle cftime 
de fa tapacité, qu'ils le choidrcnt pour 
défendre l'Eglifc Latine contre les Grecs : 
tellement que fur ce fujet il fit quatre 
Livres qui font apuïez de raifonnemens 
forts & clairs. Ënée , qui étoit alon £- 
véque de Paris, écrivit pour la même 
caufe : mais Tes Ecrits ne font rien en 
comparaifon de ceux de Ratram. Le 
fécond Ecrit qu'il a fait , cft celui de la 
Prédeftituttitm , entrepris par l'ordre du 
Roi Charles le Chauve, 8c je ne faurois 
mieux le repréfcnter que par les termes 
de Mrs. les Awtcars du Livre de l'^poh' 
fie pour Us Saints Pérès de PE^lipt^ défem' 
/f«w de kt Grâce de Di u t» "Jifus-Cbr^^ 
OÙ ils difenc , ht mime Roi Charles h 
Chauve <jui engagea le B. IéMA»4ikà^ Fv* 



ritres à écrire de la Grâce dtla Priiefii-Kn 6<yr. 
natiûHf obliiea au£i à la mime cbofe Ra-i^ N. ». 
tramney Rtlis^ieujedeCorbief dtntlaréputa- 
tiem était telle eu l'tance pour la fcienct 
pour Vefprit , que le Pape Nicolas i . atoff 
ewv9Ïi aux Eviçues de et Roiaume les oh- 
jeQions des Grecs Scbifmatiques contre PE- 
Iglife Latine, en les priant d^j répondre ^ ils 
1 cboifirent tous (Of Ifincmar mime) ce ja* 
vaut Béniàitïin^ pour écrire cette apologie 
fi célèbre fi imptrtsntt : Et Us quatre 
Livres quil en cempofa^ fe trouvent encore 
dans rWuJlre Bibliothèque de M. de Tbou. 
Mnfi ce Religieux fi epimé pour fo» érudi- 
tion^étant preffïpar le Roi^écrivit deux Livres 
de la PrèdefiinatidH Divine. C'cft pour 
cette même raifon que le Préfident Mau- 
guin, dans lesdi/Tcrtations Hiftoriques Se 
Chroniques , c. 17. l'apcllc vai7/<u)/ /MatMiug. 
dans PEgUfe de Jifus-Chrifl . éminent t»^'^- 
probit>i^en dtarine, dèfenfeurintr^^^ 
fmijfamt protecteur de la vMtè Catholique 
contre les Innovateurs. 11 écrivit de mê- 
me le Traité du Corps & du Sang de 
Jéfus-Chrift par l'ordre exprès du iljoi 
Charles le Chauve. Nous aurons â par- 
ler encore de ce Livre dans l'an 87. par- 
ce que c'elt le tcms auquel il a cic c- 
crit. 

Sur ce que noos venons de dire de^/^^^j,, 
Charles le Chauve , il faut remarquer40i4;(Mr 
qu'il étoit judicieux, aimoit les hommes^' i"" 
lavans , fc piaifoit à en avoir toûjourr ^ 
auprès de fa perionne, rcfpeâoit les Ëo- 
cléuaftiqucs, &prcnoit à cccur les inté- 
rêts de la Religion. Ratramne I'cq loue 
dans les Livres de la Prcdellination. Ces 
deux cbofes, dit- il, èlevtnt Votre Majefié 
d'une façon tout à fait iîluftre^ Cefi fa# 
vous cherchez, les fecrels de lé Sageffe du 
Ciel^ qui wui brûlez eTêmêur pour la 
Religion. Auflî merita-t-il letîire d'Ol^- 
THODOXE, qui lui fut donné par unncric. 
Concile tenu en 85^. Henri, Moine An nf. 
d'Auxcrre , le loue de fon favoir & de fa'' 
piété, comme on le voit dans 1 Epifcdc-^jjjj 
dicatoire de la vie de S. Germain d'Au-Dufchcn! 
xerre, raportée par Duchcfnc & par Ba-com. x. 
ronius. Mais fur tout il le loue d'avoir^'^"|*'**''' 
attiré en France rilibemie Savnte^ cn-^'^^^' 
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1 T DE L*E 

An P**" Eriginc , ou l'Ecof 

de N. S fois « dont nous aurons à dire quclauc 
chofc. Cette année mourut Rodolfe , 
Abbé de Fulden, qui étoii Poëtc ôc Hi- 
Fuld. uoricn. 

Scodan, eu Soudan, Chef des Sarra- 
i*s7*T- fins» fâifoit une cruelle guerre en Italie. 
rtftn, «Il ne fe contenta point de la Ville & du 
luiit. paï, de Barri qu'il occupoit, mais il s"a- 
^!S°"'"' vança juCqucs dans la Campanie, y prit 
Capouc qui en croit la Capitale , « en- 
tra dans le territoire de Maplcs, où il fit 
mettre le feu par tout, après en avoir 
enlevé tout ce qu'il pouvoit emporter. 
Gérard , Maipold , & Vandelpert , Capi- 
taines Italiens, aunt rafîcmblé quelques 
troupes, al'èrcnt s'opofer à ccsinfidcicsi 
mais ils en furenr vaincus 8c tuez. Les 
SarraHns enflez de cesluccès, pouflcrcni 
plus avant, prirent & pillèrent pluficurs 
Vil les, Châteaux, & Monaftéres. Bcr- 
tbus du Mont Caflîn racheta fon Abbaîe 
du pillage par trois mille écus d'or qu'il 
cnvoïa au Saudan. Les Lombards fe vo- 
ïant preflez 8c menacez par des ennemis 
û. furieux , envoïèrenc demander du fe- 
cours à l'Empereur Louis. 11 vintauflî- 
cod an. tôt avec une armée confidérable , qui o- 
n-io. blicca les Sarrafins de fe retirer vers Bar- 
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L'jiftî66. de Notre Seigneur , Ux^. 
de Michel III. Empereur d Orient j 
/il. de Louis Empereur d Occi- 
dent^ ler6.de Charles le Chauve ^ 
Roi de la France Occidentale, 
Indiiïion 14. le Z. de Nicolas /, 
Tape. 



Chro. 
Caflm. 
lib. I. 
AoiiaL 
Bertiu. 
866. 
Bar. 



n. Il reprit Capouc après un fiège de 
trois mois & la ruïna> parce qu'elle avoit 
\x(è de rébellion & de trahi'on. Délà il 
vint à Bcnevent chez le Duc Adalgifc , 
fur la fidélité duquel il ne pouvoit guéie 
s'aHurer , parce qu'il s'étoit entendu a 
vec les ennemis. • 



Brcjnentj 



♦ Aofcaire , Atchev^e de Hambourg , tt de 
Brcmc, iriourut cette .TTifléc; & les Nurmans qui 
... 'dcnevfMÉegt Eu la Leài* » aDèrent avec fureur en 
^ balttiB lor cent rivière à la faveur d'im boii 
Swi iHf^»'*" »o*al«re de Saint Bénoît. 

en s en n 

C i iii ourOK k ica à i» nllc d'Calaujs & à UMtf les 
^'moatflâod'alcatoat; 



qu on a. 



CEtte année Louis continua 'a guerre ^^^^ 
contre les Sarrafins, aïant envie de v/^/i, "* 
les chalTer de l'Italie. Il mena fon vcurt Ut 
mée conire la ViHede Barri, qu'ils avoiem ^^''^^f""' 
fortifiée & munie de toutes chofes néccf-ijlf™""* 
faites, parce qu'ils en vouloient faire leur Rcgin. 
Ville de retraite & leur fortereflc. Il Chro. 
commença de l'aflicgerj mais y aïant re- 
çû quelque échec, il retira fon armée-, g^^'"* 
fie aïant reconnu la dificulté de la prcn- Mezer. 
dre par force , il pria fon firt're Loiaire Hift. de 
de lui amener du fecours de France. Il^^' 
l'acorda volontiers , efpérant que ce fc- 
roit un moïen de rentrer dans les bonnes 
grâces du Pape , & d'obtenir de lui ce " ^ 
qu'il défiroit. Car il aprchendoit que le 
Roi Charles fon oncle & fcs frères ne 
vouluficnt fe faifir de fon païs en vertu 
de la fenience du Pape : ce qui l'obligea 
à faire fcmblant de vouloir obéïr» & rl r 
rapella pour cét éfet Thietbcrge, ficren- 
voïa , pour un tems , Valdrade. Mats 
quand le Lé^at s'en fût retourné , il re- 
commança a maltraiter Thietberge , à 
l'accufef d'adultère , à lui vouloir faire 
l'on procès, & à publier qu'il vouloit le 
prouver par gage de duel ou de bataille^ 
en donnant des Champions ou des hom Caiapî^ 
mes choifis de part & d'autre pour fe bat- °cs> 
tre en champ clos en préfencc de tout le =* 
monde , & que û le parti de Thiet« 
berge étoit vaincu , il la feroit mourir) 
mais fi le fien fuccomboic » il la rcpren- 
droit de bonne foi. Elle fc retira ven 
Charles le Chauve qui U reçut en (âpro- 
teâioA Le Pape lui écrivit en iàfa-Ep. 5i^- 
veur, priant le Roi de ne permettre pas 
^*on lui £t aucun tort^ oi que cecom» 
tau fk» parce ^e ce fecoitieuccxDreiC 

11 
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An 8C6,ll excommunia aufît VaVii ade , parce />fa/ imr , y itrt averti par Us antres An 96i. 
*e N.s.qu'cllc n'avoit pas obéi* i înmindcmcmA Cbréliens. En éfct , il parle fort hardi-<lc N. 
^-P- 49- £1 écrivit encore à Locairc de ne plus ment contre le Pape Nicolas dans cette 
an 8^. «'O'"* commerce avec elle, comme é- Epître-là , il die que parce Décret /7jV/«- a 
m. i<;. tant excommuniée, & de reprendre iilgne Je difcrttion ^ qu'il ejl injure ^ qut di- 
'eq. tcmme légitime. Le Comte Hubert |/>»irc U mariâge au* Ecclé/iajlhufs ejl hm 
^'^^f- voïant que le RoiLotaire, dequiiléioit pe^iUnce ^ une doSrine Phari/aïque y une 
lîêicr fujct, iraitoit fi mal fa foeur , te révolta bertjle pirilUufe, un fcandale infmportabk à 
" " ' ■ ' toute l Eglift j raecomplijime/it de ia me- 

nace de S. Paul ^ quil viendroit des gens qui 
s'adonnertient aux efprits d'erreur ^défendaus v 
le mariage, ^'il l'adjure de s'en départir 
autant qu'il aime PEpoufe de Cbrift e» 
difirt U pureti^fiic. Autrement qu'il craint 
que /a Sainteté par ce Décret privé qu'il s 
fait , ne fe trouve contrarier au Vieux fjf 
au Nouveau Tejlament. • 

Je fai bien que quelques- uns ont dit que //y 
cette Lettre ne peut pas être de S. ul-'^f"*''''' 
rie, Evéquc d'Ausboura, parce qu'il eft"*** 
mort l'an <ji%. Mais je répons à cela, qu'il 



•n. 867. dé Ton obcïnance, fe mit à piller fester 
& à tuer les gens : Julqu'à ce qu'i 



rcs 



fût tué lui-même par le Comte Coniard 
pcre de Raoul , qui fut le premier Roi 
de la Bourgogne Trans-Jurane , c'eft- 
à-dire , qui cil au delà du Mont- Ju- 
ra. 

C'eft à ce tcms ci au*on doit rtportcr 
ce qu'on recite qu'Odon (ouqu'Adon) 
Evtquedc Vienne, aïant permis à un Soû- 
diacre nommé Alveric de fe marier, le 
Pape Nicolas en prit ocafîoa de faire ce 
Décret : J^'/7 ne fût jamais permis à au- 
cun Clerc de fe marier ^excepté aux Lecteur s 
Gcriw. ^ "«-^ Chantres. Il en voulut preflcr par 
»/Mir t'.>«^r<iiTmn . in^fTK^ Allemagne: 



Décret. 
1. C. 



J 



Omdri 

Fauch. 
vie de 
Charki 
IcChau 

VCi 

ao, 



tout '.éxecution, même en Allemagne 
Mais Ulric. ou Udalric t (qu'on nom 
me en François Oudri) Evéque d'Aus 
bourg s'y opofa , & en écrivit une »m 
pie Lettre au Pape Nicolas, comme nous 
en aflûre lePréûdcntI'auchct,dans la vie 
de Charles le Chauve, chap. zo. Oudri 
Evê^ue d'Juibouig contre dit au Pape Nh 
ïcha"p.^'»/a; , qui avait défendu aux Frt'ires de fe 
». marier , 6f lui écrivit une Lettre par laquel- 
le il j'oûtient le mariage des Prêtres être a- 
prouvé par les Canons Divins , que le Pape 

X* v-n 1 Ccft le premier Saint qu'on ait ciBonifé dïn$ 

Mibiu. Romaine à la fin du dixième Sicdc , 

}' l'an 993. Un petit livre de la vie & des miriclcs 

Bcnca. d'Udalric.ETcquc d'Ausbourg , tlant été Dor.c ju 



y a eu deux Ulrics, tous deux Evcques 
d'Ausbourg , dclqucli on célèbre la fo- 
lennitc en Sucvc} l'un, qui étoit ducems 
de Nicolas L comme le témoignent O- 
nufrc 6c Jacques du Goufrc , Evéque 
de Gènes, dans lavieiox. & Iautre,qui ^ 
eft mort l'an 978. Et il paroît que- cet- 
te Epîirc d'Ulric eft très- ancienne, par- jt 
ce queBcrihold, Prêtre de Conftance, % 
qui vivoit dans l'onzième Gccle , écrit 
u'ellc fut condamnée avec ie Chapitre 
e Paphnuce, par un Concile convoque 
à Rome fous le Pape Grégoire VII. 

Nous avons vû en l'an 845. • com'-W/fW 
ment Bogcr, Roi de Bulgares, «voit ^".'^'^^ 
embraflc la profcffion de la Religion Chr* - Baroniui 

tienne, an. 866. 



^* . pjM"jcan XV^ &'lû en préTctlcc des Evèqucs & 
ft!"ÏÏi' rrêtrcs qui afTiaèrcnt au Concile de Utran . il 

dalrici. 

^^^'méûûîrt fût (Mftcrit a» tuitt divin; que fi qucl 
lerum. . , ... j .1 — 

Papc- 
broch. 
ida. 
Sinâ. 



fut ordonne qu'il fAhtt xinirtr à CtvtmrUmimtiri 
A S. Mitric Mvtt ttOMCtmf J* dhjotitn, c qiu f* 
mimtin fût tonfâcrii tm cutit divin; que fi quel- 
qu'un contrcvcnoil à cette ordonnance, il cncour 
roit la peine de l'excommunication, & feroit puni 
Voilà le pretnier a<ae d'autorité qnc le Pape ait 
exercé fur les corps des Saints. Mais , comme il y * 
eu deux Evéqucs d'Ausbourg de ce nom , ce peut 
bien être le dcmiet mort en 978. que cette rcaiar 
!• Jun. regarde. 

Tom. I. . ... . « 

pag.87.-Bal*ag, Hift. de ITgl. lit, ix- chap. X. art. 11. 



* Les Moines du monaftérc de S. Uldric d'Ans- Bibl. 
bourg le marioicnl en éfet dans ce temi'Ii. au ra- Hift. 
port de Vignicr , 6c ils continuèrent à fe marier an. 87 ». 
lulqu'au Ponnfkat de Hildebraiid ou Grégoire Sep- 
tième, qui mourut en 1085. après avoir tenu le 

Siège IX. atu. • 

* Cette converfion du Roi des Bulgares ScdcfriAn 845'* 
(uicts après lui, que le Cardinal Baronais 8c la plus- j. x. 3. 
part des moderoei ont crû s'être faite en 84J. n'eft An. 86t. 
arrivée qu'en 86t. fi l'on en croit le P. Pagi. Uj. lo. 8t 
feroit trop long de raportcr id le» raiTons que donne a^. ic<î. 
ce Savant pour foutenir fon (entimcnt. Oniieullcsj i. 
voti datu îba Hiftoirc Critique & Ce^. 
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An 8<56.^'^*ïC» fcçûlc SaiaiBâtémcoùils'étoit 
■yic K afiiit nommer Michel , & qu'cofuitc il avoit 
n- tufîl faitinftruirclc$fujets:Maiscomm€ils 
Annî î^^^c"^ bcfoinde Paftcurs, il cnvo- 

Uerua! " "uc anncc une honorable AmbalTadc 
.«». au Pape Nicolas, pour le confultcr fur 
divers points, 6c lui demander des Pré- 
trcs pour faire le fcrvice Divin au milieu 
ToiB» 'd*cux. Nicolas lui écrivit une longue 
VIII. Lettre , par laquelle il rcpondoic aux 
^"«"lô s'cnqueroit , & lui cnvoïa 

AMil.inï''o»s^cg"s, favoir, Donat, Evéqucd'O- 
MicoJ. l.ftic , Euenne de Népctc , Se Marin 
Diacre , pour Voir en quel ctac étoient 
CCS peuples'lù. Apres avoir demeuré 
Ep 9. parmi eux, les Légats, 

luivant l'ordre qu'ils avoicnt reçu du l'a- 
pc,allércnt aCouftantinopletrouvcr l'Em- 

})ercur Michel pour tâcher de lui per- 
ijadcr de rétablir Ignace dans le P^tri- 
archat, & d'en ôtcr Photius. Nousrer- 
^ . rons comment les chofcs s'y dilporcrcnt 
au déla de leurs cfpéranccs. 
wif^Mnt . Eihclbcrt , Roi de Weft-Saxons en 
Angleterre, mourut cette année, après 
jtn^Ui,r-y avoir régné cinq ans. Edelred Ibnfré- 
\\c\\- fticceda, qui en régna autant. Le 

monil.&"^'^8"f l'un & de l'autre fut fort tra- 
Malmcib.verfé par les Danois ou Normans. * 
lib. X. Bardas, Oncle de l'Empereur Michel 
Srii; P^^»" ^uguftc, 6c c'étoiJ 

tjitpf- lu' qui admmiltroK tout l'Empire, parce 
Jtné. que Michel ne s'en mêloit point, ncfon- 
Ccdrcn. gcant qu'à fc donner du plaifir avec les 
Poli Doufons & battcleurs. Bardas lui pcr- 
Thcoph luada de lever une armée puiflantc , & 
lib, 4. d'aller avec lui à l'Ile de Crète (ou de 

S S"*^'-? ^ P"""" «nain des 

barrafins , qui l'avoicnt ufurpéc , & qui 

1 ocupoientdcpuispluGcursannces. Com- 
me ils alloient cnfeœble à cette guerre, 
ils campèrent dans la Phrygie àl'embou. 
chure de la rivière de Méandre. Bardai 
.qui conduifoit l'armée, fit dreflcr faten- 
te fur une colline élevée, 8c celle de l'Em- 

Ann. * aarlcs Roi d'At^uitaine , filj de Qurlcs le 
l^^n P^V,^ ' «ne annde , d-|i.,c blclTù- 

^iôi'yu^t ^ t«tc quelques annécsanpara. 

fis. * 

Tem. FIL 
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pcrcur dans un lieu baj. 



Michel indi- /ti Stft. 

gncdu méprisque Bardas faifoir de luij'îc N.S. 
donna charge à BaGIc, Maître de la<;ar* 
dérobe , de le tuer j ce qu'il exécuta le 
premier d'Avril. Toute l'armée étant é- 
tonnée Cc troublée de cette mort, l'Em- 
pereur retourna fur fes pas fans rien faire. 
Comme il ctoic incapnblede gouverner !'• * ' 
Empire, &cqu'irn'avoit point d'enfans, il 
ht élire Balilc pour Céiar & pour fon 
Aflbcié à l'Empire , le 16. de Mai, qui 
ctoit le jour de Pentecôte. Bafilc ccojt 
ne en Arménie, & demcuroit à Andri- 
nople avec fon pére & fa mére, qui é- 
toient réduits à une grande pauvreté, lor» 
que les Bulgares prirent cette Ville-là ÔC 
la pillèrent. De là il vint feul à Conftan- 
tmoplc , ou par fon indulhie Se par fa 
valeur , il fc donna à connoître dans la 
Cour de l'Empereur Michel, qui le prit 
: près de lui. L'Impératrice Théodora . - 
avoïc fouvenr averti fon fils que s'il ne . 
s en gardoit & ne s'en défiiifoit, ilferoic 
un jour la ruine de a famille. L'évcnc- " 
ment a montré que ce préfagc n'étoit 

"l^L^JÏ^R^C^ï^lc- Après qu'il eut été ' 
crécCcfar,il tint l'Empire avecA3icheI 
un an Se quelques mois. Durant cc tcros ' 
il parut honnête , doux, grave, mode- 
te , & taclioit par fes pamles de retirer 
1 Empereur de fes débauches. .. < xu 

VAn Z67. de Nôtre Seigneur , le 
^6. de Michelin. Empereur dû- 
rient , le\x. de Louis Empereur 
dOcctdeut , » le 17. de Charles 
U ChnttveRoide la France Occi. 
dentale. IndiÛion ic, le g de 
Nicolas I. Taj>e. 

L'Emncrcur Michel IIL voîant ^ac Mid Uti 
Bafilc le reprenoit librement de fes et'- .'ui. ' 
difloluiion», s'en fâcha & le prit enhai- ^édrcn. 
ne, y étant d'ailleurs pouflc par fes fla- ÏT""* 
teurs & fes boufbns. Et un jour qu'il Th,opL 
avoit bu , il lilcha quelques pan»ics me- lib 4. 
naçantes qui lui coûtèrent la vie. Car"''- ''3* 
Bafile aïant reconnu la mauvaifc volonté 
que Michel avoit contre lui, crut qu'il 
?aloit mieux le prcvcair, que d'en être 
^ . pré- 
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Aa 8tf7. prévenu : ■ tëiteMdDcqii'mntépiétio jour 

de N. S.quc l'Emperâuc étoicyvre , il le tua , le 
^at^'P**^' âcpcenbtsibCMb iietires de nuic^ 
f);^: & par ce^an>imft fiific de TEmpire: 
riHr. Michel III. i'avoit tenu vingt -dx ans , 
Zonar favoir) quatorze avec fa mérc, & douze 
n ii^ fcul. Balik le tint dix'neuf depui» la 
mort de Michel i H foc rarnommc Ma- 
cedotùtn^ parce qa'il vehott de là , lors- 
«)u'iLjirriva à Cotiftaoeinoplc. Peu de 
tes» 'après tfoir -ixi établi & recomo 
Empereur , un iour de fête étant entré 
dapi la grande E^Ufe po^or jurticiperàia 
làiow &icbariftie » le -PKriarelie Pbo* 
cius te repooflk , & lui déclara qu'il é- 
joit indigne d'entrer dans le Tcmplej 
4Û qu'il avoit encore les mains Touï liées 
èa 4ng , non cPonr hoamitt ièulemcnt, 
mais de l'Empereur même, qui l'aunt 
tiré de la poudre ^ l*avoit élève à la di- 
A,;^,V4.gnité ImpdidiviSa^^ eoflaininédeco- 
Sîr/jM.lére de le voir ainfi rebuté, chafTa bicn- 
tto-chaf-iôi aprci Piiotius dtt liège pacriarchal» 
SJ**" fitrétablir Igdaée; le Dlnmoche 15. 
Baràib <fe Novembre: H pour rendre oeit plus an- 
an. 8^7. tentique , il fc rclolut de faire cenrr un 
Coocik général àConllancinople. Pour 
oet éfcc, Bafile & Ignace ccrivwenfr lau 
Pape~Niico]aï, qu'ils favoient être cnnc- 
au de Pbodus , £c lui envoièrentdes Ara- 
bi^adeors, ponrèôofiMïr «vee hti (br 
les moîens ac tenir le (.'oncilc général, 
le prier d'y envoïcr fcs Légats, Ôc lui de* 
nander avis comment ils auroicnt à àgir 
^vers ceux qui avoient été ordonnez 
l^r lui. Ces Lettres & ces Ambafladcurs 
trrivèrent après la more de Nicolju ,lors 
qa*Âdrien II.. 'eut été ordonné à là pla- 
ce. De mcnie auflî les Légats que Ni- 
colas I. avoit envoïcz à Michel ill. ar- 
•1 . rivérentnpréi 6 nort , & aprét que Bafî- 
le eue été établi Empereur. Celui-ci 
~oiT*n- ^.{j que Çç^^ prédcccfTeur s'étoit fait 

Bafil. mepriicr haïr p .r ics (.iiliolunons, prit 
,a.3Sk i' te contre- pic de ta vie, fut minlcllc Se 
\. honncte, Hc aflTemblcr les Erus de l'Em- 
pire> où aunt remonci é que les finances 
«voient toutes Ac épu.iccs par l«8li "''^ 
''Oisirs & les boufons qui s'en étoicAi 
Gâchis , il 611 Ki'oiii 
■inq 
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ieot. Il n en fir^ poonànt, rëndre qucA,^ÉMk 
la moitié, 8c ordoonii que la jufticc s'c-«iejiPK 
xerçâc droiiemenr par tout. ' 
Il y eutone efpdce de goerre d*îléèhR«4««* 

Bretagne entre ceux qui s'en dilbieni 
Rois. Nous avons dit qu'HcriCpoux a-^""**^* 
voit fuccédé à Néoméne fon pcre, maisM„çf 
fon oonfin Salomon pr^endoit que ceAbrdj.' 
Roiaume lui apanenoit, parce qu'il é-Sô?,. 
coic fiis de Rivalon, frcre aîné de Néo- 
méne : de forte qu'il 'fie one'conrptration 
contre Hérifpoux, le chargea à dépour-AwiaL 
vu comme il étoit à la campagne , & Ie'^*'t<<k 
ma dit» une Bglife oà U Vétoit fauvéj^^?- 
& depuis il fe fit nommer Roi Je Breta^ 
gfUy d'une grande partie de la Cauh. En 
cfct , CCS Rois Bretons s'éroicnt apro» 
priée le païs du Maine & le Bas Anjoni 
ce qui failbtt qu'on divifoit alors l'A njott 
en deux Comiez, l'une contenoit ce qui 
e(l tu deli la tvnèk de Malenne , <r étoit 
teanie par le Roi de Bretagne-, & l'antre An„4, 
comprenoit ce oui ccoii en deçà, 6c a-BertfOi 
pàrtetKnC «mi François. £n ce tems-^^'^f- ^ 
les Normans étant entrez par la Loiret* *"" ** 
fe jettèrcnt fur le Nantois, \z Poitou^ 
l'Anjou, âc la Tou rai ne. Ranulfci Duc 
d'Aquitaine, Se Robert lé Portf Dod^ ■ 
Se Marquis d'Anjou, les allcreni attaquer , 
fi vigoureufe^cnt, qu'ils en tuèrencplo- 
fietm , ét eèritnignirenc lés antres a (b . .c 
retirer dans un polie qu'ils avoient forti- \» 
fié proche de la rivière à Briefarthc. Et . j 
comme il fiiifbit fort chaud , les Fran- 
çois mirent his leurs armes. En niAÉtji^i ^ 
tems ces B.nhares firent une fortie aanSnil*» - 
laijùellc les deux Clrcft furent tuez en'* '^^^ 
combattant vaillamment.. Après quoi lc|*^i^ 
François, bien qu'ifs fufTcnt les plusforts, 
I furent contrains de (c retirer, 5c les en- 
I nemts s'én^ifllèré^t aVec le butin qu'ib ^ 
voient pi lié. • IÇb>crt le Fbrt fi?f btiê* 
memcnt rcgrcti? , parcc'qlxc c*éiro{t ft 
fléau des enn^i» 8c Ic Tcnjpatt des Fl-ati- 
çois , qui! ]è4nQunâ%tic MàMA drU 
Foi. Il eut pour femme AdrilaïJc de 
ce , fille de yj^j^i^ç^if Loji^Jf^ 
mmifÇy veuve de :Qwnu><<Sbiini» 
e Paris. Robert laifla des fils fort }ed-^ 
2 Eudes Se Robert « quLjtous^pu* 
r^é en Fmcc. 
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An W? guerre continuoit en Italie contre 
de N s les SarraûnS) où l'Empereur Louis ctoit 
G'Mirr* fort ocupé, & quoi qu'il preïïài 5C bai- 
ADiift»r ^'^ iouvcnc ces Infidèles , l'es troupes ne 
in Nicol.lainbient pas d'en recevoir queiquetois de 
Siuomus, notables échecs. Son frcre Loraire vint 
li^ S' à Ton fecours , principalement pour Ce rcn- 
^^'^* dre le Pape iavorable , 6c tâcher d'obte- 
nir enHn de lui la.didulution de Ton ma- 
riage avec Thieibcrge. -Lambert, Duc 
de Spolécc , eut la hardicflc d'entrer 
dans Rome avec une grande trouf>e de 
gens armer , le jour même qu'Adrien II. 
tui conl'acrc, 6c d'y faire piller quantité 
de mailbos. L'Empereur Louis ne lailfa 
.,o point cette a^ion impunie: car incon- 
<iv<< ùnent après il dépouilla Lambert de fa 
"Duché. 

JUdiSTis. Les Bulgares qui avoient écrit au Pape, 
Annal cnvoïcrcni auffi un AmbafTadcur à Lou- 
Dcituf' 18 Roi de Germanie, pour le prier de 
leur cnvoïer des Frétres , pour les inftrui- 
rc , & pour avancer la Religion CJirc- 
tienne dans leur pats. Le Roi leur ac- 
corda volontiers cette charité : & quand 
Jes Prédicateurs qu'il y envoïa y arrivè- 
rent, ils y trouvèrent les Légats du Pa- 
pç qui ca fortoient pour aller à Conftan- 
w iinople. ; . 

Adrîin Nicolas I. après avoir tenu le fiège 
ij. Pé(>« Pontifical de Rome neuf ans & fix mois, 
mourut le 1}. f de Décembre. * A- 
AnaftaV. II. lui fuccéda bien tôt après, qui 

inNicoi.fut élu du peuple 6c du Clergé, fans que 
Guillem.les Lieutcnans ou Minillres de l'Ëmpe- 
Hadr 11 ctoient dans la Ville, y fiiflcnt 

& Tom'ap^^llc^' Sur ce qu'ils s'en plaignirent, 
Vlll. on leur répondit pour excufe quecelan'a- 
^°"»« à* fait jmr mépris. Les Partifans 

* du Pape ajoutant que la chofe avoit été 
ainfi faite, di ptur qW à f avenir cela ne paj- 
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arnva je 13 de 

la lapdttcaà 13. ai; U»ccirtbrc, s'en uo;i.p(:. 

• Anaftafe le BiWioth<fqu3irc fini ' ILTon 
Hirtoire des Papes , laquelle Gui'l.. . . . >luihc'- 
iquairc a coiuinuéc. On a de lui les vicsd/yiicn 11. 
«d'EdcnncV Onuphre rcconnoît que l'Hilloire 
lies Papes depuis Nicolas juf jj'a Ckmcncll. dlia- 
caiainc, coBniTc, 6cmai-lraic6;. 
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fit en Loi. qu'à r<-'lcciion des Papes il falût An f?68. 
atendrt les ^mbajffiideart t:i Us Miuijlres^'^^-^- 
des Princes. Il y a de l'aparençc, q^uc 
comme dit Platine , c'ctoit bien là l'in- 
tention des Romains \ mais il n'cft pa« 
croïablc qu'on aît allégué cela pour ex- 
cufe aux Minillres de l'Empereur ; car 
c'eût été s'acufer au lieu de s'cxcufcr. 
Ces Minillres demandent, pourquoi on 
ne les a pas apellez fie atendus lelon le 
droit, & la coutume? fie on leur répon" 
droit, que c'cft parce qu'on ne les a pas 
voulu atendre, afin qu'une autre fois 00 
ne fût pas oblige à les atendre. Quoi 
qu'il en foie , dans ce tumulte du peu- 
ple Romain, ces Minières confervèrcnt 
le droit de leur Maître, autant qu'ils pu- 
rent, ôc firent difcrcr la confécrationdu 
Pape jufqu'à ce qu'on eût reçu la Lettre 
de l'Empereur , par laquelle , s'accom- 
modant au teros, il aprouva & loua ce 
qui avoit été fait, parce quedanslaguert 
1 re qu'il faifoit contre les Sarrâfins,& dans 
îfcs autres afaircs, il avoit befoin du Pa- 
i pe & du Peuple de Rome, lefquels, à — . ' 
caufe de cela , il ne vouloiB point defo- 
bligcr. 



L^n 868. de Nôtre Seigneur^ le i. 
de Bajîle Macédonien Empereur 
d Orient ^ lei^. de Louis Empe^ 
reur dOccidentt ltx%.de Charles 
le Chauve Roi de la France Occi- * : 
dentale. IttdiBion i. le 1. dA- » 
drien IL Tafe. ^ 

NOus avons dit que les Ambafl*adeurs .■ ^ ' , 
& les Lettres de l'Empereur 3cd'I-/'jï''» 
gnace arrivèrent incontinent après la mort'/. Ba- 
de Nicolas, & après qu'Adrien II. fut('{'- 
ordonné Pape. Il les reçut de grand cœU^ y°j'{*' 
6c aulfi tôt il écrivit des Lettres à Çori-Conc. 
llantinopic pour confirmer & cpntiriiitt- Vita 
les m*mes Légat? que Nicolas avoit en- '^^^g^' 
voïez. 11 écrivit auflî une Lcttn- à Ba- ' 
file pour le féliciter fur fon avènement à 
l'Empire, où il lui dit cntr'aùtres cho-pag,ç,8^^ 
fcs, Celui qui tient t oui Us jroit s b " ■' 
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An U^.puifance dts Roiaums en fa mwty afufci- , 
^ N- ^ ti du Ciel ion Empire en et tems: t^n pu 
le filgt jlpoftoliqut achevât Veeuvre commen- 
cée j &c. Ttf és un Emperenr digne de graH' 
de hiiatige , £*? un autre Salomon , fliti as oui 
tes paroles de Dieu ton Père, (j n'as pas 
iaifé h Loi de ta Mire. Puis il dit, que 
far une infpiration divine y (3 enflammé du 
zélé de juflicey II avoit chaffé le Patriar- 
che Photiu5. Au lieu que nous avons vû 
que Bafilc n'avait faitcela que par colè- 
re £c par un cfprit de vengeance contre 
Je Partcur qui le rcprenoit de fon crime. 
On peut juger aulfi par là fi Adrien II. 
âvoit raifon ac tbtcr ainfi Baûlc , après 
le parricide qu'il avoit commis en la per- 
fonnc de fon Prince & de fon Bicn-fai- 
tcur. Et l'on pciK dire qu'il fuivoit en 
cela les traces de fon Prédéceffeor Gré- 
goire I. comme nous en avons vu l'Hi- 
lloire en l'an tfo^. Luitprand, Evêque 
de Crémone, Hilloiicn du Siècle fui vant, 
parle autrement que n*»voit fait Adrien : 
I. car il dit , ^e Jtfus Cbrifï tenant Michel 
"P' par la main fe prifenta en vi/ion à Ba/ile ,i 
6? lui dit j Pourquoi as tu tut le Roi , r Empe- 
reur ton Seigneur ? 6? qu'en étant tvoillé^il 
fe reconnut coupable d'un fi grand crime d'à- 
voir répandu le fang innocent. 
htntmâT Environ ce mévcvz tems il arriva une^ 
4tUm. afaire notable qui fit bien du bruit. Hinc- 
rrcMd.nt^j^^ neveu de Hincroar Archevéqucde 
etla vU*i^c>o»s , ctoit Evêque de Laon , qui , 
dcGiar-,, fans le conrcmcmcni de fon Archcvê 
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„ ceflbit de troubler l'Egltfe Gallicane, An W9. 

les doute Provinces alTcmblées en Con- ''e N. s. 
„ cile à Auigni , l'an 869. ou 870. Ic*'»^^ 

„ condamnèrent & l'obligèrent à donner AnnaL • 
„ un écrit fîgnc de fa main, par lequel Bert. 
„ il reconnoîiroic fa faute, & promet- 
„ troit d'Être défotmai* plus fournis yjj^ 
„ & plus obéiflant tu Roi fon Seigneur c onc. 
„ 6c à fon Archevéqw. Cependant alpaga;}? 
écrivit fous main au Pape, Se fe plaignit ^^'"^ 
à lui du traitement rigoureux qu'on lui Hinan 
avoit fait. Adrien U. en écrivit une fan-Hp. jj. 
gltnte Lettre à Charles, où il l'apelleTom-iI- 
un tiran , un parjure , un perfide , y ""^ûp^t^' 
dijjipateur det tiens de FEglifi , & pour quin /^ 
conclufion il dit , Nous voulons & eom-crii rm- 
mandons par r autorité Apofi clique que vous ^*^* 
fajfiez venir ffincmar de Laon 13 fon <»tftf-Hadr 
jatettr vers notre Clémence ^ afin fw JWtfJEp.jj. 
jugions de fa caufe. Voïcz, Lefteurs, fi 
celui qui fe nomme Serviteur des Servi- S 
teurs a eu raifon de commander ainfî i 
un Souverain , & de lui dire de telles 
injures. Aufiî voïons robs que le Roi 
lui fit urïC longue & forte reponfc, de 
laquelle nous raporteroasfcalement quel- 
ques cbufes. „ Vous nous écrivez des 
„ Lettres mal-fcances à l'autorité d'uo/4'rre- 
„ Roi , & encore moins convenable» ài|*»/» ap^ 
la modcflic d'un Evêque , nous alant ^"^^ 
difamc par des oprobres, 8cc. Vousji. pa'g. 
deviez confidérer que bien que nous 701. 
foïons fujet aux pafOons humaines , 
néanmoins cheminant en l'hnage de 



les le „ 
thauvc," 
chip i. »» 
AimuiD. 

lib.s- „ 
C«p. X4' 



fc 



» 



Annal 
Bertitb 

3^0014'- 

vriT. 

Conc 

J3g IS»?' 



») 

u 
I) 
» 

M 
»> 
W 
)f 
t> 
)1 



rendit au Roi un héritage de „ Dieu , & étant élevé par fa grâce en 

„ Grandeur Roiale, par Ufucceâionde 
mon Pére Se de «es Aïeuls ( & qui 
plus efl, étant Chrétien & Catholique, 
obfcrvateur de la foi orthodose : qui 
n'ai point été acufé juridiquement 
devant les Evéquei: encore moins con- 
vaincu d'aucun crime public : qui tou- 
tefois par nos honorables Lettres n'a- 
vons pû obtenir de vous aucune dou- 
ce réponfe-,' ô(c. D'abord vous louez 
nôtre fagefTc : mais c'eft afin de nous 
charger d'injures plus honnêtement 
Se plus houtcufeoiciit , en nous apcl* 
lanc parjure , tirao , diilîpateur des 
bieui Ecclàââiliques , ^uoi que nou«. 

sa oft 



on Eglife , que le Roi donna ï un 
Capitaine Normand. Quand l'Evê-j», 
que vit que le Roi l'avoit donné à un ' 
autre, il voulut le retirer» & fur le 
refus que le Normand en fit, difant 
qu'il le tcnoit du Roi , l'Evêque l'cx- 
coramunia. Et parce qu'évidemment 
il defobéiïToit au Roi & à fon Arche- 
vêque, il fut cité à un Svnode tenu à 
Vcrberie ( ou à Vervins , ; où aiant été 
condamné, il en apelia à Rome. LcsE> 
vaques s'opofèrcnt à fon Apel, foûic- 
nant que cela étoic contre leurs privi- 
lèges & contre les Canons du 6. Con- 
cile de Çarttiage. Ë( parce qu'il ne » 
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ordre judiciaire , Scc. Vous vous o- 
fcnfez quand nous vous difons que 
voui n'avez point dû traiter ainfi 
un homme qui ne confeiTe point, £c 
qui n'cft point convaincu. Et enco- 
re moins en agir avec un Roi comme 
y, avec un hommcdu commun, de comme 
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ne le confcflîons point, & que nous „ il tire cette Loi par laquelle il me con»- An 
nlmfoïoni point convaincu par aucun „ mande, d'ctie fauteiu- d'un hommc'i* 

„ condamne & anaihcmatiïc, moi , qui 
„ fuis Roi, établi de Djcu, ceint d'ua 
•> glaive trcnchaot des deux côtcz, vca» 
„ geur des méchansjdcfenfcur des bonj| 
„ quand il m'ordonne de foire aller à Ro- 
„ me ce Hincmai* qui a violé les feintes 
„ loix,difamc le faint Sacerdoce, mcprilîS 
„ avec un homme convaincu de crime. „ la dignité Roiale,troublc l'Etat, afflige 
„ Vous n'ignorez point quelle énormité „ l'E^lifc qui lui a été commife, Ican- 
c'èft d'apcller foa frérc Fou , com- : dalizc tout Ton pais , & qui va con- 
bien plus donc l'eft-il de le dire à un „ tre fcs propres faits & contre fcs fî- 
Roi, félon la dodrine l'Apôtre? &c. „ gnaturcs?Qui ne voit donc que c'cft 
Puis, venant à parler de Hincmar, il „ l'Enfer qui a vomi ceitc Loi, de fes 
dit, Vous écrivez, Nous voulons ôc „ recoins les plus ténébreux ? &c. Les ' 
commandons par autorité Apollolique „ loix des Empereurs Valens, Gratien, 
qu'il vienne wouvcr Nôtre Clcmen- „ Valcntmicn, Jullinicn, fie autres fem- ' 
ce. Ce qui eft contre la coutume,,, blablcs, doivent être obfcrvécs , non 
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de vos Prcdécefleurs 5c de* Nôtres., 
Et bien que nous votons par-là que 
vous voulez introduire l'orgueil do uè- 
cle, tàifant grande ombre ( umbrofum 
typhuro) au lieu de la lumicrcdefim- 



feulement par tous les Evéques , mai* 
„ auffi par les Papes mômes. Ne per« 
„ mettez^ point qu'à la follicitation de 
quelqu'un, comme de vôtre auionté,on 
, .. , »> nous écrive des viGons, des menaces, 

plicilé ôc d'humilité, nous ne pou-,, d'excommunications contre h voie des 
yons point douter de vôtre volonté. „ Ecritures , contre la prédication des 

„ Anciens, contre les loix Sacrées, ôc 
„ contre les Saints Canons. Car vous 
„ favcz & nous favons que tout ce qui 
. . _ '„ s'éloigne de cela >c{l entièrement vain 

„ riger les mcchans, à punir les coupa- ;„ & de nul éfet. S. Léon a déclaré qu'il 
„ bles , félon les lojx de l'Eglifefic du,,, a été dit à S. Pierre, je te donnerai 

„ lc« Clcft du Roîaume des Cieux. Le 
„ droit de cette puiHancc a paflc à tous 
,, les Apôtres, la conditution de cedé- 



V 



Mais où eft ce que celui quiadidbé 
vôtre lettre trouvera écrit qu'onpuif- 
fc commander par autorité Apoltoli- 
que} qu'un Roi qui e(l oblige à cor-' 



„ pour fes excès a été condamné (elon 
„ les Loix , & qui avant que d'être dé- 
„ pofé, a été convaincu en trois Sino- 
„ des d'avoir attenté contre le repos pu- 
„ bltc, comme les aûes en ont été en- 
„ voïcz à vôtre Paternité :8c qui depuis 
„ fa dcpoiition n'a point ccfTé de conti- 
„ nuer dans fon opiniâtreté ?&c. Sachez 
que Nous Rois de France, nez de ra- \ 
ce Roïale , no fommes point tenus 
pour les Vicaires des Evéques, mais 
pour les Seigneurs de la terre. En 
cfct , fi vous' feuilletez vos rcgîtres , 
vous ne trouverez jamais que nos Pré- 
dccciléuFS aïsat jcqà. àa tels sunde- 
racBs, &C* D'où vôtie Ecrivain ft-t- 
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„ crct apartient à tous les Princes de 
„ l'Églilc , t le privilège de Pierre cil 
1, par tout où l'on juge félon Téquitc 
„ de Pierre, Scc. Pour la Ho, Nous vous 
,, prions encore eu l'honneur de Oieu & 
„ pour le refpeél ^dcs Sts, Apôtres que 
„ vous ne nous envoïezplus, ni à Nous,. 
,, ni aux Evéques , ni aux Grands de 
„ nôtre Roiaumc , de telles lettres, ni 
,, de tels mandcracns : parce qu'autre- 
„ ment nous ferions contraints de les 

a ) . „ dcf- 



t Dqi <iès ce tems-Ià , par un graad abtUûn 
apelloit les Evê^es les frium it TEJifi. 
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Jin «<58.„ dcfhonnorcr , auÛl bien que ceux 
(1«N. S.^^ qui 1« portcroicot. Qui en vou- 
dra voir davantage aura recours à la 
lettre mcmc cjui c(l fort longue , dt)nt 
nous avons tire ces chofesj qui tbnt voir 
comment nos Rois 5c les Prélats de ce 
Roiaume , vcriiablcment rcfpcftoient 
l'Evcquc de Rome d Ion ficgc , fou- 
Tent même avec excès I cependant, quand 
il venoiiàfc porter à des eïtrcmiicz, au 
préjudice de la puifTance Souveraine de 
nos Rois & des libct tci de l'Kglifc Gal- 
licane , ils lavoicnt bien fe maintenir. 
Cellot. Quoi qu*il en foit , on ne céda rien du 
Vita tout au Pape en ce fait. Car l'Evéquc 
HiDcm je Laon fut dépolé 5c mis en priton, & 
cip' io ^^^^ °" c^cva les yeux deux ans a- 
Aimoiii. près. (■) Ncaomoios il fut rétabli l'an 
lib. j. 878. • ."J. i. ' 'Ji-Joi- i 
«p. 19. . Ce Adbard qoi porta les lettres du 
iX-SiTc-Papc au Roi. Il avoir été chaflc de fon 
P 180. Evéché de Nantes par les Normans, 
MUrd qui s'étorcnt faifjs de la ville: & il ctoit 
Amu7' "''^ ^ ^omc pour lâcher d'obtenir tjucl- 
Bci't'in! que autre Evéché. Pour cet éfet , Adrien 
an.8<58. H, en écrivit à Hincmar en paroles dou- 
Baron, afin qu'il favorilat Aftard pour lui 

faire donner quelque Evéché, au lieu de 
Ad'r, celui dont il avoir été dépouille par les 
tp- 9- Infi Jéles. Le Pape avoit aufTi donné le 
Pallium à Aûard afin de l'attacher da- 
Adr. vaniagc à fon fcrvicc. Il l'cnvoïa aufll 
Ep. 6. à VuUade, Archevêque de Bourges: 
c"^" \ V^^^^ voïoit qu'il avoit afairc de lui 
■ aullî bien que d'Aûard , pour conirc- 
r- 

, ♦Les Evêques du Concile tenu fur ce fujct en 
Annal, g àDouzi, mnàc Mouion, dans le dioccie de 
Bcnm. ^ répondircni »u Pape à peu près fur le m6- 

îlZ'* me ion. Nous 3 vous trouvé, difcni-ils, dans vos 
7,?!^' Ittircï des chofi-s que nous avons faitrelirc plufkurs 
y."'^, fois, doutant fi nous les avions bien cntcnduej; Se 
Concfl. j2 j^^i de nô.fç confiërc Aftard , nous avons 
compris , qae h gr^nd^uf ocup>ttons ne 

vous I pas pi-Tniis de lire tout au long les aéks de 
nôtre Conalc, ni même de donner l attention nc- 
ccflairc i nôtre lettre. Nous prenons donc la li- 
bcttc de vous rcprdcnter , qu'avaht que de con- 
daranet Hincmir, nous avons fait lire dans noue 
C<>n<.ilc le canon de celui de Satdiquc , louchant 
les apcllations au S. Siège : Ils prouvent cnfuite, 
que 1 Apcl d'Hincmarncdcvoit pas cire jugé à Ro- 
TOe, mais eo France, par des Juges dclegoci fui- 
vant le CoDclc de Saroiquc. 
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quarrcrlapuiflanced'HitKmar,qui s'opo- An 8(î8. 
foie à lui en foûtenani lea ditMts dtt Roi.^c. N. S. 

Thicbaud , Archevêque de Tfcvcs 
qui avoit écjit avec tant de force coiitrc 
le Pape, fc réconcilia avec Adrien, quiAnn. 
leva l'excommunication que Nicolas a- gj'^»"»' 
voit fulniincc contre lui. Il en fit àc^^^^ 
même envers Valdradc , en faveur dfVita' 
l'Empereur Louïs qui l'en foUiciioit, ^tom. 8. 
parce qu'elle l'afluroitqu'eilcn'avoitplusP-^^i. 

aucun commerce avec Lotaire. Celui-ci pp/j^ 
I aufli après s'être porte vaillamment dans AimaL 
la guerre que l'Empereur fon Oncle ^^i*?^""^ 
foii dans l'Italie contre les Sarrafins , vint 
trouver le Pape, qui le reçut fort bien 
& qui leva auffi fon excommunication, 
fur ce que ce Prince l'aflura qu'il avoit obcï 
à tout ce qui lui avoit éiécnjotnt, qu'il n'a- 
ivoit plus de communication avec Val- 
dradc, Se qu'il l'avoit quiiee pour ja- 
mais , qu'il avoit reçu Th<ciberge poi|r 
fa femme & vivoit comme un bon maçi 
avec elle. Sur cette proiellation Adrien 
donna la communion do fa propre main 
au Roi Lotaire fic aux Seigneur» qiji 
l'acompugnoicnt. Mais auparavant iJ^'^* 
les avoit tatt jurer t'ur le Sacrement que, 
c'etoit la vérité. qu'ils difoicnt. L'Hi-AnnaL 
ftoire remarque, qu'ils encoururent bicn»Wiegino; 
tôt après la condamnation que .^'*^P°^"]^i. 
dcnoncc contre ceux qui reçoivent in-j^^ij. 
dignement le pain & la coupe du Scj- 
gneur. Car Lotaire alla mourir à Plai- 
fancc, le 6 d'Août, d'une fièvre Pcftilco- 
tielle , ÔC y fut enterré dans l'Eglifc de 
Saint Antonio j & tuuî ceux qui avoicnt 
communié avec lui, moururent dans l'an- 
née ► d'une moit (urprcnanie. Charles Meier. 
fon plus jeune frérc, qui étoit Roi âc^n.i^ 
Provence, voulut recueillir fa fucceflion , 
fie fe fit couronner par l'Evcque Advcn- 
tius; mais il ne vécut pas long-tems a- 
près, & mourut fans enfans. Lotaire 
laifla deux filles, Bcrthc & Gifellc, Se 
un fils nommé Hueues, 6c ils .éioicot 
tous trois enfansdcVaIdrade: car il n'en 
eut point de Tbietbcrgc. Le Pape aiaat 
avis ou loupçonnant que Charles Roi de 
France, & Louïs de Germanie préten- 
doieut fc ûiûc.dc la Lorraine £c de la 

par- 
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An 8<<8 partager enlr'cox , Icar écrivic à tous nous. El s'il n'y avoii aue dt Veau feule , , - -,4 

IL »T c 'j ^„v,-.. I ^-...1. - y- . ^i.. -a /in 



«fc N.S deux, pour les éshoitcr de ne le point'/f peuple commtweroit tTitu fam Cbrijî. 1^ n si 
Ep. 19. 

V3. 



fâ^re, TÛ que ce Roiaume-lâ apartenoit 
â l'Empereur Louïs, frère du défunt, Sc 



Car le Calict du Stignewr nt peut être feule- 
tnent dt Veau ou feulement du Vin y mais il 



qu'il? y dévoient fnnger d'autant moins, faut que Pu» y Vautre fait mtlé enfemble. 



Ep. 



xa. 



qu'il étoil ocupé en Italie à la guerre 
contre les Infidèles leurs ennemis com- 
muns. Que s'ils contrcvcnoicnc à cela, 
le Pape menaçoit de les excommunier. 
11 écrivit aufTi particulièrement à Hinc*' 
roar, Archevêque de Reims ) que nui 
homme ne fût ft hardi d'envahir m deiâcbtf^^ 
d'attirer à foi le R^iautne du feu Roi Ut' . 
taire \ v& qu'il apar tient à V Empereur Louis > 
fon fils fpirituel^ de droit héréditaire , 
qu'il revient à lui après /a mort, f Qiie fi 1 
quelqu'un des Oficiera préfume au con- 



II me femble que ce Concile cnfeignc 
bien clairement à donner du pain & du 
vin au Sacrement derEucharillie. Qu'il 
parle du Calice confacré & qui cil ofetç 
par le Préftre: Que dans ce Calice il y 
a du vin & de l'eau mclcc cnllmblc : 
Que le vin nous montre 8c rcprclrnte le 
fang de Jcfus Chrift, & l'eau nous donne 
à entendre le peuple: Que le mélange 
du vin ave l'eau nous rcpréfenic l'union 
très-étroite & inféparablc de Jéfus-Chr jll 
avec fon peuple. Et que par confcqucnt 



traire^ il le déclare obligé d'anal héme, pri- comme jiifqu'à prcfcnt on ne s'cll point 
vé du nom de Chrétien, 6? certainement lo- encore avilé de dire que l'eau mélccdans 
gé avec le Diable, ^e s'il efl Evéque \ le Calice avec le vin foit changée en ta 



qu'il j ait confenti ou contùvi , il ne le tient 
pas non fins pour Pafle9r, mais pour nser- 
cenairt Û* détbâ de toute dignité PaJIo' 
raie. 

cmdU U On trouve dans la Somme des Conci> 
Wormu. les Provinciaux , que cette année il s'en 
tint un à Worroes qui drefTa piuiîeurs 
Canons concernant la Difcipline Ecclé* 
(îadique. Le 4» m*a femblé remarqua- 
ble entre les autres, qui a ces mots, Fâ 
que nous conno'.ffons que le Maître de la Vé' 
rité, lors qu'il a recommandé à fes Difciples 
Je vrai facrificede vôtre faliit , a feulement 
donné It ^ai» le calice fous ce Sacrement , 
on ne doit point ofrir autre chofe que du 
pain da vin mêlé d'eau. Car le Calice 
du Seigneur doit être ofert mtlé de vin £*? 
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fubflancc du peuple Chrétien , pareille- 
ment ne doit on pas dire que le vin du 
Calice fort tranlîubftantié au fang de 
Chrirt. J'en laiflè le jugement au Lec- 
teur. 

L'yin 8<Î9. de Nâtre Seigneur, le 
de Bajile le Macédonien Empereur, 
dOrient , le de Louis Em- 
pereur d'Occident , le 19. de Char- 
les le Chauve Roi de la Francè 
Occidentale, fttdi&ton z. le i. 
d Adrien II. Tape 



.;3- 



•r rt 



/"^Harlcs ne fe foucianr, ni desIcrtrcs,c-A^jr/fi/c 



d'eau -j Parce que nous vehns qu'en Peau le des menaces du Pape Adrien yCi>aitv 



peuple e/h entendu , 0? qu'au vin le fang de 
CbriJÎ efi montré, ^and donc le vin eft 



leva une armée avec laquelle il alla fc ^^'^ 



(àifir de la Lorraine. 



dt U 



lorrain*. 



•1 " 



Les Barons & les AnnaL 

mêlé au Calice avec Peau, lepeuple ejl uni à Ëvéques de ce Roiaume-là s'ctant aiTcm- Bcnin. 
ItbHfi &' la multitude des crotans e/i jeinie blez à Mets le l^t ajuacrent, & Hinc- ^'9- 
unie à celui en qui elle a crû. Citte union tmr , Archevêque de Reims, qui étoit(j°p"* 

le principal promoteur de cela , lui en Carol. 
mit la couronne lur la téte:,le 9. de Sep- Calt^ 
tembrc, avec les 

nées. D'ailleurs , 

dent Faucbct le rcprélente, en la vie de Conc. ^* 
Charles k Chauve, il prétsndoit » y a- P >}3^* ' 



conjonRiùn dt Pehu du vin efi fi mi»^ 
Ue an Calice du Seigneur , qu'elle- ne fepeut 
fèpârer: Çar^fi queJ^'un n'ofrOit que du 
^ Hiiit^Iefang^deCbriflcmsimencereit d^ttrefam 

:. ■ tniÉji>,nr;u€cqu(^".ikV()tuW^ deroitil 
fcYcim?" iwi.iù jui. j-.. 



cérémonies acoutu-^jj^** 
félon que le Piéfi viu/ 



L voir été apcik £ar; un pcu^ franc & Hkcnv' 



I2« 



HrsTôrRË DE L'E«Lïsi 



At) 9(^çn nonfujcti autrui, qu'il ncpouvoitaban- '.villes qu'ils icnoicni cocotc en Italie, An Km. 
«Je N S „ donner, vû au'il s'ctoit mis fous fa |6c fur tout il prit ptr force la ville Ôc la le H 1! 
Vin " f«uvcgardc. Et il IcpotivoitFaircaul- jfortercffc de Bari qu'on tcnoit alTicgéc" î^- 
CaroL » ^ par Ic Tcftamcnc de l'Empereur , ou bloqucc depuis quatre ans. Soudan iifj"^"*' 
Cilr. „ Charlcmsgnc, par lequel il ctoitpcr- iqui y commandoit , fut ftit prifonnicr Regin."'* 
mis au peuple de choifir le Roi qu'il ific amené à Louis. Il tourna (on armée a>ro. 
ff voudroii: & d'ailleurs, les terres où il jvcn Tarcntc qui ctoit encore ocupcc"-*^^*. 

ctoit noavcllement entre, lui «voient ipar les Sarrafîns ; Mais fc» armes furent 
19 été autrefois données en partage par détournées par deux Comtes qui confpi 

1>I7^^.w^.- r^m. DX» Ar r.^^a. rr,A»m ^ I..: . .J : 



n l'Empereur Ton Père & conhimccs 
par l'Empereur Lotairc Ton firérc. 



rercDt contre lui: dequai aï^int eu avis, 
il les pourfuivit jusqu'à Bcneventj où le 



St rtma- HcTOcntrude, première femme du Roi |Duc Adalgife obtint leur pardon. Ou*Vign. 
Charles, mourut à S. Denis le \6. d'Oc- rant cela Ours, l'und 
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Berlin. 
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des Ducs de Venife , S^*** 
tobre. Il ne fat pas long-tems veuf : [gagna une bataille navallc fur les Sarni- 
car cette même année i| cpoufa Richilde | fins aux côtes de Tarentc. 
ouRicbcnde, fille du Comte Buvin ou Elmuftein, Amiras des Sarrafîns, futr/»» 
Boves, &de la fœurde la Reine Thiet' tué cette année par les Turcoman». Mu-^wV*». 
berge, veuve du Roi Louirc. \tadi fon fils lui fuccéda qui ne regna^**^"*^' 

A^Ai'i Bafile, Empereur d'Oricnt,avoit quatre qu'un an. Au mtmc tcms ces Turco* 
fc^w» fils, dont il en créa trois CéGin, Con- mans établirent Tolon pour Roi d'Egip- 
■ flantin, Léon, & Alexandre : & fit te & de Sirie, qui régna quinze ans. 
homme d'Eglifc le plus jeune, nommé Le Concile commençai Cooftantino*^^*'"^^ 
Etienne. 11 arriva un accident à Bafilc pic au mois d'Oétobre. Il y avoit été^ ^^^'^ 
qui pcnfa lui coûter la vie. Comme il convoqu*.- Se aflcroblé par l'ordre exprès»'///. * 
alloit à la chafTe il fut roncontré par un jdc l'Empereur Baille, comme la Préft-t'«it^/ti 

{rrand cerf, qui de fon bois l'enleva en ce le montre, où il ell dit, La Divine'^^ 
e prenant par fon baudrier. Un de fes Providence très'hinigne , nous aïant commis ç^q^^ 
Gardes le voïant en ce danger , tira fon gouvirnaiî de la NastUt de toute {"EgH-Vvxt. ' 
épée, lui coupa le baudrier, 6c aintî \c. Ce en générât, nous avons ru foin avant toutes 
déga^. Il fut fort mal rccompenfc chofes de dij/îper les tempêtes EecU/isJliques, 
d'avoir fauvé h vie à Bafilc» parce qu'on favoir, en convoquant ce Concile 1 com- 
loi ôra la fienne pour avoir ofô tirer Te- [me il cil dit cxprcflcment en la 6. Ac*S • ^^ 
pée fur l'Empereur & lui arracher le tion, F Empereur couronné Je Dieu a fwP'*°+»' 
oaudrier. Apres cela il leva une puiCiiimc voqué cefaint^ Univer/el ConcUe : ÔCain- 



'Zonar. 



armée , avec laquelle il alla contre les 11 de même en la fuivante. Je m'étonne 
SarraGns dans la Syrie, où il les battit que le Pape n'ait pas trouvé mauvais ce 
en diveries rencontres, prit quantité de que BaGle avoit dit dans la Préface, que 
leurs villes & châteaux oc les ruïna. Il Dieu lui avoit commis le gouvernail d$ la 
pafla même l'Euphratc, fe rendit maître : Nacele de toute FEglifs en général^ vû que 
de Saroofate 6c de quelques autres villes c'eft une choie que le Pape s'atribue à 
de la Mcfopotamie. Et après avoit fait lui fcul. Ce Concile fut compofê de 
beaucoup ue beaux exploits remeoa fon cent deux Evéqaes. Da commencement 
armée chargée de butin aux environs de il n'y en avoit que douze (qui avoient 



Conflantînople. 



toujours tenu le parti d'Ignace) avec les 



^J* ' De U, il envoYadca troupes en Italie, Légats de Rome, un Archevêque de 
*^^'où l'Empereur Louis faifoittoijjoursfor- Tyr qui fe difoit Légat d'Antiocne, & 
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iiCttâ- tement la guerre contre les Sanafins : en un qui portoit des lettres du Patriarche 
lu. forte qu'aveclefccoursqu'ileutd'Orient, !de Jérulalem. A ce petit nombre fejoi- 
W.StPor- de France, deRacufe, Ôcdc Sclavonie gnirent puis après les aurres qui voulu- n. t. 
il dom» CCS Infidèles, prit la plûpartdea [rcnt (comme dit le Gard. Baron.) chanter^ Sc^. 





An S^^.la ptlioodie , c*eft-à-dirc , déclarer le 
4e N. S contraire de ce qu'ils avoicnc die aupara- 
vant, & ainfi ils firent enfin le nombre 
de cent deux Evêques) ce c^ui fc fit à la 
fcconde Aûion, à laquelle ils furent ad- 
mis, après qu'ils curent figné le billet 
AêL* des Légats, duquel nous parlerons. On, 
pag. çiçS.ne peut pas ignorer que les Légats du ' 
Pape ont prcfidc dans ce Concile, vû' 
qu'on voit que cela y eft ircs-fouvcnt ré- 1 
pcté par afeiîitation & fans ncceflîté, t : 
L'Empereur permit cela, parce qu'il a-j 
voit bcfoin de ces Légats pour autorifcr j 
l'ulurpation qu'il avoit faite de l'Empire 
par le meurtre de fon Seigneur, le ban- 
• niffemcnt du Patriarche Photiu», 6c le ré- 
tablincment d'Ignace. 
_ r,- L'Eftlife Latine tient ce Concile pour 
urit/Ji Univcrfcl & elle 1 apcilc ainli , parce; 
•€§ c«nci- qu'il lui e(l fort avantageux pour élever l 
]a puifl*ancc du Pape & pour confirmer | 
l'adoration des Images. Ce qui a fait 
que depuis ce tems-là Se quelques fiè-i 
^ des après , dans la Profcflîon de foi ! 
que faifoient les Pontifes lors qu'ils c- { 
loient reçus y ils promcttoicoc par un 



Pontif. 
Qaroti. 



t Quoi qu'il en foit, il cft pourtant certain que 
rEmpereuT y préfida lui-même, mais non pas toû- 
)onrs; car u ne Te uouva que dans | qustre Scan- 
\ La CCS. Le Concile non feulement le mit an côté 
tf. la 7. (iroit delliglife, comme à la place la plus hono- 
la 8. 8c rab'e, mais il lui donna le titre de * Priddtat. l\ 
la ta en fit les fbnâioht , car les mémoires des Légat; 
4]ui ctoitde Rome ne fe lifoient que par lies ordres &Tor; 
2a der» ^u'il C »v*it CêmmMnJi. CTétoit lui qui y interro- 
Dieie -geoit les Evfques confacret par Photius , & qui , 
séance, comme font les Preikicas, leur demandoit ce qu'ils 
* Aét.é.PouToieot répondre à la coiidamnaùon que tous 
p. 1044. le» Patriarches pronon^oient contre eux. D ai!- 
1046. leurs, TEmpcreur ne pouvant ftre préiciit à tout, 
Aft. la il avoit établi un Sénat compofc de douze Pairices, 
p. loji. pour préfidcr en ion nom, comme l'Empereur 
1 154. Marcim «voit fait au Concile de Caké^loine: à la 
téie de ce Sénat éioit un Officier de I F.mpire , 
I nommé Bahancs , qui dcmandôil Icsfufragcs, & 
■ ' qui faifuit opiner les Légats du Pape St ceux des 
Aâ.10. P'^narchci. Le Concile traita encore l'Em- 
p irii. P*'^"' ^* Préûdcnt, dans les élogci outrer qu'on 
voiciMr doima, Vtits itts, lui dit-on, Ssitt cr Orti*- 
' ■ BasnaEC " ^«/^'w; v«ms éteth Priwtt, U Prifidtnt a- 
' Hift, ae ^ Stuvtrmn JMbtir Uns tu EvAintt affimiiix. 

* lO^bap.' i'immeriÂliii : v*i»s itts ctt Octda Spiri- 

. tutl £»» ftrttnt tt$u Us ftmvttt tttfttU mtr, ItMt 

Its Uff, 9 feus Its rutfimtx d» mtadt. 
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ferment folennel de garder inviolable* An 8^>. 

ment jufqu'à un petit point tout ce qui^ 
ctoit contenu dans les huit premicrsCon-aJy'/ 
ciles, entre lefquels celui-ci cft c.xpreflc- (uper 8. 
ment marqué pour le huitième. Et ceSyn. 
Serment, à mon avis, cft confidcrablejQ^^'jjj 

I. paice que le Pape déclaroit par cela ep. 6c. 
qu'il étoit fujct aux Conciles & n'étoit& 7j. 
point par dcflus eur. 2. Que là-dedans 
font contez le cinquième Se le fixicmc 

qui fe font tenus à Conthntinople, Se 
le fepticme qui eft le fécond de Nicéc, 
dans lefquels le Pape Honorius eft con- 
damné cumme hérétique j & que par le 
fixième qui s'eft tenu à C. P. les Ca- 
nons, qui portent le nom des Apôtres, y 
font aprouvez, & d'autres chofes enco- 
re qui font contraires à l'Eglife Romai- 
ne, comme nous l'avons montré fur le 
lieu. 

Mais pour retourner à ce Concile où 
nous fommes, voïons s'il mérite le titre 
d'Univerfel. Anaftafc IcBibliothcquairc, 
qui tut envoie par Adrien pour y préô- 
der avec les autres Lémts , récite lui • - 
même • dans la fie <rAdricn II. qucinvit» 
le Pape leur avoit donné un billet, ouWadr.a. 
un écrit, par lequel il déclaroit ce qu'il 
vouloit qu'on crût de la Primauté de 
l'Evéque de Rome & de l'adoration des 
Images: & les avoit exprcflcmcnt char- 
gez de n'admettre aucun Député au 
Concile, que premièrement i! ne s'y lût 
oblige par fa fignature. Ce qui fut ob- a a 1. 
fervé û exaétçmcnt, que tous ceux qui r^S ^^i. 
ne voulurent point fîgner le billet, fu- 
rent exclus du Concile. Qu'on juge par 
là quelle liberté il y avoit , & li cela 
n'eft pas capable de le faire rcjcttcr. - . . , 
Car que diroic-on à celui qui aptUcioit 
R des 

• * Anaflafe n'eft pas l'auteur delà vied'A.iucnn .• 

II. Mais Guillaume Bibliothéquaire , comme il a ^^'â^ 
été d^a remarqué fur l'année 867. AÏiaflafc traJui-*"" ^ 
fit du Grec en Latin les aâcs de ce Concile, & 'h * ' 
y aioftu des notes aux marges , pour expliquera 
quelques ufagcs des Grecs & d'autres faits, qu'il a-^'"* 
voir apiis à Rome ou à C. P. A la tëtc de ?a Ycr- v *^ 
fion, u mit une préface eu forme de lettre adrci«p 

fée au Pape Adrien : où il raconte l*hifloit« dujj* 
rchifmc de Phoiius, la tenue du Concile, ôe l'oca- 
iloQ de fa vcrlioOi 



no 



An 860 des Confcillers pour juger une caafe , a- 
<fc N. S près leur avoir fait promettre 8c (igner 
Anaftaf. qu»i]s fuivroient le jugement qu'il enau- 
jl roit déjà donné? AuHî les Evét^ues re- 
connurent bien la faute qu'ils avoicntfai 
te 



portent non feulement à condamnerPho- An S^T^. 
tius, comme un ufurpatcur du Siège Pa*'',» N. S» 
triarchal de C. P. mais autli à ranathc-'i^''^; 
mauicr, comme un tira» un parricidt.yin.' 
Mais i'Evéque de Rome y e(l nommé ,CoaciL 



en donnant ainfi leur fcing. Csrl Domine j Ceangelice ^ Summe Pontifett A- 
ils vinrent à PEtajureur Bi^/tle fe plaindre \driaiu. Seigneur, égal aux Anges, Sou- • 
avte larms , ^ue par ces libelles ou ^i77r/; 1 verain Pontife. Dans la 7. AAion Pho- 
VEglife de C. P. étoit réduite jous la pui/-\û\js fut introduit dans l'AfTemblce, a- 
/ance Romaine , que pnr conféquent il faloit \ puïé fur fa croflc. Mari n , députe du Pa- a ft. VTl 
revoir tout ce qui avait /// décrété dans /( ! pe , la lui fie ôter , difant que la croflc pa&. tCrài. 
Concile qu'ils ne pouvoitnt recouvrer leur ,cA le fignc delà dignité Padorale qu'il 
ancienne liberté ^ fi on ne leur rendait leurs tic doit point avoir, parce que c'eft un 
billets. Et ils firent tant, qu'il leur en J Loup & non un palleur. Puis, on y lût 
falut rendre une partie , quoi que l'Em-j que le Pontife de Rome avoir jugé de» 
pcrcur qui acordoit tout ce que l'Eglifc Prélats de toutes les autres Egliics, mais 
Romaine vouloit , s*cn mît en colcre qu'aucun n'avoit jamais juge de lui. Et 
contr*cux. Mais les Légats du Pape fe fur cela il t.îche de répondre à ce que les 
doutant bien que cela arrivcroit, y avo- Orientaux avoient dcnoïKé anathéme 
icnt pourvû, aïant retiré par devers eux contre le Pape Honorius après fa mortj 
les billets des principaux Evéqucs. Et ce qu'il ne nie pas, mais il dit que le 
prdiiim c'cft à caufc de cela que la plupart des conlentement du Pape fonfucccffcury eft 
«Je Sy- Qrccs anciens ne tiennent point ccCon- intervenu. Qnc û toutefois Photiusvou- 
g?,Qjj„cile ni pour Univerfel , ni pour légiti- Ioit promettre de faire révoquer IcGon- 
inNo- me , l'accufant d'oprcrtîon 6c de violcn-j cilc qu'il avoit fait tenir contre Ignace, 
poc. cr. Nôtre («) Aimoinmén>c, ou celui Sc s'engager par écrit qu'il obcjroit en 



ViJ 



Bri 



enn. 



Orar S * continué Ton Hilloiicfousfçn nom. j toutes choies aufîcge ApoftoliauedcRo 
' ait qu'a'iant aj/emblé un Sinode^ que aux' me f on ne lui dénieroic point facommu- 



de Ta 
nit. 
Matth 



qui y affijlirent aptUirent f^ill. {-"/r/wr/f/, nion laïque. Apres cela, le Diacre Etien- 
ilsy apaifkrent le Scbsfme qui étoit furvenu^ ne prononçaTanathémc contre Photius ,P*8.J0îifl. 



Hi^;ori- dépofition ^Ignace , f»? P^^r fcfdinO' ' comme contre un tiran , un fcbifmatiquc y 



Cl Sy- tiott de Photius j réial>!ijant Ignace y a 
nopu». nathéuatifant Ton compétiteur. En ce Syno* 



un adultère y un parricide , {5? un forgeur de 
mrnfonges. Dans la 8. Aélion onanathé-*'^**' 



Coiil»an-^^ ;7; ordonnèrent de Padoraiion des Images J matifa ceux qui frcmiflcnt contre les \é-^'l 



AA8. 



Harme- <î«"'^w"'' i^t Doreurs orthodoxes n'a • ' nérables Images , & ceux qui prcnncntpag.iccj. 
iiopuîutn vwV«/ eiuparavant défini y (^quelque cbufe les paflagcs de l'Ecriture Sainte contre 
Epitomc^» faveur du Pontife de Rom, qui s'itoit .\c% Idoles, & ks apliquentaux vénéra- 



Caoo' 
num. 
Alhf. de 
Conl. 
Lh.1. 
(«).Ai 
tnoin. 



accommodé à leurs difirs en ce qui concerne \ blcs images : ÔC lu-deflus allèguent ôc a- 
d'adorer les Images. Ils ordonnèrent aujfi proavcm ce qui avoit été détcmûnc au 
dt certaines cbofes contre les anciens Canons W. Concile de Nicéc. 
y contre leur propre Synode ^ comm; celui \ Dans ce Concile on fit 17. Canons,, 

qui lira ce Sinode le trouvera évidemment, àotxi les exemplaires (félon quelercmar- 

libT Remarquez que nos Fn;nçoi$ perfcvéro- que Curfanzij font cxtrcmcraentdépra- 
cap. »8. icnt à rcjetter l'adoration des images c»! vczi ils tcnJcnt ou à condamner Photius^ 
tablie par le II. Concile de Nicce, £c ou à recommander la vénération 8c l'a- 
qu'ils ne croïoient point ortbodoxescetix! doration des Images, ou àélevcrlagran- 
qui foûtcnoient cela. 1 deur des Ecclélîalliques, ci fur tout àc- 

jiflicti, Voïons un peu plus pariiculièrcnf)ct)t tablir la fouvcraioc puifTance du Pape de 

ce qui fc fit dans ce Concile de C. P. Il Rome. Le 4. déclare que photius n'aCaa. 
vlttiMt y dix A^ons, donc U plupart fera* 1 ianaii été Evéquc , fie que par confé- 
i^eeu: ' qucni 

- , y me- vr.i^ 



1 T t> ^ 



Aa îeç.tpcnt tous ceax qui «voient ccc ordon* 
<le N. S. nez Prêtres par lui , ne le pouvoienc être. 
••Oa. i4.„ Le 14. ordonne que les Evé(}ues n'ail- 
lent point au devant des Princes, ôc 
qu'ils ne décendent point de leurs mu- 
les ou de leurs chevaux : 6c que les 
Princes & les Empereurs les tiendront 



M 



1) 
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but principal auquel ont tendu les Légats An 870. 
du Pape, & pourquoi principalement ils^c N. S. 
ont fait tenir ce Concile. Le it. Canon Can. xt, 
défend aux Empereurs £5? aux Prinus Si' 
culiers Je s'ingérer ou d'intervenir à aucune 
éleSion oit fromotion d'un Patriarche^ tu 
d'un Métrtlpolitain , ou d'un Evtque ^ quel "" 



Gu. 17. 



pour leurs égaux. Et s'il y a quelque qu'il fait, à peine d'anaihémc: parcequ'en 
Ëvéque,qui vive d'une roanicrcba(re,l/f//« dores Us Princes tous les Laïjucj 
), félon la coutume ancienne 6cru(liquc,|n*o»/ aucune paiJjTante. On voie que ce 
}, qu'il foit dépofc pour un an s fie iî le j Canon ôte aux Rois & aux Princes tou* 
„ Prince en clt la caufc , que le Prince te connoinancc des promotions Ecclé* 
foit excommunié pour deux ans. LeifiaAiqucs: ce qui eft contre la raifca* 
1 7. Canon porte, L^; /â/«/jCon0«x «'M/ r contre l'ordre, ficcontre la pratique or- 
jêmais ordonné qut Us Princes Séculiers /i dinairc. Apres tout cela, l'on peut ju« 
tfênvajfent aux CoaciUs, mais feulement les : ger 13 l'on a raifon de mettre ce Concilfl 
Evtfues. U ne fe trouve point qu'ils aient [entre les Généraux 6c légitimes. Ec 
al^Jlé aux Conciles , Jlnon aux Généraux, bien que les Légats du Pape cufTcnt touc 



Car il n'efi point permis aux Princes Seca 
lien d'être [petlateurs des cbofes qui arri 
vent quelquefois à ceux qui font dans le Sa 



pouvoir dans le Concile, ils ne pûrcnc 
obtenir que les apcllations rcflbrtiÂent au 
Gcgc de Rome. Car on y drclTa ce Ca- 
eerdoce. On peut remarquer, que tout non qui cil: le i6. /i fendra lézJdeCin. xC, 
ce Concile tend à déprimer ficabiidêrla [on Evéque, apelUra au Métropolitain ^ 
puidanee des Empereurs, des Rois, & du Métropolitain au Patriarche ^qui mettra 
des Princes Souverains, fic à clevcrd'au- fin au procès. 
tre côté l'autorité & la jpuiflance des Ec- 
cléfiaftiques, & par dcflus tous, cellede 

l'Evoque de Rome. C'cft à quoi regar- L'An 870. Je Notre Seigneur j le 3.' 



dent encore les Canons 11. fie le tz. Le 
Can. 11.11. définit, ^"aucun des Puijfans nedoit 
prifumr de déshonorer ceux qui préfident 
fur les Jibges Patriarebaux, mais qu'il les 
faut eflimtr dignes de toutrefpeB^ 13 honneur^ 
' (3 principalement le Trtffaint Pape de Pan- 

tienne Rame ; enfuit e le Patriarche de 
C.P. celui (Tjflexandrie, celui d" uintiocbe^ 
6? celui de Jérufalem. Et qu'il ut foit per- 
mis à perfoune de faire des écrits , ni de di* 



de B a file Evjpcreur ^Orient , h 
i^. de Lotiis Empereur d'Occi- 
dent , le ^o. de Charles le Cbaw^ 
ve Roi de la France Occidentale. 
Indt6li(m 3. le i. d Adrien 11^ 



N 



Dus avons mis les Canons da Con» 
cilcdeC.P. tout d'une fuite pour 




te des paroles diffamantes contre U Tre faint n'en point interrompre l'Hiftoire, quoi 
Pape de P ancUnne Rome^ comme a fait de- iquc le Concile ait duré bien avant juf- 
fuispeë Pbotiusy fj? long-tems auparavant qu'en l'an 870. Sur la fin du Concile & 
Diofcore. Et quiconque fera fi hardi que après que les 'Canons furent dreflcz, il 
d« faire un tel attentat contrelefiège de Pier''^Ti\9?i. des Députez ou Ambafladeurs de 
Vp, Prince des pâtres , qu'il reçoive une \\% part de Michel Roi des Bulgares, quL 
même condamnation que ceux-là. Et j'i7| comme nous avons dit, avoicnt cmbral- 
furvient quelque controverfe dans un ConciU fc la profeffion de la Religion Chrctkn- 
Généraly il faut s'en enquérir avec révéren-l ne depuis quelques années» 6c à qui le 
eo de l'Eglife Romaine , ne point pro- \ Pape Nicolas avoit cnvoïé quelques K- 
ftancer de fcntences contre les Souverains \ y ù<]ucs. Ces Ambafladeurs le préfcntc- 
Poatifes de Patuienne Rome. C'éioit-U Ici rent au Concile pouï lavoir à quel Pa- 

R £ criar- 
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An 87otriarchc ils dévoient fc ranger 8c s'aflu- dciScIavcs, qui les dépouïllcrcnt Scieur An 870 



ôtcrcnt la copie colUiionncc du Conci-dc N. S, 
le. Ils ctoicnc même en danger de leur 
vie, n ceux qui les avoicnt pris, n'cuf- 
fent craint qitc ceux qui s'ctoient écha- 



♦1c N. S.jcttir, ou à celui de Ron>c , ou à celui 
^•'.'^'"■"•de Conftantinople. Les Légats du Pape 
r« w'foûtenoient que cela ipartcnoit au Pape: 
Pairiér- Mais les Bulgares répondirent qu'ils dé- 
fi*, firoicni que la cbtfe fût définie par les ri- pcz d'eux, ne s'en refièntifTentjSc n'en pro 
Anaftaf. ^^^y^^ </« Patrtarcbts qui itoient ^r«- j curaflcnt la vengeance. Enfin, quciqm 
Guillcm.Â*'- A cela les Légats du Pape reparti- 1 diligence qu'Adrien II. 8c les rucccfTcursi"" * 
Vit» rcnt qu'ils n'avoicnt plus rien à dcméler' eufTcnt aportc pour s'aflujctiir ces Bulga-y;^^' 
Hadr.ll.avec les Patriarches, & lans prendre les rcs , ils n'en purent venir à bout : aUAdr. it 
" avis de qui que ce fût, ordonnèrent que ' contraire , ils furent fi ofènfcz du (îègeinfiae. 



Bar 

an. EAp 
r. 68. 
Se fcq. 



les Bulg'ares' dévoient relever du ficgc 
de Rome. Sur cela les Orientaux dc- 
jnand 



de Rome, qu'ils chaflcrent les Prêtres 
Latins, & enenvoïcrentqucrirdes Grecs ^"'i^^'' 
à Confîantinoplc, 8c ont toujours depuis pagf' 
prîtes le païs, à quTctoit-il fu je t ? avoit- 1 reconnu pour leur Patriarche celui dcC.an. 870. 
il d«9 Prêtres Latins ou Grecs? Ils rc* P. Et le Patriarche Ignace que l'Eglifc 5^ «• 
pondirent , nous primes le pais fur les Romaine met au nombre de Tes Saints, 
Grecs , 6c ils n'avoicnt point d'autres y cnvo» des Paftcuis. Cela les a ren- 
Prétres que des Grecs. D'où les Oricn- dus fi odieux à l'Eglife Romaine, que 
taux concluoicnt qu'ils apartcnoient à leur nom a été apliaué à ceux qui fefont 
VEglifc Grecque j 8c que par confcquent j rendus exécrables du péché de Sodomc. 
ils dépcndoicnt de Conllantinople oii l'on 1 Guillaume de Tir , Auteur du douzième 1 lij. 
parloit Grec , 6c non à l'Eglife Latine. ; Siècle, fcmblc faire alîufion à ccl» quand -ii- »• 
Sur quoi , comme il y avoit grande con- ( il dit , l'tut a païs s'apelle Bulgarie: cei *^'P' 
teftaiion , les Légat s du Pape déclare rent [w/TîraWfjGrf^x ne fâchant point qut eenm 
aux Dcputca du Concile qu'ils ne les rc-ltatm qu'ils portent timoigne de rigHtmi' 
connoiubicnt point pour Juges , difiint , ^ nie. 

Jje Saint Siège yfpofttUqae ne vont cboi/tt • Au relie, on a où remarquer comment d* 
foiht , (^'ne vous a point choifis par nâire, ce Concile de C.P. témoigne une hainelmer* »- 
mien y pour Juges de cette eau ft: ^^.-i f«f i furieufe contre Pbotius. comme il paroît*'^*',** ' 
ini ftui a fpt'ciJSemcnt le droit de juger de l par les titres atroces dont ces Pères Ic-fo^* 




ordonné avec légèreté. On voit affcr par Canons: mais de l'anathcmatifcr comme 
cela avec quelle prcfomption le Papes'c- un tiran , un pairicide^ un louj>y un adul- 



tère y un forgeur de meufonges\ lui qu'oa 
n'acufoit d'aucune hcrcGe , ni d'aucun 



levé par dcffus toutes les Eglifes , fic mê- 
me par dcflus le Concile , 8c qu'il ne veut 

point avoir d'autre J<Jge que lui-même.* crime que de fon ofurpaiion: cela fait 
cependant fur quoi pcut-ilfondcrccpou- j voir une extrême paflîon contre lui. Il 
voir? La'coDtcuation cndcmcura-la,fans^ y a bien pis, car comme récite Nicctas 
être décidée, au grand raccontcntemcnr^i dans lu vie d'Ignace, ** les Evoques fou- 
fans doute,des pauvres Bulgares. L'Empe- [ fcrivi' 
rcur Bafile m&vac n'eut pas foin de pour* ; 

voiràlafiirctédckurretour. «Cr M.P- ' --^^ 
. fa«"74 étant fur mer ilsiombcrcnieniiclcsmaïQs ^^.^^ ^.j;^a\e, & . 

* Ce ne furent poini 1« ArabniTadeuri du Roi rjiione ouc fur !c lécit d autrui. 
des Buli^aics eue Icî ait bien ! ' n: coutcmDor; 

Lcgais du Pâpc : i des «rar. . Se que ic 1'. 

rbiiite; à l'Empcrciir Biiilc cm.. l.\ if.uc i]u'il iiu ntc , lonlju il i'i-.c uu, 

iciiTitJc 10, dcrioycaiJ>jçi: r-vnô<^f 871, ,1. ..an$nc<lii£«ia ciofefui- 
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An 870 
de N. S 

Micet. 



In ante 



fcrhirent fa eortdamnathftdt Pùotius, non ; mie de mêler la propre fubftancc du Sang An 87»; 
avec de l'encre f.mplt, mais (comm je fai d\i Fils de Dieu avec de l'encre. J'cn''^ ^- S» 
oui de ceux quiU favent) cbofe horrible à j laiflc néanmoins le jugemeni aux Le> > 
dire ! après avoir trempé leur plume dans le \ fteurs. 

Sang du Sauveur. Ce témoignage ed Louu de Germanie fut fore malade au Lhm dr ■ 
d'autant plus remarquable, qu'il vient commencement de l'an 870. Auffi-lôtCW*/ 
d'un advcrlaire de Phoiius. C'cftceque qu'il fut guéri , il alla à Francfort (îir le Î^C''^*/ 



nous lifons au 6. tome des Conciles, 
Us Evtques de te Concile foufcrivirent iààe- 
pafition de Pbotius avecdes plumestrempteSy 

non dans de F encre feulement y m.jis dans le 1 déclara que cela n'ctoit pis jûfte,& qu'il g^" 



Mein, d'où il écrivit des Lettres au Roi ««. 
Charles fon frère, touchant le Roïaume AnnaU 
de Lorraine qu'il s'ctoic aproprié, ôclui ^ 



Thcoph 

Anad. in 
Theod. 
Conal. 
Latcr. 
Sccr.ll. 
{a Bilut. 
iii Not, 
Agob. 



Sang mime du Sauveur. Cette a6lion û 
horrible ne tcmoignoit-cUe pas une fu- 
rieufc haine contre Photius? & ceux qui 
font ainfi animez , peuvent-ils ^trc des 
Juges équitables ? 

Nous avons remarqué que le Pape 
Théodore fit la même chofc l'an 1^48. en 
la condamnation ëcdépolitiondePyrthus 
Monochelite, Ce {*) nous enavaiscnco- 
re vû un femblable exemple en l'année 
844. Eil'il poHîblc qu'entre cent deux 
Evéqucs qui compofoienc ce Concile , 
parmi lelqucls étoient les Légats du Pa- 
pe , il n'y en ait point eu quelques-uns, 
qui firémiflant d'horreur, n'aient pas a- 
vcrti les autres que c'ctoit une profana- 
tion infuportablc de mêler la propre fub- 
ftancc du Sang de Jéfus-Chrift avec de 
l'encre j û tant cft qu'ils cruflcnt que ce 
fût la propre fubitancc du Sang de Jé- 
fus-Chrill ?£tqui cft-ce de ceux qui ont 



vouloit y avoir part. Charles craignant Baron, 
la puiflance de ion frcre , qui même de- eod. an. 
puis peu avoit domté les Sclavcs ôcfelcs" 
éioit alTuiettis, récrivit à fon frcre en 
termes foûmis , ôc lui promit de s'acom- 
moder avec lui d'une partie de la Lorrai- 
ne, & qu'ils s'en acordcroicnc enfemble 
à l'amiable à la première entrevue qu'ils 
pourroient avoir , ou dans la première > 
AlTemblcc des Etais communs de leurs 
Roiaumcs i Louis flit content de ccttq 
réponfe: Etencfec ils firent ce partage Canit. 
bien-tôt après, fans fc fouciernidcsLet- Caroi, 
1res que le Pape Adrien leur avoir écri-p^'^- 
tes, ni des menaces de fes e-iccommunica- ^"•'U» 
tions que nous avons vues à la fin dcl'ad 
ni drs Lettres qu'il avoir auOî en« 
volées à Hincmar fur ccfujet. Nous ne 
favons pas fi les Rois Louis Se Charles 
firent réponfe au Pape , 



mais dms les E- 
pitres d'Hincmar Archevêque de Rcims^ 
maintenant ce fcntimeni,qui voulût iou-j nous avons la Réponfe qu'il fit au Pape 
frir une telle aôion ? Il me femble donc! au nom des autres Evêqucs de France > «<>**/î 
plûiôt que ces Evéqucs n'avoicnt point où après s'être plaint de pluGeurs rc**'*'^""** 
cette crcancci mais qu'ils croïoient que proches & de plufieurs menaces qu'il fai-^'f!*" 
e'cioit fimplcroent le Simbole ôc le Sa-j ibit , il déclare qu'il avoit adreflc ictOp-ù f. 
crcmcnc du Sang du Fils de Dieu, ou! Lettres aux Grands & aux Prélats du4i To[ni 
que c*ctoit le Sang dcChriftenvertupar Roiaume , & qu'il les avoit même fait'^* 
i'aflîOance du Saint Efprii. J'avoucque, lire hautement à Aitigni dans l'Aflcm- 
cette créance ne laiflcroit pas de donner blée des Evoques, tant du Roiaumc de * , 
de l'indignation contre ceux qui mclero- Charles que de celui de fcuLocaire,qu'- 
icnt ainfi ces facrez figncs de la mort Sc^ il avoit même fait voir à Louis de Ger- 
de l'amour du Fils de Dieu avec de l'en-} manie fon papier, par lequel il orJonnoit s 
ore , pour Ggner la condamnation d'un, de frapcr d'anaibéme en fon autorité, »^ 
Patriarche. Mais quoi qu'il en foit, ce»] quiconque entrcprendroii quelque choit; 
la ne feroit pas fi horrible ni fi piofaoe , fur le Roiaumc de Loiaire. Ef i'ai ouj\ 

, . \ àxi-\\,quederimhlablts Lettres oni été envo' • 

Wemcnt, m d une manière inL-ctt iiiic, il allure Qu II c^.i^ f.? 'i 

l'a aprifc de cci« qui le ^vo cnt bicu , Se que ccU '^f glorieux Uuis , aux Evtques 
tnnabicc. 



principaux dt fon Koiaumt j ce que Fous „ 



Google 
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An tjo.^tii tut de fin Roiavme ^' favtz mieux 7«<''[ communications du Papefic dcsEvêqn».'An 870. 
àt N. S.H9HS. Remarquez qu'il dit au Pape qu'tl | mais qu'ils ont apris de l'Ecriture Sainte, de N. S, 



étoit du Roiauwe de l'Empereur Louis. Puis 
il l'avertit qu'il fait que les Rois qui fc 

Emcnc pour hcriiicrs du Roiaumc de 
omine, Ce font donnez la foi l'un à 
Taotrc de le nirtager également : fir que 
s'ils ne l'cuuent pas fait, il y auroit eu 
^es séditions alluroccs entre fes peuples. 
Ceft pourquoi fc voïans entre ces deux 
extrcmitM ; ou tju'il lui faloit négliger 
le mandement du pape , ou tenir pour 
nul l'acord fait entre les Rois , & peut 



que les Roiaumes apartienncnt à Dieu } 
que c'cft par lui que les Rois régnent, ProT. 
éc qu'il les donne à qui il lui pJait. Que 
le Pape ne pouvant être Roi 6c Evéquc ^^'J^** 
tout enfcrable , il doit laifler aux Eutsxiii. 1; 
de dirpofcr du Roiaumc & non pascom<* 
mander de prendre un Roi trop éloigné 
pour les recourir contre les Païens. Que 
le Pape ne doit pas loger avec le Diable, 
celui que Chrid par ibn fang a rachète 
de la puiQance du Diable. Donc (i le 



être, être caufc de divifion & de guerre: Pape veut procurer la paix, qu'il le falTe 



pour éviter l'un Se l'autre péril, il avoit 
jugé meilleur de ne rien dcterminçr là- 
dcflijs. Et fur ce que le Pape lui avoit 
dit qu'il favoit le tort que le Roi Char- 
les avoit i il répond, que quand il le fau- 
roit , il ne voudroit pourtant point paf- 
fcr outre : parce que le Roi ne le con» 
fclTc point, & qu'il n'en eft point con- 
Taincu par aucun jugement de la Loi ni 
des Canons : qu'au contraire , il protc- 
fte,5c plofieursTattedcnt , aue cette partie 
de Roiaumc lui avoit été donnée parlbn 
pérc LouÏJ, du cnnfenicmcnt unanime tant 
des Grands de l'Empire, que des Prélats, 



faiis exciter des querelles ; car il ne nous 
perfuadera pas, que nous ne puiilîons ar- 
river au Roiaumc du Ciel, qu'en rece- 
vant le Roi qu'il nous veut donner fur 
la terre ( ils ajoutent pluHcurs chofei 
(êmblables,5c «rrW, dit<il ,aa Pape, i/s 
font des menaces contre vous que je ne veux 
point encore prononcer , que je fat qu'ils tà' 
cheront d'exécuter , Ji Dieu U hier permet. 
Et ainji , ni mon interdiction , ni aucun gUihi 
de langue humaine ne pourront empkber h 
Roi y les Barons d^ achever et qu^ils ont en- 
trepris, ^ qu'au refie , il faut fe tenir à la 

fcnience de l'Jpôtre^^e toute orne foit fn' Rom. 
;.<<^ ...... ^..irr. ^. - _..« vm 



& confirmée publiquement par Iciermcnt \ jette aux puiffances Jupirieures , («? ^«'«nXiii 
de Ion frérr Lotaire, &c. Qu'il ne leur \rende à chacun ce qui lui ef^di^ à. qui tri- ' 7 



atJariicnt pomt •d'excluM C aucun de la{^«//« tribut 
Communion,s'il ne confcfle librement, ou | Pape 
s'il n'cft convaincu par jugement : qu'au- 
trement ils fcroicnt aculateurs & juges 
cnfemble. Q^iant à ce qu'Adrien lui a- 
voit mandé de fc féparcr de la commu- 
nion du Roi nt ave qtiîdem un dicere ^ 
& même de ne le point faluer , fi tant 
ctoit qu'il voulijt être de la communion 
du Pape: 41 répond, qut vériublcmcnt 



, à qui honneur P honneur. Le 
voïant une fi forte opolîtion , 
, n'ofa pafTcr plus outre : & ainfi toa- 
ttes fes menaces & tous fcs foudres d'- 
! excommunication s'en allcrenc en fu- 
mée : comme «n cfct ils ne font point 
de mal qu*à ceux qui les craignent. 
' L'Empereur Louis envoïi cette année i'^»/»*-»^ 
des AmbafTadeurs à Conftantinople qui'»*''^*' 
ofrirentfa fille en mariage pour Conftarj-*^'^"^^'' 



il lui feroit (nchcux d'en être fcparé : tin, fils aîné de Bafilc : mais cela ncrcùf-^n,t<î/< 

mais que pUificurs grands hommes, tant fit pas , parce que Bafilc ne voulut rf'**-» * 

Séculier» qu'EccléfialViqucs, qui étoient point donner le titre d'Empereur à Louïs.^/"^^^*^ 
venus de divers endroits du Roiaumc,; Radie étoii en ce tems-là Roi des Scia- ^nnj** 

•uxquels il avoit montré ce mandement , ves, il avoit un petit-fils, nomme Zuende- Fuid 

difoicnt que jufques-làil n'en avoit pas en- bold, qui s'ennuiant de ce que fon Aïeul 

^' vivoit fi long-tcmsflc cherchant le rooïen^'^^J^ 



corc été cnvoïé de femblable. Qu'au re- 
lie , les Etats du Roiaumc difent hau- 
tement que les Roiaumes ne s'obtien- 
nent point par les anachimes & les ex- 



de le chafTcr de fon Roiaumc, fc retira Puiil. 
jvcrs Carloman, fils de Louis de Germa- &Bcrtin.. 
I nie , pour eo avoir du fccours. L'Aïeul 
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An 87o.étant averti des dciTeins & des ménées 
de N. S. de fon p«it-fils, lui fit la guerre & lui 
drefl*a des cmbûchey. Mais il tut furpris 
lui-même, en forte qu'il fut pri», qu'on 
lui creva les yeux , & que tous fes tré- 
' fors furent donnez à Zucndcbold. Nous 
avons dit que Louis de Gerownic avoit 
fon fils aîné nommé Carloman , oui c» 
toit rebelle à fon Pére, 6c qui lui donna 
beaucoup de déplaifir. Charles Roi de 
France en avoit auflî un de même nom , 
de même naturel, & même encore pire. 
Car à divcrfes fois il avoit drcfTc des 
embûches à fon Pcrc , qui l'obligèrent 
premièrement à le faire Diacre, fie enfui- 
te à le faire mettre en prifon i Senlis, 
par l'avis même d'un Sinodc qui y fut 
tenu. Le fils rebelle en apella au Pape , 
qui cnvoïa des Légats pour intercéder 
pour lui. Son Oncle, Louïs de Gcr- 
P»g. »î8.nîanie , intervint auflî en fa faveur , & 
Bar. an. jj, f^^^^ j^^j qu'ij fut mis en liberté. 

°" Il n'y fut pas plutôt qu'il commença à 
ourdir de nouvelles trames pour mettre 
des troubles dans le Roiaumc. 

Louïs de Germanie & Charles le 
Chauve , fc raflcmblcrcnt encore cette 
année à Flandcrheim, ville des Païs-Bas, 
où comme ils cioient dans une chambre 
haute le plancher fondit fous eux, dont 
il V eut plufieun blcflcz, & Louïs lui- 
même y reçut une fi grande contufion, 
qu'il y falut faire une incifion qui le mit 
en danger de fa viej mais dont il guérit 
enfin. Le Cardinal Baronius raporte 
qu'un AbbédcLubec, nommé Arnoud , 
recite que voïagcant dans la Palcftind'an 
870. il y avoit vû dans un Moftaflérc 
de Religicufes, une Image de la Vierge, 
d'où il couloit coniinuellenient dcl'huile 
comme du baume, dont non feulement 
les Chrétiens, mais auflî les Juifs & les 
Sarrafins fc fervoient , pour guérit toute 
forte de maux. Je ne fai qui font ceux 
qui croiront que les Sarrafios qui font 
Mahometians oc les Juifs, tous ennemis 
des Images , fe foicnt fcrvis d'une huile 
qui découloit d'une Image. On peut < 
voir que ce n*cft là qu'un conre rabu> 
leux % inventé comme pluûcurs autres 
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femblables , peur autoiifcr le coke des Au 870. 

Images. ^ -le N S. 

Les Danois continuoient à piller & ài« d*- 
tourmenter l'Angleterre , & ils gaçè- 
rent une bataille contre Ldmond , Koi^^^^^^^,, 
des Anglois Orientaux, qui s'ctant fau-Mait. 
vc dans une Eglifc, en fut tiré 6c atia« Wcilm. 
ché à un arbre, où ces cruels le tuèrent pJ-^J^j^ 
à coups de flèches. De certaines Reli-an, 870. ' 
gicufes d*un Couvent, de crainte dcn. 
tomber entre leurs mains fe déchiqueté»** 
rcnc le nez 8c les lèvres avec un rafoir. 
Ces Barbares après avoir pris 6c pillé le 
Monallérc , y mirent le feu , donc 
il fut réduit en cendres avec les 
Religicules. 



LAn%y\. de Nôtre Seigneur ^ le 4. 
de Bajile Empereur a Orient ^ le 
16. 3e Louis Empereur d'Occi- 
dent, le 31. de Charles le Chau- 
ve Roi de la France Occiàcnta' 
le. Indi5iion 4. le 4. d Adrien IL 
Tape. 

EThelrcd, Roi d'Angleterre, alla s'opo- Alfriï 
fer aux progrès des Danois 6c les bat- ^^'^'^ ^v- 
tit , comme il avoit fait déjà auparavant^'"^^,^'* 
à diverfes fois. Maïs il ne furvécutgué» Hoved. 
re à fa viâoire : car il mourut peu de zn. gjr. 
joun après, n'aïant régné que cinq ans. 
Il laifla fa couronne à fon frère Alfrid 
qui la porta vinet-huit ans. 

L'Empereur Louis vint à Rome le ip. vEmp. 
de Mai, 6c le lendemain jour de Pente- ««r^LcJWi 
côte y fut couronne Roi de Lorraine par f* '*'^- 
le Pape Adrien: mais le mal pour lui 
été qu'il n'eu a point joui , parce que//*//*, 
fes oncles la tcnoient Cc l'avoient parca* Sigonius. 

fée cnir*cux. Le Soudan s'ctant •auvéj^'^^j 
'entre les mains de Louïs, ramafTa desjj-rtjn* 
troupes, avec kfquclles il reprit Benc-Rcgia. 
vent 6c Capouc, 8c quelauesautrespla-^^»- 
CCS d'alentour, y aïant ctc pouflc 8c 
aidé par Adalgife qui continuoit à ufer 
de lâcherez fie de trahifons. L'Erape» Aimoii^ 
reur Louïs en étant jugement irrité,lib. y. 
jncna fon uvalLz à Bcacvcnt d'où vcnoit "P: '>'9* 

la. 
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An 871 lafourcedu mal: Adalgifc voient qu'on ooit pas garde de lui , en tua prefqueAn ^i. 
de NSalloitdroit à lui, alla au devant dcrEtn* tous les foldats, 8c prit les Chefs prifon-tie N. S, 
pcrfcur avec un front d'airain & un vila- niers. Carloman fut contraint de rcn- 



les otages qu'il avoil des Scla< 



mers. 

dre tous les otages qi 
ves y pour racheter les Capitaines. 

Le Pape cotuinuoit (es follicitatioDS CW« 

Louis fut fi fîmple auprès des Rois de Germanie ôc de Fran» 
s paroles, de forte qu'il ce, pour kur fiiirc rendre la Lorraine itourie- 
Igifc dans Bencvent, &| l'Empereur Louis: mais tous (es ^forts.ff 



gc gai , l'aflûrant qu'il n'avoit point du 
tout de part aux confcils dci rebelles, & 
qu'il ctoit tout prêt à recevoir fcs ordres 
ce à les exécuter, 
que de croire fes 
laifTa encore Adalg 



V 



res de taille, qui donna plus de pcincj 
mais qui enfin après un ficgc de quelques 
» mois le rendit à la merci de Louis, qui 
leur pardonna , touché de compafTion 
par leurs larmes & leurs humbles prières. 
Par ce moïcn il contraignit les Sarrafins 
de fortir de prcfque toute l'Iulie. A- 
prcs cela il retourna à Bcnevent , où 
Adalgife le reçut fort bien , & lui re- 
montra que n'aïant plus d'ennemis à 
combattre dans l'Italie , il devoit con- 
gédier fon armée » qui n'étoit déjà que 
trop haraflcc des longues fatigues de la 
Trahiien guerre. Louïs eut fi peu de prudence , 
que de croire ce perfide Duc , & de de 



Vf* 



Zutndi' 
hU. 

Aniul« 

«71. 



alla contre les autres villes qu'il reprit af- 1 furent vains. De plus, le Roi Charles A""»^ 
fer aifcracot. Il n'y eut nue Ca pou c, alla avec une armée dans la I^ourfiognc, jj^j^j^*' 
dont les murailles étoient bâties de picr- 1 où il ne trouva autre réCllancc que celle Hift. de 

de Bcrthe, femme du Comte Gérard,) raucc 
laquelle fe défiendic aflcz long-tems dans 
la ville de Vienne, £c enfin la rendit à 
compofition. Par ce mojcn Charles le 
Chauve devint Maître de tout le Roiau* 
me de Bourgogne & le joignit à (es E- 
tats. Il donna la ville & la Comté de 
Vienne kBofonyfrcre delaReine Richil-AimoiA. 
de fa femme , & de plus, il le fit Duchb. 
d'Aquitaine & l'agrandit en forte, que"P 
peu a^rcs il a cié l'un de ceux qui ont 
(ervi a dcmcmbrcr la Monarchie Fran- 
^oifc. Durant cette guerre que Char- 
les fie en Bourgogne, il avoit laiiTé l'ad- 
minidraiion de la France à Hincmarqui 
avoît tout pouvoir auprès de lui. ^^^"^^''a 
eut de la peine à refiHcr aux enircptifes^"" ^^ 
ataquer l'Empereur Jans fon Palais, où Ide Carloman, qui faiibit tout ce qu'il 
îl fc défendit avec fort peu de fcs Gar- 1 pou voit contre les ordres de fon Pérc. 
dey. Le Duc vo'ùnt qu'il ne pouvoit le | Quand Charles fut de retour de fon cx-y^j^^^j 
forcer fans perdre beaucoup de fes gens, | pédition , il pourfuivit fon fils, 6c l'a- l uid. 
il y fitaporicr quantité defafcincs pour iant atrapé , il ne voulut plus lui par- 873. 
mettre le feu aux portes. Louïs le voïam j donner» & le fit condamner à la mort : 
à cette extrémité , fe remit entre les. mais il commiia ce fuplice en la priva-' 
mainsd'Adalgilc,avecpromeiredeluidon- tion de vue 8c à tenir prifon perpétuel» 
ncr tout ce qu'il lui demand'^roit , & A- j le. Deux Moines l'en tirèrent 6< le roe- 
dalgilefelc fiipronwtire avecdesfermens ncrcnt vers Louis de Germanie qui lui 
faits fur des Reliques fic des chofes qui donna une AbbaVe pour (on entretien, 
iloient cftimécs les plus faintes. Voilà, où il mourut bien-tot après, 
où en fut rc'duit l'Empereur par (à ûm- Jean Scot , c'eft-à-dirc , rEcofrois,^,^» 
plicité & par fa facilite à pardonner à ou Erigcne,c'ell-à-dire,rJrlandois,flcu« 
un de fes vaflaux, qu'il avoit reconnu à riflbit en ce tems-làj par fa ficnce & par 
diverfcs fois être traître. j fon mérite il gagna 1 cftimc Se la bien- ' 

Zuendebold, qui , par l'aide de Carlo- ' vcillance de Charles le Chauve amateur 



que 

meurer dans la ville avec 
gens. Incontinent après. 



peu 



Adalgire 



de fcs 
alla 



man , fils de Louïs de Germanie, avoit 
obtenu le Roiaume des Sclaves , fe re- 
bella aufli contre fon Bienfaiteur, fe jet* 



des gens là vans y qui le faifoit quelquefois 
manger à fa table & coucher dans fa 
chambre. Celui qui a écrit la vie des 
Evcques d'Auxurc met entre les avania- 

ges 
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}%87'-8c«/î;Honboid, dont nous avons parlé,;.» fa vit fut enrichi d'une merveilUufe doc* An 871. 
de N. S. qu tl s atUcba à la perfonne de Jean Scot , | trine, ^ qui enfin eut r honneur de monter '«c N. S. 
qm dans ce temsuà rtpandoit dans les Gau- 
les les ratons de fa fapience. Il fut long- 
tems fon difàple 6? »/ aprit fous lui Part de 



eennoltre les cbefes divines humaines ^ y 
déjuger drmiement des biens des maux 
Hincmar , Archevêque de Reims , 6l\Cç cclébroit le 



par le martire au Roiaume de J. C. com- 
me on le peut voir dans l'hiftoire de 
Guillaume de Malmesburi. En éfet, plu-Catal. 
fieurs Auteurs l'ont mis au cataloguées ap. 

des Saints, & ont dit que fa mémoire 

r_ . . _ Succès. 



— D ^1 l//'^^'^/^"r'' '^^[r ? "I^T "'^'''■^'^ '^^ Décembre. E^^cl' 

Diffcrt Pardulc, Lve^ue de Laon , obligèrent ; Nous venons de parler de pluficurs li-pï 

Tom. I. Ican Scot à <:crirc pour leur parti , fur vrcs qu'il a fiiits qui fe trouvent encore. 

le fujct de la Prédeftmai.on & de lai II n'y a que celui ^.;'£«.W,>, quines.wi 

Grâce contrcGoihcfcalc: ccqui lui atn- fe trouve plus, depuis qu'il ftit brûlé au-^^'^ 



vrt 

ra les ccnfurcs des Conciles de Valence I Concile Je Verce'iri'an~iofo ' Pcrfonne 
& de Langres. Il ctoit favant dans les 'ne doute qu'il n'enfeignût que le vrair 
langues , & avoit une grande connoif- 1 corps & le vrai (âng de Jcfus Ghrift n'é- Sl. 
lance des Pérès, tant Grecs que Latins, toicnt pas réellement dans rEuchariftic,Pf*t 



Matt. 
Wcilm 



ce qui étoit une cbofe rare en ce tems 
la \ il traduifit en Latin la Hiérarchie 
de Denis, comme nous en aHûre le Ma» 
nufcrit de la Bibliothèque de Saint Vic- 
tor, intitulé le Mémorial des Hifioires; où 
on lit, jiu mime tems fut Jean Scot^ dun 
an. iiyejprit clairvoiant dune iloqutna douce 
tomme du miel, qui par Perdre de Charles 
le Chauvt a traduit dès il y a long-temt 
mot à mot de Grec en Latin la HiirarctUt 
de Denis, C*f depuis fit un Commentaire fur 
le mime livre. Il a auffi fait un livre de 
la divifion de la Nature un de PEucha- 
Apiid réputation fut fort répandue 

uncr.de par tout, en forte qu'AnaAafe le Biblio- 
Succès, théquaire, dans une lettre qu'il écrivit 
^^•^ à Charles le Chauve, dit, Je parle de 
Jean Scot, de qui f ai tut dire que c'ejl un 
Saint. Cep une oeuvre de PEfpr it de Dieu 
fav9ir rtmdu eét homme auffi zélé qu'e'lo- 

Îuent. U y a encore quantité de cclc- 
)res Auteurs qui lui ont rendu d'excel- 
lens témoignages , qu'il feroic fupcrflu 
de raporter ici. Apres avoir été long* 
tems eu France, il iutrapellc par le Roi 
Alfred qui l'éublit pour conduire le 
GuiH. Collège de Malmesburi j où il fut percé 
Mïlmes- de pluficurs coups de canif * par de jeu- 
bnri. lib.nes gens qu'il mftniifoit. Et après (à 
••«P'î mort, on mit cet Epiuphc fur fon tom- 
beau: Ci lit Jean le faint Fbilofopbe qui 



mais qu'ils y è toicnt feulement en figne ou 
en figure, & que ce fut pour cela que leflc^ 



Concile condamna le livre au feu, ^nvi-'aS'Jp. 
ron deux cens ans après qu'il eût été^'^^P S'* 
coropofé. Et c'étoit-là la doûrine dcl^t'^^ 
Berenger, qu'il avoit tirée de Jean 
Scot & de tous les autres Doftcurs qu'il 
allèguoit. Aicclin, dans une lettre qu'il 
écrivit à Bercrger, dit de lui, qu'il ten^- 
doit de toutes /es forces à perfuader que ce 
qui e'ioit confacré à P Autel n'étoit pas vrai- 
ment le Corps le Sang de j. C. qu'il 
s'^forçoit de le prouver par les livres des 
Saints Pires ^u'il expofoit mal. Jean Scor, 
cependant, écrivit ce livre de l'Euchari- 
ftie par le commandement exprès du Rot 
Charles, comme Berenger le témoigne 
dans une lettre qu'il écrivit à Richard 
(imprimée par le foin de Dom Luc d'A- 
chéri) le ferai prit , dit-il, de faiisfaire ?>Y^c\]ez, 
par les Ecritures à Sa Majefié à ceux iiom.Xll. 
qui elle voudra, ^ de montrer que Jean 
Scot a été condamnétrls-injujlement auCom^ 
elle de Verceil, Pafcbafe très injufte- 
ment défendu, ficc. Afin que le Roi ne re- 
jette point ce fervice de ma fidélité ^ HJoit 
favoir, que ce que Jean Scot a écrit, ç'a été 
par Pordrt à la prière de Charles le 
Grand t un de fts Ptédéerjetirs, qui étoit 

t II entendott Charles le Qiauve, qui quelque» 
fois cft nommé Grand, comme il paroftpar le tître 
du lÏTte de Bcit»n, touduat 1$ c$rft de 
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An S71 autant aftaiomii 4im tinfti A h ftliffon, 
H S ^v/ étêit dâns Us wpUaim } dt 

fxur ''fit h fvtift dts bemmts ignorant £«? 
fbofntii tu prtvalât : & ii commqmla à 
Jum^ et/avant bmmtf JêremilUrduScrt- 
iarts dtfmi ditruir$ ceiti /otife. D^oà il 
s^nfuit que h Roi tfi 9hUgi de prtBdrê h 
iiftnft du mm contrt les calomn'us du w- 
vatiSt pour ne ft pas montrer indigne de la 
fueceffion du trône de cet lUu/ire Prédé- 
•i^Mtf fitf déjîra un tel fervice de te fa- 
wm mmm^ «« fonr répandre des thé* 
hes fur la lumière de la viriiéy maispenr 
s'inflruirt foiintufemeut tn l'inte^gfmê des 
Ecritures. Et que Ir^lodrine, cooteme 
dans le livre de Jean Scot, fût celle de 
l'Eglifc d'alors, il paroît, oarce qu'il 
eue de grands Adverraires fur M fujet de 
la PrédcftinationSc de la Grâce, lavoir , 
les Conciles de Valence 6c de Lances, 
cnénu rfudtûcc, E?équc de Troics, l'Eglifc 



D X L'E e L I S S 

LAn 871. de Nôtre Seigneur t le $. 
de BéUik Empereur dOrientt le 

17. de Loués Empereur étOeei' 
dent, Ar 31. de Charles le Chauve y 
Roi de France. IndiÛiû» $, k 
S. d'Adrien II. Tafe, 




Stuflai , Evéque de Toul , dans le Maiti- 
roloee de France. * Trties ^ dit- il, 
M ^/ la fête de S. Prudence, Evéfue 
CmifetHuffU 6. eP Avril. Ct Saint, né en 
Efpagne^ orné de grâces divines, ilUtJlre 
par le zèle qu'il avnt fnmr la RtUgioaf 
par la /cienct én/Untif iMteit^ Sûmt 
cbaffi d'Efpagne par les Sarrafms ; y étant 
vtnn en France, s'attira ranu>wr (^Padmi- 
rathiÊ dt Sent h mmh: C'eft ptarquei «• 
i« r£j/i de Lkm, 6e puticoUimBait Flore fon près la mort d^Adaliert, Evéaue de TrâteSt 
ft tm. £)jj,cre , qui ont écrit contre lui ivcc 0^ il s*et9itrttiré(â wUavoitdonnédespreitm 
riïij. beaucoup de vigueur. Que û Jean Scot \vts de fi» méritt, il fut él& ordonné k 
dfie» eûccuKigné une doârine contraire k\ij- ^'"^^H' duconfentement 
Cdte de l^glifc fur un point de fi gran- 
de cootcquence <}u'cli celui de l'Eucha- 
tiftie» une doârioe qui étant otfe par 
écrit , mérite d'être brûlée publiquement 
& d'être cxtçrmince \ on peut juger fi 
ces gens- là l'cuirenc épargné , eux qui 
l'avoient condanuié en une flHtiéie bien 
Bioios importante. Au contraire ne lui 
aiant rien dit fur ce qu'il a public que 
VEuchariAie a'eft point |m>prenient le 
corptfic le fang de /. C. 8c ne l'rd qu'en 



Âanimedu Clergé y du peuple. Aiant é- 
te ainfi élevé à la dignité Epifeofali, il l' 
clair a, UÊeAandaêfdtfimfifnr 
U chandelier , non feulement cette Èglife^ 
mais auffi tente la France , par Temm^ 
d'un» vie trh-fakite, ^ par la fflendnt 
d'une figeffe divine. Il a été Pomement 
Us délices des Eve f nés de fen tems, le dé» 
f en/eue de la pureté de la Fùf un erack 
de la fcitnce Eecléjiafliqm- U a écrit test 



^ le fujet de la Prcdcftination contre Jean 

Saoemenc & en ^ure, n'en doit on ^veur de Gothelcalc, comme 

point coadorre que tous ces DoâeunJ^'aflûrc Hincmar Archevêque de Reiuif». 
« tous CCS Pérès qui ont compofé ccsi*" de la Pr6de(Vination chap Ix-snEcritt. 

Conciles , étoienc de jnéffie fentiment même il témoigne auiiîque Pru-De Piar 
oue lui en ce point ^^^^ & Je*" 8cofr enieignoienc toosM 

* deux qrte les Sacrcmens de l'Jutd ne 

/).» le vrai Corps y le vrai Sang de ^'otre tkan/uL. 
Seigneur, mais feulement U mémeire de fin 
vrai Corps die fon vrai Sai^ 
Environ ce aéme iaii»|Mimun Li- 
vre 

♦ On met la mort de cà jUufiie fiv&w imAsuuii 
l année 8éi. ••«•«w 

Mi.Pji|ce4,«|.Sft*» 
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An 871. vre qui a pour tîtrc , Expofition de la 
de N S rntjfe , que Trithéme dit avoir été com- 
Jfl^^y-pofc par Flore, Moine de l'Abbaïe de 
Fiorc!^ S. Tron,au païsde Liège. Mais d'autres 
Larro- l'atribucnt avec plus de raifon, à Flore, 
eue Hift. Diacre de rEçlifc de Lion, qui a écrit 
TEnch. contre Amalanus au(îî bien qu'Agobard 
X. part, fon Archevêque. Il fera bon de voir 
chap. i3.que1aécélerentiment de Florefurle fujct 
r'&tTo-dc l'Euchariftie , de laquelle il traite: 
Voici, comment il en parle } V ablation^ 
quoi qut prife des fimpks fruits de la terre , 
efl faite aux fidèles le Corps fjf le Sang du 
Fils unique de Dieu , par la vertu itiifable 
'ïomyi.de la btnidi^ien Divine : Infinuant que 
cette oblation, n'cft faite proprement 
le Corps & le Sang de Jéfus-Chrift 
qu'aux fîdéles: car il s'en explique ainfi , 
Ce Corps 6? (* Sang ne fe recueille point 
dans les épies ou dans Us farmans\ la na- 
ture ne nous le donne pas \ mais e'ejl la con- 
(icration qui nous le fait myflique. Jtfus- 
Cbrijl tfl man%é lors que la créature du pain 
6? du vin faffe en Sacrement de Ja Cùair 
6? de fon Sang , par h fandification inéfa- 
ble de S. Efprit. Il efl mangé par parties 
au Sacremtr.t, 6? il demeure tout entier au 
Ciel , y tout entier dans vôtre coeur. 
Où il enfcigne que l'Euchariftie n'étant 
naturellement que du pain & du vin, 
la conlecraiion les fait être le Sacrement 
du Corps Se du Sang de Jérus-Chrift, 

2ui eft mangé par parties à l'égard du 
gnc qui le rcprclcntc, mais qui, à l'é- 
gard de lui-même, efl tout entier dans 
le Ciel félon fon Corps, 8c eft tout entier 
dam le cœur de fcs fidèles qui le reçoi- 
vent Sc l'embraflcnt par la foi. Il ajou- 
te , Tout ce qui Je fait en cette oblatiott dm 
Corps du Sang de Nô^re Seigneur ^ 
fogl 1 50- eji en myfiert. Nous y votons une cbofe^ 
((f nous en entendons une autre. Ce quon 
y voit a une efphe corporelle^ cequ^on y en' 
teieda un fruit /pirituel, 8cc. Jifus'Cbrifi 
dit du pain y Prenez. & mangez tous de ce- 
d, & du Calice // <///, le vin a été le mi- 
fiere de notre rédemption \ parce qu'il a dit , 
je ne boirai plus de ce fruit de vigne. Où 
il montre clairement, que ccquclcscom- 
munians reçoivent cft du pain £c du via. 
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Puis, expliquant ces dernières paroles du An 87*. 
Canon de la Meflc, pnr lequel , 6 Sei"'^^ ^ ^' 

fneufy tu nous crées toûjcurs tût/s ces biens ^ 
Ce. qui contiennent une cfpcce d'adion 
de grâces qui fe fait après la confécra- 
tion, il ajoûte, Car c*eft parJi/us-Cbrifl 
que le Dieu 7'out-puijfant à créé tous ces 
biens qui font confacrez furlesautclsj non feu- 
lement en les faifant dèt le commencement 
du Afor.dt , mais qui les crée erscore par pi 0- 
pagation par réparation , en forte que 
tous les ans i( ttait encore de nouveaux blez 
\ 6? de nouveaux vins. Par lui donc Dieu 
le Pire fantlifiant t3 vivifiant tous ces biens , 
Us bénit d'une manière inéfable, parce qu'il 
les comble de fa bénédi£liott célejle nous 
Us prépare par fa grâce. On voit bien 
que , feloQ l'expoûtion de Flore , ces 
biens, dont il parle, qui font fur l'autel a- 
prcs la confccration, que Dieu produit 
tous les ans & qu'il fanâifîe tous les 
jours & les remplit de grâce 6c de béné- 
diâion cclefte, font du blé Sc du vin, 
èc non pas le Corps & le Sang de Jéfus* 
Chrift. 

Louïs de Germanie eut encore cette 
année une forte guerre contre Zucnde-c*'^»»*'»*» 
bold,Roi des Sclaves, qui fe jetta fur,^JJ^' 
la Bavière où il fit de grands dégâts jg^^ 
& contre les Bohémiens qui battirent 
d'abord une partie de fes troupes: mais 
enfin il les défit. Se les contraignit i 
fubir fon joug. Comme il étoit en Alc- 
magnc, l'Empereur d'Orient Bafile lui 
envoïa des AmbafTadeurs, qui le vinrent 
trouver à Raiisbonne, & lui préfentc- 
rent un vafe de crillal d'une grandcurC*Ivis. 
mervcilleufe , orné d'or & de picr-*"-^''* 
res précieulcs , & où il y avoir, dit-on , 
un morceau de la vraie Croix. Les^'f***'- 
Vénitiens envolèrent cette année de bel- 
les cloches à l'Empereur Bafile. Jufques 
là on ne s'en fcrvoit point dans les Egli- 
ies de Conftantinople, mais depuis elles 
y furent en ufage. 

Alfred, Roi des Weft-Saxons en An-^'fi^*^' 
glcterre , eut bien de la peine les prc-",'^^'* 
miéres années de fon règne à fc dcfendrcaîi. SjXé 
contre les Danois, & contre fcs autrca 
ennemis: Mais s'écani fortifié il en vint 
S a àbouCi 
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. ' . à bout , & conduiiic vaillamment & (âge 
de RS.'n<nit fon Roiaume. 

i»wfR»i Nous avons dit queChirlciaToitcon* 
damné foo âls Carlomao à une prifon 
perpéraene. H tvoic wi «otie fils c)ui a- 
voit nom Louis, furnommé le Bcgue , 
à qui il donna • le titre de Roi d'Aqui* 
tainc, & il l'y envoïa pour y mcttretoa» 
tes chofes en bon ordre. Louïs voulut 
fc faire obéir par les Gafcons: mais ils 
s'y opofcrent, parce qu'ils ne voaloicnt 
fecponoîtrc ou'un Chef de leur Nation, 
& qui fût de la race de leurs anciens 
Mczer. Ducs. Ceft pourquoi ils eurent recours 
* à Loup Centune, qui tvott été établi 
Comte de Caftille par le Roi des Aftu- 
vies , & qui avoic pluûeun fils, dont le j 
JwMiMf.|^iis Jeune nommé Sauce Miurra, fut' 
tarrâDu^^x. Comte dcs Gafcons. Et de lui font ! 
venus les Ducs héréditaiics de ces pats- 
là» qui ont duré prés de deux cens ans 
dqnits. Ils cboi firent donc ce jeune hom- 
me pour leur Duc, afin de (e maintenir 
contre Louis , fils dcCharlcs le Chauve , 
de fe défendre contre la fureur des 
Norroacs, quifÛfoitot aufli dca couffcs 
far leur pais. 

Le Pape Adrien II. noarat te i. de 
Novembre, après avoir tenu le ficgc en- 
Piptfuc- çjnq \\ fm vacant ûx Icmai- 
^' ' ' nés , au bout defquelles Jeao lui fiiccé* 
da,& fut établi à (a place» le 14. deDé- 
— ccn)brc. Il cft nommé Jean IX. par ceux 
m.87t. croient »l y a eu une Jeanne Pa- j 
Ôuipbr. peflê , & JetnVni. par les autres qui 
Qno. ne le croient pas , & ainfi confccutive- ' 
^"'î*'* ment. Dans ion inauguration on ne par- 
8^2^°' k point d*atendre le confentement de 
l'Ftn^e- l'Empereur: parce qu'il étoit ocupé à 
r*mrL>His icrnuncr la guerre contre lei Sarrauns , 
^^fii, & principalementècaulê qu*il rféioit ,ni 
^'""'"''craint ni eftimé dans riialic : comme il 
|Muruc bien par Tafront que lui fie Adal- 
sîfe, l'an 871. . Ses lu jets mémetparlo- 
Kni de l*obiig^ àrenvoicrrafemmepour 

ki en foire avoir une aoice , parce qu'il 

< ■ . 

Vlnnil '* Il le lui avoit donné' dèll^nnd S^iC. après la 
Bcit. mon de Ci., lia foa iiàOt ftai d'A<}uiume. 

fa^i an 666. 0.^8, 
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n'avoit point d'enfans mâles. Cette an- An 871, 
née il fit encore la guerre contre les Sar- <le N, S. 
rafinsj en défit neuf mille auprès de Ca-^î^* 
poué, & contraignit le refte,aoi étoit 
en petit oombre, de lenomer rar leara 
vaiflcaux pour fc retirer en Afrique. Et 
ainfi ritalie fijt enfin délivrée de ces fu- 
rietix eaflciDis , qui la piltoteitt 8t fiioei- 
geoient depuis tant d'années. 

AnalUfe fiibliothi quaire des Papes iCjtmâJUfi 
Abbé de Rome, a tcc favant en Grec vïMimAw» 
& en Latin. Il a écrit la vie des Ponti-ï***** 
fes de Rome , depuis S. Pierre jufqu'à 
Adrien II. & a traduit de Grec en Latin 
le t. Concile de Nicée: comme auffi le 
Concile que les Latins apellent le YIH.Ton, 
Uaiverfel, tenu à C. P. où il futeovoïéviiL 
par le Pipe Adrien If. 8c ob k Pitiiar- ^nc. 
chc Photius fut condamné. Dans fon'^'*^ 
HiHoire de la vie des Papes , il les a fii- 
Toriléz tant qu'il a pû , « la paflîon ou'il 
a eu pour eux il*» fouvent fut bronciicr. 
Ceux qui font venus depuis, & qui ont 
traité la même matière , l'ont prefquc 
toûjours fuivi. 

Après avoir décrit la vicdes Papes Ni- £^ 
colas I. & Adrien II. je croi au'ii cûmtHtdei 
bon d*y (mire encore une petite réwndoo , 
5c de rechercher pourquoi eux qui cto-y^ f^^, 
ient habiles & fa vans pour le tems d'Z'duriJHt, 
tors , ne fe fiuit point mêlez du débat' 
qu'ils ont (û « (ans doute , qu'il y avoit 
entre ceux qui fuivoient la doârine de 
Pafchafe , 8c ceux qui lui étoient con- 
traires) lefquelly lèlon que l'Hiftoire de 
ce fièclc le montre, ctoient en plus grand 
nombre. Pour moi , je n'en puis rendre 
d'avtie raifon , finon que ces Papes n*é> 
toient pas du femiment de Pafchafe. Car 
s'ils en eufleqi été , 8c fi c'eiit été une' 
doârine Cttliolique , qui de tout tem^ 
eût été univerfcllement rcçûe dans l'E* 
glife, comme quelques-uns fe le perfua**. 
dent , ces Papes ne fc fiiflcnt point 
contre ceux qui eulibnt voulu oiettte etf 
avant une dna inc qni eût été contraire. 
El cela d'uui.»nc piui;, que nous i,\ ons vû 
d'un côté, que Njcola-) I. 8c Adrien If^ 
ont rudement ch.v!(! ' ks Prc'litsde Frin- 
cC} de. l'auuc , que prcique tous lea 

Pr6« 
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Prélats & tous les favans hommes de la 
France & de l'Alcmagne fc font opofci 
à la dodrine de Pafchafe. Si donc ces 
Papes euflcnt crû que ces Evéqucs&ces 
favans hommes cuffent eu une créance qui 
n'eût pas été orthodoxe fur un point fi 
imporunt qu'cft l'Euchariftie, ils n'cuf- 
fent pas manque d'inveûiver & de fulmi- 
ner contr'cux ) comme ils avoicnt feit 
contre d'autres fur des matières de beau- 
coup moindre importance, Etnel'aiant 
point fait, n'en peut-on pasraifonnable- 
ment inférer , qu'ils ctoicnt de même 
fentiment que les Adverfaires de Pafchafe? 
Que fi l'on dit , que par le même raifon- 
ncment il s'enfuivroit que ces Papes euf- 
fent dû condamner kdoûrine de Pafcha- 
fe: & que ne l'aïant pas fait, il faudroit 
conclurre qu'ils ctoicnt donc de fon opi- 
nion. Je répons qu'il n'y a pas parité 
de raifon: parce que les partifans de Pa- 
fchafe étoient en trcs-pctit nombre, fic 
ne paroiflbient point en comparaifon de 
les Adverfaires j de fortequ'ily a dcl'apa- 
rcncc que ces Papes & leurs fucceflcurs 
de ce uccîc, n'ont point voulu toucher 
à cette dodrinc de Pafchafe: parce qu'ils 
ont penfé que laVoiant prefque umver« 
fcllement contredite par les Latins , elle 
fe diffipcroit iofeDfiblcmcQt d'cllc-mé> 
me. 

Jean Diacre de Rome a écrit fort au 
long la vie de Grécoire I. qu'il dé- 
dia au Pape Jean vIII. ce qui fait voir 
qu'il vivoit de fon tems. 



Ï41 



L'jfn 873. de Notre Seigneur, le 6. 
de Bafile Empereur a Orient , le 
18. de Louis Empereur d Occi- 
dent, le II. de Charles le Chau- 
ve Roi de France. lndi6îion 6. 
lei. deJeanVIIl. Taft. 

LOuïs, Roi de Germanie, avoit trois 
fils, Carloman, Louïs, & Charles. 
*«ir»yfl» jjous avons vû que Carloman, quiécoit 
j^fj*f) l'iîiié, fc rebella contre fon pcre : Char- 
^'^wt' ^ '"^ jcuue contpira auili contre lui, 
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ÔC lui dreCâ des embûches pour lui ôtcr An 873. 
la vie , comme fi fes fils l'euffcnt voulu Ae N.s. 
punir des grandsdéplaifirsqu'ilavoitdon- F"^<1«"- 

« r ~ I W'I- * r r»' McTcr. 

nez a Louis le Débonnaire fon Perc^^^ g^j. 
Lors que Charles fut prêt d'exécuter fon 
damnable dcficin, il tomba dans une tel* 
le manie £c furie, qu'à peine le pouvoic- 
on aborder, & que fix hommes forts a- 
voient de la peine à le tenir. 1} croïoic 
voir le diable & en être poflcdc , & fes 
paroles 8c fesadions furieuib enfaifoicnt 
avoir la penfée. Quoi ou'il en foit, on 
voïoit en ce mifcrable Prince, un éfèc 
de la jude vengeance de Dieu fur un fils 
rebelle. 11 en fut foulagé quelque tems 
après par des Prières publiques qu'on fie 
pour lui , par quantité de remèdes, & 
par des incifions qu'on lui fit â la téte, 
aufquelles on ajoûta plufieurs dévotions 
volontaires , félon la fupcrflicion du fiè- 
cle. Cependant il ne laifTa pas d'avoir 
toute fa vie des refTentimens de fon mal. 
C'eft celui qui depuis a été nommé Em- 
pereur ,& apcl lé Charles le Gros. Son 
père. Roi de Germanie, à la foîlicitaiion 
du Pape, rendit à l'Empereur Louïs fon 
neveu, la partie de la Lorraine qu'il avoic 
prife: Mais l'Empereur n'en jouït pref- 
que point: parce qu'il demeura quafitoû- 
jours en Italie, 8c qu'il mourut deux ans 
après cette cefTion. Il alla cette année Annal, 
à Rome: où le Pape aïant fait tenir un^'^f'"** 
Synode d'Evéqucs, l'Empereur y repré- j^*;^^ ^ 
fcnta l'indigne traitement qu'Adalgifc ÏMÏ Rtmt. 
avoit fait, Se comment le tenant prifoa- Bsr. 
nier, il l'avoit obligé par force de jurer ^73- 
qu'il ne lui fcroit jimais la guerre. Le" 
Pape préfidant dans le Synode , déclara 
à Louïs , qu'il n'étoit point obligé de 
garder ce ferment extorqué par force, Sc 
qui étoit contre le bien public. Sur ce-^^'n» 

la Louïs crût qu'il lui étoi t permis de pour- Ç**™; 
r • * j 1 -1 r « V Annal, 

fuivrc Adalgile; il fut pourtant plus fcru-Bertù,. 

pulcux que le Pape , 6c pour ne point 873. 

paffer pour parjure, il donna la conduite S'gc- 

d'une puifTanie armée à fa femme. Ada|-^^|^ 

Çife volant qu'il ne pouvoit foûienir fon 

efbrt , s'enfuît dans l'Ile de Coriè, julà A 

qu'à l'année fuivanie qu'il fit la paix avec 

Louïs. Ec alors il s aiTocia Âio foo fils 
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An 873. ou Ton frère « dans lâ Priaeiptacë ou 
«e H s.D„(.[,^^e Benevent» tik ilineiirutbien' 
tôt après* 

«■w» Des Tannée Wp. les Normani s'ctoi- 

t!^' ent faifis de h Ville d'Angers, & s'y c'to- 
Aimôio. ieot babitucK avec leurs familles , d'où 
U>- 5- ib fkHôient d*homblet rivages tont ao> 
ggj cour d'eux. Charles le Chauve les alla 
g^, affiéger , aâîfté de Salomon , Roi des Bre- 
tons, q\ii t*étoît acordé avec lai. Le 
iicge fut long & fort opiniltré, &dara 
même bien avant dans Vannée fuivantc : 
£c enfin , par le travail des Bretons qui 
détouraêtent le cours de la rivière de 
Maïennc , ces Pirates furent contraints 
de je rendre. Ëc quoi que le Roi eût 
pu les prendre à dilbretton , cependant 
il leur donna une fort honnête compofi* 
tioo y £c leur permit de fortir en toute 
liberté avec letirt armes , leurs bagages , 
I- leurs (âmilles , & tout leur butin. Quel- 
ques-uns dilênt qu'il leur acorda cela i 
caufe d'une grande fommc d'argent qu'ils 
loi délivrèrent , & oaUl eaâgm que t*il 
les eût maltraitez, les autres Normant, 
^i étoieot difperfez dans diverfes Pro- 
▼ioces du Roiauree, n'en priflent venge- 
ance fur fes fujrts. D'autre-côté, ils tù- 
foicnc efpéref de le rendre Chrétiens , 
fiifViiit tous les éfiifti qoe Cinriet ftKbit 
pourle leurperfuader. Au fortird'Angcrs, 
lis allèrent le failir d'une Ue fur laLoire, 
d*où ib cominiioient leon defimlrea. 

Vers le mois d*Aoûc il vint en France 
du côté d'Alemagne , une nuce de fau- 
tercUes d'une forme & d'une grandeur 
prodigieulê: Elles étoient gro/fcs com- 
Fold. me le pouce, avoicnc fîx piez, (îx rangs 
S*;^ d'ailes, une grande gueule, & des denu 
anfi dues quedeiciillouz. Eonoios 
d'une heure elles avoient brouté toute la 
verdure d'une pats de fept ou huit lieues 
de long 8e deux de lar^, & elles man- 

fK)ient jufqu'aux branoies des arbres fie 
l'écorce du jeune bois. Enfki&ntainfi 
des dégâts incroïables par tout oh elles 
paiToient , elles s'aprocnèrent des côtes 
de la France, qui regarde l'Angleterre , 
& il vint un veiK qui les enfonça dans 



lu» 
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bfi t' EGLISE 

monceaux fur le bord , qui engendre- An 811. 
rent de l'infiBâioa fie la peile dans ledeRs, 
païs. 

Alfonfe,Roi d'Efpagne,fiiU8nt toujours aitm^ 
couragcufemcnt la guerre contre les Sar-**"'»* 
rados, pilla de leurs païs, d'oik fes ti^* ^fll^ 
pes emportèrent un grand butin. Bafile, h1&. 
Empereur d'Orient, les acuqua audî for.CeX 
temenr de fon côté. Aiaac pris fop fila 
avec lui , il le mena arec une arm6e'du» 
la Syrie , où il prit par force Célarées 
Ville de Cappadoce,défittoutes les trou- 
pes qui s'opufoicnt à lui , & fie utic (i 
êraode quantité de prilbmiien« qœ l'en 
(entant chargé à ÛM tctoar'» il en toak 
plupart. * 

♦ Un Capitaine Normsn, nommi Rodotfe, a-AnnaU 
près avoir long-terai ravagé la France , vint par mer 
a'^irc une irruption en Fwfc» OÙ il fiât taism la 
pjùpatt de ces geat. 

deBafileEmpirtMrétOrkmiÛv^ 

de Louis Empereur étOcdàmê^ 
/f* 3 4. de Charles le Chauvt Roi 
de i^rauce. iHdi^ùm éi%0> dê 
JeâmFUI. îPrf/f; .: • • î.;.. 

LEs Sarrafins de Tolède voulant tiitl^y |. 
dre letu- revanche cette année , ^t^^H^ 
jettèrent fur les terres d'Alfonfe : ciaiS|M. 
il les reçut fi vertement, qu'il les défi^^^dsoi^ 
encore en bataille, fie en laiua douze mii* 
le fur la place. Cela les obligea à de^' ' w . 
mander dm tlévei , qui leur furent acot^« ' 
dées pour trois ans. Ces Infidèles faifon^ 
ent des infultes par toucfn- les Chrétiens.* 
Gens d'Afrique fi re nf é è décerne èo I-k/<» n*. 
talic, 8c y aflîcgèrcnt la Ville de Saler- ^«'• 
ne , aïam pour Chef Abdita. Il 0* to-®*^" 
gea dfl»''«d8» EMHè procliede Sal 
où comme il. voiudik Violer tmiff" 
poutre tomba fur lui & l'écrafii : 
fille échapa (ans auciio mal L>dl ipit^ 
fins élûreot on antre Chef pour po«iil>* 
vre le fiè^: m«is l'Empereur Lcmïs les 
contiaigmt de k lever, fie iesfMS ' 
Qtici^ teil'Mifi olMttic wlË 
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ET DE V 

An 874 fins, qui fe faifîrent de la Capitale, d'où 
4e N. s ils fAifoieni des courfes dans loutclaPro' 
vince , & far les tenes de TBoipereur 

Batile. Il cnvoïa contr'cux un de fes 



ni; 



chagrin de (c voir chafîe de 87*,. 
c & privé de l'cfpérance de k 



E M P I 

il eut un tel 

fonRoiaumel-r ^ i„j.,i„u 

recouvrer* qu'il y mouru^ Lei Anglois '"g 
élurent pour Roi à fa place un nommé 
Lieutenans Géncraux , nommé André , jCéolfc. Ces Danois feiettèrcntauf&fur vrtnF.ç- 
Si-fclie de Nation , homme vaillaot Se irEcoflb, où ils firent bten detmaaxaux '^^^^ 
expérimenté dans la guerre, qui g^gna habitans du païs, & fur tout aux Prétrcsn^i^ 
noe bataille fi^nalée contre cesiniideles. ^ fie aux MoioescjLe Roi Cooltantin aïanc 
H D*of^ DéaantQHm i^^^ r 1* Ville , par- levé une armée , leur ttla donner betaiU 
ce quMl la voïoit fbite« garnie de toucej le & la gagna. Cclaaelesempécha point 
forte de munitions. Cela déplût fî fort de fe retirer en un lieu, où ilsferempa- 
à fon armée qui avoit le courage enflé de rèrcnt fi bien » que Conltaniin voulanc 
la dernière viétoire , qu'elle ne voulut les y aller forcer , vfùttué, aprésavoir 
plus lui obéïr , & que Bafile fut oblige 'régné fcizc ans. Ethus, fon frère, lui fuc* 
d'y envoïer un autre Chef» qui s'y gou* céda qui n'en rc^na ^u'uu} au bout da- 
— — * ««»-«Cn il fi«r «M* Ml énVr». qud GrégoiFC fut mis à iâ place, qui tinc 

le fceptre dix-huit ans. Dans les année* 
fuivantes, les Danois comiauéreat encore 
leurs ravages dans l'Angleterre êc ménv 



vema fi mal, qu'enfin il fiic mis en luïte 

avec toute fon armer. 
imStrf Les Sorabes fie les Sclaves animez & 
Jwe^ltfcondoitspar leRoiZuendèbold, lêfi>û* 

levèrent encorecette année contre Louïs, 'fe faifircnt de Northumbcrland Scenpav* 
Roi de Germanie. Il mena cootr'eux tagèrcat le Roiaumc catr*eux. 
Axtà. une puifiancc armée, les battit, lesdom» 
ta,8( les contraignit de lin demander la 

Êaix. Il la leur acorda, comme aufll aux 
.ohcmiens. De là il pafla en Ita]i_c,où : p„et„ bien des Eglifcs. On y fit un dktct au«f fca, 

: Rdigieuf*. nommée Dude , qui , pour de • Tom» 



Fold. 



* 11 fe tint cette année 874. un Concile i DouziPagi 

fjrès de Mourons, dans le Diocézc dcRciins, contrcan. 
es mariages entre parcm, &: contre ca 



Jiu quis cm-n. t. 



874." 



9^y<lteiieha à Vérone avec (bn Neveu fojet d'une 



pu. 

Annal 



TEmpertnir Louïs , 6c ils fe promirent 
mutuellement de vivre en bonne amitié. 
Le Pape s'y trouva auffi- qui ks y cx- 
hona. 

' Salomon* Roi de Bteugnc» eairete- 
noie paix 8t «mirié avec Cliarles le Chau- 
ve , oc étoit en répuution d'être Saint , 
Benin&fic même de faire des miracles}réputntion 
qu'il acrût encore par la réfolution qu'il 
prit de fe retilcr dans un Monaftére fie 
de laifTcr fa couronne àfonfilsGueguon. 
Deux de fes couûns germains, Pafquitan 
& Urfiwd , Tempéchèrenr d*en jouûr , 
le firent mourir, s'emparèrent du Roiau- 
:.|ne ficie partagèrent encr'eux. Mats ils & 
ÂviiSreai tocontiaeiK aprii Se en vinrent 
à une bataille qui fe donna près de Ren 
nés , oîi Urfsind avec mille hommes feu 
lement , chargea fie vainquit Pafquitan 
qui en avoit douze fois dtvanta^e. ^ 
VêMuttn Les Danois t'toient encore fi puiflans 
jtmiUitr.àiDs l'Angleterre , qu'ils contraignirent 
^- Betorred,RoidesMercieiM,à$'emo&rt^ 
vec A ftomiii fi( à a*cii.alkr. iRoiBe.*«^ 



venir Abbefle.afoit fait un complot avec un Pictre IX. 
ipené Honbeit, i qui elle s'àott ibandonnce. llCoodC 
s'ctoit tenu un autreCondk daoi le iiitaicJifia*raaiNtt.af8iî 
S71. pour y JuaerHiBcmtr «k Laoafdoni«Gi«>ASk.«pw 
nons Cette même année le Pape Jean ¥]IL lintGdlot. 
un Concile à Ravenne , oii il tenniiia le difiâtentLabb. 
qu'il y avoit entre Urtus, Doc de Voiftr A^crcTomt; 
te» Patiiarcbc dcGtade. •VIU» 

GoocîL RnbeqsHM. lUven.1i!k5. TbiniDC, €oiic. '* 

L*jin Syj. ^ Nôtre Seigneur ^ k 8* 
de BaâU Emptreur JrOrienr s Ir 

xo. dernier de Louis Empereur- 
d'Occident , le a. de Charles le- 
Chauve Roi de France. In- 
diÛio» 8. le 3» de J.ean FUL- 
Têpt. ^ \ 

A L'imitation d'Urfànd fie de Pafqui-^MW 
tan, les autres Stign^^ursde Bretagne^" 
■ s'crigcrcnt aufli en Souverains du païs' 
qu'ils tenoient} favoir, Alain Comte deCtioV 
Broëvec ou du territoire de Vannes fic de jj™*^* . 
Pbrfcoct Salomon , Comte deRenoe% J^'' 
filid7iioctardn.i(â $}dmQ»- PVm-aa,^^. 
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An. 87j.trecôté,ksNormans détruifoicnt Icpais^ racontent qu'en cetcmi'MYcfpTltâeLo- . . 
ie N S.pai tout, tellement que la Brctagncain- uis le Débonnaire s'aparuc X Louïs dc^c n'j^ 
ù déchirée & démembrée perdit alors le „ Germanie en l'adjurant & le requérant J^^mM*' 
nom de Roiaume, Se prit celui deCom- n en l'honneur de la Sainte Trinité, def;?"»»* 



té, & puisdc Duché. Feu après, Pafqui 
tan aïant aprisqu'Urfând ctoit fort mal, 
il raHerobla fes troupes àdcflêindeferea- 
dre maîtredupaïsdefonCoutin. Urfand, 

3uoi que malade, fe fît porter en litière 
ans Ion armée, qu'il anima û bien par 
fa prcfence , qu'il remporta la viûoire : 
mais il n'en pût jouïr du fruit, parce c^u'il 
mourut peu de jours après, CcParquitan 
ne lui iurvêcut pas long-tems. Sa fuc- { 



vouloir l'aider à le mettre hors des gli™!] 
„ peines du Purgatoire , où il étoit dé-C3)ro. 

tenu : & que pour cet éfet , Louïs de 
„ Germanie fit de grans dont & de ri< 
chcs aumônes aux Eglifcs & aux Ab- 
M baïesafia de prier Dieu pour Pamcde 
Ton Pére. Il n'y a pomt de doute 
que dans ce fîècle oc dans les fuirans on 
o'aît fait courir plufieursfcmblablcs bruits 
d'aparitions d'ames pour être tirées du 



ccflion demeura en difputc entre Alain , Purgatoire , & auc c'eft par ce moïcn 
frcre de Pafqui tan. Si Judicacl, fils d'u-' que les Moines oc les gens d'Eglifc ont 
ne fille d'Heri^poux. Ils partagèrent à aquis des richefTes immenfes. * Cepen- 
l'amiablc , & enfin elle demeura toute dant,il efl certain qu'on ne trouvera rien 
entière à Alain, par la mort de Judicael, de femblablc d ins les quatre premiers Siè- 
quî fût toé dans un combat contre les i des du Chriflianifme. 



Norraans. Quelques Moines de l'Ab 
baïe de Corbic , en Alcmagnc, allèrent jul- 
nitdt qu'en en l'Ile de Ruggen, qui efl dans 
la mer Baltique , fur les côtes de la Pome- 
^o«^ranie,;& y prêchèrent h Religion Chré- 
lib. I. tienne. Ils y furent d'abord alTez bien 
cap. 6. reçus fie écoutez par les habitans, & y 
Baron, bâtirent, premiûcmcnt, une chapelle & 



L'Em- 



* La vifîon de Dcmold , qu'on dit lui ttn arri- Hincnu 
vie environ ce tems-là , eft à peu près de méineOpofc 
ordre. Se tend i même fin ; comme il paroiirapar^oi. i 
l'échantillon qu'on en va donner. Cet homme , é- Tom IT. 
toit , dit on , du diocéu de Reims, Se qui étant pag.Sof. 
tombé maîadc , fc confcffa & reçut l'abfolution 6i rleuri 
rcxtrcmc-onébon. Aprèi quoi , iJ demeura quatre an 877. 



aiu 87c. t- \ r I I j 'j - - ^ e ir- jours fans parler, ni prendre aucune nourrilurc que chap 45 

puis, une Lglllc qu ils dédièrent a S. V l- j je l eau: le quatrième jour qu'on ne fcntoit « lui 



tus , pour être le patron & le gardien 
de l'Ile: mais les Moines en furent chaf- 
iêz peu de tcms après. Néanmoins ces 
peuples voyant les Miracles qui fe laifoient 
S.vitiu, par S. Vitus, ils commencèrent à le fer- 
vir & à l'adorer, comme fi c'eiit été un 
Dieu , 6c à lui ofrir des facrifices, comme 
ils faifoient auparavant à leurs Idoles. Et 
cela a continué ainfi jufqu'au tcms de 
l'Empereur Othon I. félonie récit qu'en 
£ut le Cardinal Baromus.Si cela efl vrai,on 
peut reconnoître comment la fu perdition 
aproche fort de l'idobcrie & y mené in- 
inviolablement , Se qu'il n'y a rien de meil- 
leur en fait de Religion, que de le tenir 
religicufement attaché à fcrvir un iêul 
Dieueneiprit Se en vérité, comme il nous 
Jean IV.J'a enfcignc dans fa Parole , 6c de n'avoir 
recours à d'autre Patron ÔC Avocat, qu'à 
Nôtre Seigneur Jcfus-Chrift. 

Le mémeCardinali Sctjuclques antres 



— ^our qui - — 

prefque plus de refpiration , vers le minuit il ouvrit 
les yeux , & d'une voix ferme il dit de lui faire ve- 
nir promtement Ion confeffcur , qui étant entré , 
Bernold lui dit , qu'il avoit été mené à l'au- 
tre monde, & qu'en un lieu où il étoit venu, Uavoit 
trouvé 4f. Evêques, pjrmi lefqucls il avoit recon- 
nu Ebbon & Enée, en haillons cratTeux & noin, 
comme l'ils avoient été brûlez; tantôt brûlant de 
chaud , & tantôt tremblant de froid. £bbon Ta- 
rant apcllé par fon nom , l'avoit prié d'aller de fa 
part & de celle de fes cunfrérestiouvcrlcursTafraui 
clercs flc laïques , à qui ils avoient fait du bien , Se 
leur demander pour coz des aumônes, dti prières* 
& de méfies. Bcmold aïant été conduit par un^ui- 
de qu'on lui donna, à un grand Palais, où étoient 
quantité de ValTaux de ces Evéqucs, ils s'étoit a- 
quitté de fa commilTionienfuite,, étant revenu avec 
Ion guide au lieu où ctoient les tvéques , il les a> 
voit trouvei le vifagc gai , comme nin Si baignez 
de nouveau , revêtus d'aubes Se d'étole;, mais fans 
chalublcs ; Ébbon lui dit , Tu vois combien ton 
melTage nom a fcnri. Nous avons eu jufqu'id un 
gardien très-rude , comme tu as vd : maintenant 
nous fommeslou< la garde de Saint Ambroife. De- 
là il palTa en d'auues lieux, où il vit d'autres cho- 
fes de rocuK oatuie , qu'il fcroit uop iout de 
ni;>oncr. 



ET DE L'EMl»tlli. 



L'Empereur Louïs mourut le 6. d'A- , //c» ctUfie ceU avoit ttérévfîé à fenPrédé-An Ijt. 

Remarquez en païTant''* î*-*» 



II. I. 
fc fcq. 
Mcicr. 
«n. 87$. 



4t N. S ont à Milan, où Ton voie ion tombeau 
htoTidt tjan, l'Eglifc de S. Ambroife. Il avoit 
rw'* l'Empire pré? de vingt ans depuis 

x#M»,AiU mort de Ton Pérc Lotaire. Il avoit 
f«4ii/(i,aiiné la piété & la jufticc. Il s'étoit at- 
, tache à maintenir ricalic en bon état & 
Fuld. & en paix, fans pourtant pouvoir v reuffir 
Bemn. à caufe des faâions des Grands ocdes in- 
^7î. curGons dcsSarrafins: enfin, néanmoins 

B«ronius avoit cu pour femme Engclbcrge, fille 
«n- 87?. d'Ëthico, Duc de Suéve, de laquelle il 
ne laifla qu'une 611c nommée Hermengar- 
dc , qui fur ravie l'an 875. par Bofon 
frcre de Richilde , féconde femme de 
Charles le Chauve. Elle avoit été mi- 
fc en la garde d'Evrard, Duc de Frioul, 
qui conlcntit à fon enlèvement. 
Jufcju'ici l'Empire d'Occident avoir pafle 
de Pcre en fib : mais, Louïs II. étant mort 
fans enfans mâles , il y eut de grandes 
coDtcllarions pour fa fucceflion entreLou- 
ïs de Germanie, Charles le Chauve, le 
Pape, 6c les Grands d'Italie. Charles 
Bcrtin.& remporta par fon adrefle, par ia diligen* 
FulJ. ce, oC par ia faveur du Pape, qui y donna 
A^moin. pjyj gfjnd branle. Les principaux d'I- 
talie, dont les Comtes de Tufculanc ou 
de Tufcancllc, étoicnt les plus puiffaos, 
confeilloicnt de choiûr un de leur na* 
tion pour le faire Empereur & Roi d'Ita- 
lie I Se de ramener ainfi l'Empire à fa 
première fource , & remontroient que 
cela feroit pour le bien, pour le repos, 
fie pour l'honneur de leur païs. Mais 
l'intérêt du Pape le portoit à ne point 
foufrir un plus puifl*anc que lui en Italie, 
lâchant qu'il lui péfcroit fur les épau- 
les fie qu'il s'opoferoit fouvent à fes def- 
feins. CTcIl pourquoi parmi touscescon- 
tendans, le Pape Jean VI 11. n'en trouva 

}>oint de plus propre à fon gréqueChar- 
es le Chauve, qui dès le tems de Nico- 
las I. avoit entretenu des pratiques à 
Rome. Auflî les Aétes du couronnement 
de Charles le Chauve , mis en lumière 
par M.pithou, portent que le Pape Jean 



Annil. 



Mezcr 



crjftur Nicolas. 

que les Papes fouvent mettent cri avaht 
ù rtiélatioH divine ôc l'infpiration cHcftt 
pour faire recevoir ce qu'il leur plait. 
Des que Charles eut apris la mort de 
l'Empereur fon Neveu » il envoïa des 
Ambafladeurs au Pape, qui lui portoient 
de riches préfens, avec des lettres de Char- 
les , qui lui promett oit de lui céder entière- voi. 
ment tout ce qui dépendoii de Rome 6c de Vign. 
faire tout ce qu'il défiroit, pourvû qu'il 
rélevât à ladignitélmpérialc.LcPape auflî 
de fon côté^ui envoïa des Légats pour l'in- ' 
citer à aller recevoir de fa main la cou- 
ronne qui l'atendoit : comme fi elle eût 
été abfolument à fa difpoCtion. Sur ce- 
la Charles aïanc promtemenc ramafle 
tout ce qu'il put de (es meilleures troupes, 
alla en diligence en Italie, où avant tou- 
tes chofes n fc faifit des tréfors de feu fon 
Neveu. 

Louïs de Germanie n'avoit pas cu moins Annal 
d'envie que Charles le Chauve de fe faire B«in «e 
Empereur, vû qu'il y avoit plus de droit ^^^^^^ 
en qualité d'aîné. Et étant averti des 



Aitnoio. 
lib î. 



dcfleins & des aétions de fon frère, il en- 
voïa deux de fes fils, Charles 6c Carlo- 
man, chacun avec une armée, en Italie 
pour s'opofer aux entrcprifes du Chau- 
ve : Mais celui-ci diflîpa l'armée de fon 
Neveu Charles 6c le contraignit de s'en 
retourner. Mais, quant à Carloman .crai- 
gnant de n'être pas aflez fort pour le 
combattre, il lui alla au devant, l'adou- * 
cil par de belles paroles , lui ofrit des 
tréfors, lui dit qu'il ne vouloit rien en- , *^ 
treprendrc par les armes, 6c lui promit 
de s'acommoder avec Louïs (on Père à 
l'amiable, 6c de remettre tout à fon juge- 
ment. Par ce raoïen Charles le Chau- cw/r/ 
vc fit fi bien, que Cirloman s'en retour- /«cAmm 
na aufll en AIcmagne fans rien faire: mais 
lui pourfuivit fon chemin de Rome, où il ^^"^ 
arriva heureufemeot, 6c y fut couronné r^r^r 
de la main du Fape avec grande folcnni-/« 
té, le jour de Noël) là il promit d'aflîrter 
le Pape de toutes fes forces contre tout 



Vlll.ditavoir trouvcf«f/r/<'/o/7/r^o;j/f»7</f jlcs ennemis de l'Eglifc Romaine & lui 
Dieu } parce qut dès loni'ttms par ittfpira<- fit de riches préfcos. Depuis ce ttms-lài 



dit 



H I s T o m 1 

An pTjdic Sigonittt, ïr Hftf fEmpertm «ftf IW| 
de N.'s^0*i(if pur fief OU bénéfice du Pape. * En 
éfèt, le Pape n'a plus voulu dépendre 
de l'Empereur, & au contraire il a voulu 
qoe l'&npcrcur dcpcn Jît de lui, en pré- 
tendant d'avoir droit de créer , ou du 
moins de confiimcr les Empereurs en 
tô Couronnant. Cependant, il eft ccr- 
tain q-ic depuis ceci il y a eu des Em- 
pereurs qui ont agi dans l'Italie & fin- 
gdicreneiit dans RXMMf coameSoa* 
Ycrûni» 



'lib 1 de •Mr. de Maro , qui croit que Chariem^gne St 




„ Chirlc* le Qiiuve déclaré Empereur par le Pape 
„ Jean 8. ôta cette focictc l'an 876. & donci au 
„ Siège ApcAoHtuie tout le droiifurla ville de Ro- 
I 8k ^^^'^ **• foû'.-.cnt q-jL- Charles le 

■ âJ'Chauve ne renonça point aux Droit* tic i'I.înpirc: 
" te qu'il prouve pnr le lllencc dc5 auteurs coniem- 
poraiM» <ii par plu&eurs lettres du Pa|ie Jeau 8. 

/ ; 

L'Jn Î76, de Nêtre SelzniMT^ le 9. 
de Bâfïle Empereur d Orient , le 
\. dé Charles le Cbaieiii EmPe- 
rtur étOèeuUnt . & Rh tU». 

lie y & le 3^. fon Règne de 
France. Inà'tBio». 9» U..^, àe 



^ i T^î^ Rome l'Empereur Charles vint â 

S^i'i JJPavie, où le 8. de Février H rrçat 
jui ^i- la couronne de Lombardic par la main 
**^\ de rAnîfcevéque Anfperi. Il t*y tint 
Pulï jc auflî une Aflcmblce de Comtes de 
Bcrtin. Prélats en préfence du Fapc , où Chai les 
fut conBnné Empereur. Il Itiflâ Bofon 
jÇ™* foo beau-frerc , fils du Comte Bouvm, 
f?une pf^i"" Gouverneur en ï.ombardic,8cdon- 
pâs.»85.na a Gui, filsde Lambert, le Duché dc 
Spclcte, ScaBcicngcr, fils d"Evr-.rd , 
ceîui Frioul. Ap.c? cela i! repalla 
les Alpes, & revint eu France & fit fcs 
Piques à S. Denîf. 

Dès que TEmpcrcur Charles fut Hiiti 
Sgon. ^.jf^iiç les comtes de Tufculanc, dont 
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<te Formofi;, Evéque de Port, de6ré*An 876. 

ynirc , N')monr!atcur , & de plunciir" au- '^'^ ttS» 
ires, le roûlevcrcm & confpirèrenc con- 
tre \k Pape, à caufc qu'il avofC rejetté 
lecon(èil qu'ils avoicnt J inné J'é!ir uv. 
Empereur qui fût Italien de oaiiTtncc. 
Mais le Pape ne fc ibodant point dejo«a. 
leurs menées, fulmina fcs cxcommunica- 1^.311^ 
tions contre Formofe,Oregoire,8c Mm 
leurs aflbciez. ' " '. ' ■ ^ 

hn qualité d'Empereur n*écoit propre- c#»^v«^ 
ment qu'un titre d'honrïcor, qui nedon-""*» «•»- 
noit tout au plus dans riialicqucrExar-î||**'*" 
chat de Ravenne 6c la Pentapole.^ Car sigociui- 
la Lombardie étoit un Roiaume à part'ibw %, 
qui ne dcpcndoic point dc TEoiDire. 
Cependant Charles le €lMni?e s'eftima 
fi tort oblige au Pape de ce qu'il hn a- 
voit donné ce titre , qu'il tâcha par tous 
moïens de fkire tout ce que le P^pe dé» 
firoit, de que par manière de dire, il fe 
rendit fon vafîal & fon ferviteur > aé 
lieu qu'auparavant les Empereurs étoîent 
tes Seaverain» Seigneurs d«i Papa,, 
comme les Papes marnes l'avoient re^ 
connu. Le Roi &t bien parottre ce dé- 
fir qu'il avok iTobliger le Phpe en tout 
& par tout , particulièrement par le 
Concile qu'il fit tenir à Pontion. • patcmaU 
It mr/SII, dît Ainiotn ée Jean Eve^iH^ p*»» 
de Tûfcane 6f Jeand'Arezzt ^ iJ^iU àu'^^^' . . 
Papt #» favtm ij»feiift th St»s. ^ DaM^à», ^"V 
^Concile Charles vonlnt -qu'en verra Meienij. 
d'une Epître Dccrétale de Jean Vlll/T^m. 
Anfegifc eût h Priroatiefur tous les t^Conj.. 
ivéqtics , tant dés Gaules quelle ht 6er*M^a8r; 
manie, avec cette autorité^ tsMes lesocTom^ 
'fois que î'ulUUi EccJéftafiîq^ h »''î"'^^'/»ci"„c, 
Uoit pGur a^femUtr un Synode ^ foit pourtrai^Q^'^^^ 
\ter Vautres afoires des Gaules^ dt l» <7<r^ToaQ. 
manie , // tint la plan du Pape , ^ fît^^^^ 
.evtendrt aux Evtques iei Dkrets du S/ègl^*^ 
! /fpt^fifaty qui! cmfuUàt fur Iti »f3^ 
I rci plus grandes plus JificUrs. El fur 
ce que les Prelais Kiul^ot d'obcVjL»- 

.c; , l)Vf;i^ 

• Ou ixiâ^*S^i^ mim^<^'A â Mabi. 
deux lieues de VàS ai<ai»B^agafr ^ ^ 

,1, *L . ...t. î. 
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Ma 876. l'Empereur Charles leur dit, (|uc le Pa- 
4e N. S.pc l'avoit commis pour afTilhr a ce Con- 
cile à fa place, & pour y faire exécuter 
•fes ordres. En érct, ilfitalleoir Anfegi- 
k av&Qt tous les Evéques de ^n 
Roiaumc de deçà les monts, auprès de 
Jean de Tofcanc Légat, qui étoi: affis 
à fa droite , & commanda a Aofegife de 
monter au dcHus de tous ceux qui avo- 
ient été promus avant lui. Hincmar, 
Archevêque de Reims, proteda haute- 
ment que cela étoit contre les Saints Ca- 
sons, ôc tous les Prélats François , en- 
couragez par cet exemple , ne purent 
être portez, ni par promefTes , ni par 
menaces, à donner leur confcntcment à 
titPri- ^^^^^ nouveauté. A la 8. Se(fion, l'Em- 
i<ir/Fr«n-pereur y 6t aufll entrer l'Impératrice (à 
foisgor- femme, la couronne fur la léic, pour y 
^"""préfidcr avec lui. Les Rvéqucs en en- 
rcnt fi grande honte , qu'ils ne daignèrent 
pas feulement fe lever pour la recevoir. 
Enfin, dit Aimoin, après flufieun plain- 
/«, tant de f Empereur ^ que des Légats fur 
la primauté d'jfriftgife , il en raporta au- 
tant à la fin du Concile ^qW il en avoit apor- 
té au commencement. On voit par tout 
cela comment l'Empereur Charles s'é- 
loit adreint à acorder aveuglément au 
Pape tout ce qu'il vouloit. Etc'clldc 
là qu'enfuiie les Papes ont pris ocallon 
d'empiéter de plus en plus liir l'Empe- 
reur £c fur les Rois) comme nous en a- 
vercit le Préfixent Fauchet , à la fin de 
la vie de Charles le Chauve, l'an S77. 
// femble que la Primauté du Pape fut a- 
lors débattue par nos Evêques , qui ne pou- 
vtitMt foufrir fi aifément t'abatjfcmtnt de 
leur liberté, vendue par leur Roi pour la coU' 
tonne Impériale ^ au préjudice de tous les 
Hois y Princes Chrétiens, que le Papi a 
depuis ce ttms-là foùmis à fes piez. 

Louis de Germanie, irrite de ce que 
vitnt*m fon ftcxii Charles l'avoit fuplanic dans la 
Hiuftru prétention qu'il avoit à l'Empire &: qu'il 
mxttmr- j'ctoit moqué de fes fils, leva une puif- 
Aimoin. année j & étant acompagné de fon 
Ib. 5. fils Louis, entra bien avant dans la Fran- 
^w. ce Occidentale apclcc Neullric , & y 
Sî^ ^ <icmcura quatre ou cinq moi? f^os que 



tperfonne s'opofat à fa marché, en forte An 87^, 
qu'il fembloit en être entièrement le''« ^ S. 
Maître : Et il voulut obliger les Evé- 
,ques & les principaux du Roiaumc à lui 
préicr ferment de fidélité. Mais («) Hinc- W O- 
'mar, Archcvéquedc Reims, s'y opofa, ôcEi''*^- 
exhorta les Prélats , à perfévcrcr con- * 
(lamment dans robcïflancc qu'ils avoient 
Jurée à Charles. Et comme Louis étoit 
prêt d'expofcr tout le Roiaume à la di- 
fcrction de fon armée, il en fut détour- 
né par les Evéqucs , qui lui remontre* 
rent qu'il ne devoit pns faire foufrir une 
infinité d'innocens pour la feule perfon- 
ne qu'il croïoit coupable : & que s'il le 
faifoit, il atireroit la colère de Oicu fui* 
lui- Et ainfi il fit retirer fon armée y 
qui n'exerça pas davantage d'hoftilitez. 
Néanmoins comme il fc préparoit à fai- Mort it 
re encore une irruption dans la Ncuftrie, '-•»«'' 
il mourut à Francfort, fur le Mcin, le ï 8. J^^;*"'"*" 
d'Août, âgé de foixante & dix ans, IcAnn. 
cinquante neuvième de fon règne depuis Bertin. 
fon premier couronnement, ocfut inhu- '^'i^' 
mé a Lorefhcim. II avoit de très-bel-""* ^ 
les qualitez pour un Prince. Il étoit fa-^^'"^* 
vant pour le tcms d'alors, amateur de la 
Religion & de la Jullice, aûif, coura- 
geux , belliqueux , libéral , & qui rc- 
[connoiflbit les hommes de vertu & de 
mérite. Sa femme f(f nommoit Emne, 
I fille d'Eukengaire , Efpagnol , de laquelle 
il laifla trois fils, Carlomon, Louis, Se 
I Charles. 

1 L'Empereur Charles étant averti àc^""'*^ 
la mort de fon frère, fit deffein de s'cm- f^^^,^!j, 
I parer de quelques-uns de fes Etats voi- nntli" 
fins, comme etoit la Lorraine, & leva Aimoin. 
Ipour cét éfct une puiflancc armée qu'il'''' 
jdeftinoit pour marcher vers l'Alcmagne.Hiîi*dc 
'Louis fon neveu voïant ces grands pré-Fr. 
I parât ifs de guerre, cnvoïa des AmbafTa- Annal, 
dcurs de fa part ÔC de celle de fes frères 
à fon Oncle, pour lui reprcfenterleTrai-igns.' 
te qu'il avoit fait avec leur père , & 
: pour ofrir de prouver par trente témoins 
dont dix fubiroicnt l'épreuve de l'eau 
froide, dix celle de l'eau boiiillantc, icé^nmvt. 
I dix autres celle du fer ardent, que de leur 
, parc il n'y avoii point été contrevenu. 
T t Le 
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An 876 Le Roi Charles fit fcniblant d'écouter 
4e M. S-ccs juilifications, & il reçut les épreuves 
des trente témoins , qui ne furent en- 
dommagez, ni par l'eau, ni par le fêr 
* rouge. Quoi que cela me fcmblc fortdi 
ficile à croire,jenelaiflcpasdeleraporter 
fur la fcidcsHiftoriens tant anciens que 
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réalité du Corps 8c du Sang de Jéfijs-^" ^7<^' 
Chrift dans l'Eucharirtic, ou fi la i'ub-'^^ ^ ^■ 
fiance du pain & du vin y étoit chan« 
gée en la propre fubilmce du Corps £c 
du Sang de jcfus-Chrift. Il avoir été 
compole par l'ordre exprcî du Roi; car 
il commence ainfii f^ous me Jimandtz, 



modernes. Sur cela Charles acorda une grand Ptiacty que jt fnffe /'avoir à V. M. 



fulpcnfion d'armes pour quelque tems , 
pendant laquelle il jura de ne le point 
attaquer. Mais Louïs aïanc été averti 
que nonobftant la furféancc, Charles ne 
laiflbit pasde s'avancer, dans le dcfTcio 
de le (uprendrci il fe mit en fi bonne 



et que je ptnfe qu'il faut croire touchant lê 
Miflère du Corps du S angdeyé fut- Chrift^ 
8cc. Apres la Prrface, il pofc deux quc- 
ûions fur lefquclles le Roi lui dcmandoit 
d'être éclairci} La première, Sil« Corps R»tnm. 
(à It Sang d» y*fus-Cbrifi que la huche des Traa. 



défenfe, & attaqua l'armée de Charles fi ^d^es reçoit ^ fe fait en miflère ou en ^'"''^■^f^,^' 

La féconde, fi ce qu'on prend en l'Eu-air. 
charidie cfl le même Corps qui ejl ni dt 
Marte , qui a foufert , qui ejl mort , y 
qui a été tnftveli , £*? qtù étant rejfufciti- 
des morts ^ efi monté aux deux y eft af^ 
ôoire les trois frères furent afermis dans fii à la dtxtre de Dieu fon Pért. Il ré- 
la fucccfTion de Icurpére, & la partagé- pond diftinâcment à Tune fie à l'autre de 
' ~ ces deux queftions : fie après avoir expli- 

qué ce que c'cft que ngure, 6c ce que 



à propos, que bien qu'elle fût de foi- 
zantc mille hommes , elle fut mife en 
déroute, fie Charles fut contraint de fe 
retirer honteufement. Cette bataille fut 
ïfcijBj i» donnée le ij. d'Oftobre. Par cette vi- 
Xm». 



rent ainfi : Carloman l'aîné eut la Mora 
vie, la Carinthic, la Bohême fic la Ba 



▼ière,ficon les comprit toutesfous lenom c'cll que vcritc,ilargurrtcntc par tout quil 



Xfvrt d* 



de Bavière. Louis le fécond , eut la 
France Orientale, ou la Germanie, fie 
une partie du Roiaume de Lorraine: Et 
Charles , furnommé le Gros , eut le 
pais des Grifons ff. des Suiflcs, la Soua- 
oe, l'Alface, fic la partie de Lorraine 
qui leur étoit voifine. 

Nous avons parlé de Ratramne, qui 
eft Bertram, Prêtre de Corbie , de fa 
^"^f réputation, ôcde fcs Ecrits, dansTanncc 
^ i6^. fie nous avons remis à celle-ci 
de parler de celui du Corps y du Sang de 
yifus-Cbrifl , parce que le titre porte, 
Charles le Grand Empereur: Or l'Hi- 
ftoirc aprcnd qu'il n'a été proprement 
Empereur que depuis l'an 87f. de Nô- 
tre Seigneur. Que fi l'on dit qu'en quel- 
ques exemplaires il y a Roi fic non Empe- 
reur , fie qu'ainll on peut raportcr ce Li- 
vre de Bertram au tems d'auparavant : 
Je répons qu'il importe fort peu en quel 
Tcms du règne de Charles le Chauve on 
le veuille mettre. Ce Traité eft fort 
confidcrable pour lavoir quel éloii alors 
19 créance de TE^liTc d'Occident fur la 



faut qu'il y ait une figure dans l'infhtutioo 
de ce S. Sacrement. ^'/7 f^ut ntiwdrt^ 
dit-il , qu'il n'y a point dt figun daas cf 
myflèrt^ dèi'là om ne peut plus proprement 
l'apeller myjlèrty ficc. Si comme quelques» 
' uns U veuknt , il ne faut rien entendre ici 
figuriment , mais que tout y foit réel y Ut 
foi n'opère du tout rien en ce Sacrement'. 
j ficc. je demande à ceux qui veulent qu'il 
n'jr ait ici aucune figure y mais que tout s'f 
paffe ftmplement en vérité y je lettr ek* 
I mande , dis- je , à quel égard k pain £<f le vise 
\y font changez y pour faire qu'ils ne foient 
plus du pain du vin comme ils ét oient 
auparavant , mais le Corps le Sang dê 
Jifui-Cbrifi. ficc. Il confirme fon dire 
par des Sentences claires de Saint Augu- 
llin, fie puis parla comparaifon qu^iltaic 
Je l'eau du Bâcéme, avec le pain fie le 
vin de l'Eucharillie ) il montre que 
comme l'eau du Bàtéme en ja propre na- 
lurcy nefl qu'une eau corruptible y mets dans 
le myflere du Bdthttt elle devient un pri" 
(ervatif contre la cerruptio» : Il en ejl de 
mime du CerpsÇ^ dm Sang de 'Jifus^Cbrifi ^ 



V 
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An 876 SI vtufvoits arrêtez à Pextérieur^cen' efi qu'a 
ic N. S.»f créature fujette à altération fjf à corrup 
tiom. Mais fi vous cenfiJérez la vertu du 
tnyfièrey c'efi un principe de vie qui donne 
Pimmortalité à ceux qui y participent. 11 
répète encore , qu^il y en a pluftturs qui 
difent que ces cbofes fe font rtellement non 
point en fi\ure. Mais en cela mime il efl 
êift de montrer qu'ils vont contre te fenti- 
ment des Saints Pérès. Saint jluguflin , qui 
efl le principal Dotleur de PEglife, au 5. 
Livre de la duiîriae Chrétienne , écrit , Si 
vous ne mangez , dit le Sauveur ^la Chair 
du Fils de P homme 6? m bâvez fon Sang, 
vous n'aurez point la vie en vous. Il fem» 
kle commander un crime ou une méchanceté: 
Cefl donc une figure qui nous ordonne de 
participer à la pajfîon du Seigneur y y de 
mettre doucement ist utilement dans nôtre 
mémoire que fa Chair a été crucifiée 6? bief- 
fée pour nous. Nous volons donc que ce 
Dclleitr enfdgne que les myflires du Corps 
(*f du Sang de Chrift fe célèbrent par les fi- 
dèles en figure. Le ainfi dans toute la 
fuite de (on difcoun. Puis, venant à 
l'examen de la féconde queftion, il mon- 
tre de même par l'tcriturc, par les Pé- 
rès, & par la droite raifon, que ce que 
les fidèles reçoivent de la bouchft tous 
les jours dans l'Eglifc par le myfttire des 
Sacremens, n'ed pas le même corps que 
celui qui ell né de la Vierge, qui a fou* 
fcrt , qui a été enféveli , qui ell rciïufcitc , 
& qui e(l «dis à la droite de Dieu. Sur 
cela il veut que nous conddcrions, que 
h Corps de Jifus-Cbrifl h" eft pas le feul fi- 
fftré dans le pain^ mais quelecorps du Peu- 
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Pou ne foufre pas que Pun fait ofert fans An 87*» 
P autre i parce que le peuple ne peut être fans N. S. 
Jéfus-Chrifiy ni Jérus-Cbrift fans le peu- 
ple : non plus que la tête ne fauroii être (ans 
le corps , ni le corps fans h tite. Comma 
donc Peau repré fente le peuple dans le Sacre» 
ment , s'il étoit vrai que le vin confacré pat 
les Minifires f&t changé corporellement au 
Sang de JéfufCbrifty il faudrait de mime 
néci-jaircment que l'eau qt/on y mêle ^ fût 
changée corporellement au jang du peuple fi» 
dile. Car cit il n'y a quune fanSlificatioa^ 
il n'y doit avoir qu'une opération y le my- 
ftére doit être égal oî* la raifon du myftire 
eft la mime. Il eft évident qu'il n'y a point 
de changement corporel dans l'eau \ {jf par 
confiqutnt il ne faut entendre aucun change* 
ment corporel au vin , &c. yijoùtons encore 
que ce pain 6f ce vin que nous apellons le 1 
Corps U le Sang de Jéfus Chrift , nous rr- J 
mettent devant ies yeux la mémoire de la 
mort 6? pajjion de Nôtre Seigneur , fuivarlt 
ce qu'il dit lui-mime ers fon Evangile , f&i^ 
tes ceci en mémoire de moi. Je ne donne 
que ce peu de fcnccnces pour un échan- 
tillon de tout le rcfte du Livre, qui n'a 
d'autre but que ce que nous venons de 
reprcfenter. Et il n'cll pas befoin d'en 
raporter ici davantage, parce que le Li- 
vre e(l fort commun encre les mains de 
chacun , & que même depuis peu il a 
été inprimé en Latin avec la traîuélioa 
Françoife. 

En cfirt , il n'y a guère de perfonnes 
qui l'aient vû, qui ne rcconnoilTcnt qu'il 
clldifcfbcmcntopoféà Pafchafe Ratbcrt, 
qui établiflbit la réalité du Corps de Jé- 



;» 



fie y eft auffi figuré. C'eft pour cela que le j fus-Chrift dans l'Euchariftie. L'Anoni- Anonimî 
pain eft fait de plufieurs grains» parce que me, dont nous avons parlé, & quia c-ap.Ccl- 
b corps du peuple eft compofé de p/<r^r«fi jcrit quelques années après lui, le témoi- 
crotaus. Comme donc le pain efi pris pour\gtsc cxpreflëment. Sigcbert dans l'on- 
le Corps de JéCus-Chrift , il reprifente auffO zicme hccle, 6c Trithcmc dans le qnin- 
ians les facrez myflèrcs le peuple qui croit en zième , le rcconnoiflcnt. La plupart de 
bii. Et ctmme ce n'eft pas cerporellement ceux qui font venus depuis avouent aul^ 



«M(i fpirituellement que ce pain eft apellé le 
torps des fidèles , il faut auffi nicejfatrement 
ontemire qu'il eft le Corps (pirituellement G? 
nom pas corporellement. De même auffi (*eft 
un ufage olifervé de mêler de Peau dans le 



fi qu'il cil contraire à la réalité établie par 
la Transfubftantiacion. Ceux qui furent 
emploïcz par le Concile de Trente pour 
l'examen des Livres, mirent celui* ci de 
Bcrtram au rang des Hérétiques de la 



vite qeie nous opelloas le Sau^ de Q, ^ première C!afl'e,,doai il faloit interdite 



HlSTOIR!! DE 



An fi7^î.la kfturc. Leur jugement fut public par 
N. 8. les Papes Pic IV. & Clément VlII. & 
fut (uivi par les Cardinaux Bellarmin & 
Quiroga.* Sixte de Sienne & peu d'au- 
tres après lui, l'ont trouvé fi contraire 
à la TranHubftantiation , qu'ils ont ofc 
avancer que c'ctoit quelqu'un de ccutc 
qu'ils apeilent Htrctiqucs qui l'a compo- 
ic en ces derniers tcms. Mais ce loup- 
çon efl rejetté comme impertinent par 
tout le monde de l'une 8c de l'autre Com- 
munion, àcaufequc Sigcbcrt Sc Trithé- 
me avoient parle de ce Livre avant que 
les Réformateurs paruHcnc , & que les 
Manufcrits anciens qu'on a trouvez en 
quelques Bibliothèques, ont pleinement 
juftiné que c'ctoit un Ecrit du neuvicme , 
^ Siècle. Quelques autres «nt tâché de! 
foûtenir que ce Livre n'ctoit pas con- j 
traire à l'opinion de Pafchafe , mais ils | 
n'ont pas été fuivis. Enfin, le dernier 
artifice dont on s'ed fervi pour ôtcr aux 
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homme, qui cft l'Auteor de Livre dd'\n îyifc 
Corps 8c du Sang de Jéfus-Chrift. l[<^ N. S. 
le prouve par ce qu'en die Monfrcur le 
Cardinal du Perron, par l'afinité de xra 
noms, par la dcfcription qu'en font Sir 
gcbcrt oc Trithcme, par l'Auteur ano- 
nime, mais ancien, qui a écrit de l'Eu- 
chariftic, par le ftile, la méthode, 8c 
les façons de parler de ce Livre, qui 
font toutes pareilles à celles des aurret 
Livres de Itatramnc. Monfîcur Leftoc 
fc forme cnluitc quatre objcétions nou- 
velles qu'on a inventées fur ce fujet, 6c 
y répond à tomes, l'une après l'autre. 
Enfin, il conclud qu'il ne veut pas met- 
tre Ratramne au nombre des Héréti- 
ques, parce qu'autre chofe cft errer, & 
autre chofe être hérétique, & qu'il ne 
l'a pas été, s'il n'a pas joint l'opiniâtreté 
à fon erreur. Mais qu'il a erréf no» feu- 
hmtnt dam la do^rine de PEucbarifiie , 
maii auffi en quelques autres Cbeft , cmem 



Proteftans l'opinion qu'ils ont que Ra- dans Pa/aire de iHirefie de la Prédeftin*' 

tramne étoit de leur fentiment, eft de //o», qu'il a fomentée, dans Gtdefcêù y (3 

dire que le Livre du Corps & du Sang peut-étie au[}i touchant la primauté de TE' 

de Jélus-Chrift atribué à Ratramne n'eft jç/i/^ de Rome, de laquelle il parle ^ am* 



point de lui: mais de Jean Scot fous le 
nom de Bcrtram. Monfîcur de Marca, 
Archevêque de Paris, a été l'auteur de 
cette conjeélure. Mais quoi qu'elle ait 
Dicher. Patron Ci illuftre & Ci puifTant, 

Tom.II.elle n'a pas été «gréée de la plupart des 
Spialeg. Savans. Le Pcrc Labbe, le Perc Nou- 



Marc. 



bigu 'tmcnt au Livre 4. contre les Grecs , 
qu'il incertain s'il recounot't que la Pri- 
mauté fpirituelU a été acordie par un droit 
divin ou humain. Il ajoiîte qu'il ne faut 
pas prendre les Ceniuriatcurs pour té- 
moins de la doârinc de Ratramne , ÔC 
qu'il fe firt à la vérité de paroles qui Jigm' 



et, Monfieur Pavillon, & Monficur fttnt laTrarJfubUtntiation^ mais que la vi- 
Leftoc , fort célèbres dans la Rcpubli- rilé eft qu'il s'en ioue, fcf qui! ne reconnaît 
que des Lettres, l'ont rcjettée. Et mé- point la chofe même de la TranJ/'ub/lantia* 
me le dernier dans la Théologie qu'il a tion^fi ce n'ejîqu'ondife quelal'ranffmbftait' 
diûéc à (es Ecoliers, & qui eft remplie tiition eft je tu fat quel cbangemeut iimagi- 
d'une érudition profonde, a fait (ur ce na ire 



fujet de Bcrtram, une dilTcrtation que| 
e mettrois ici toute entière, fi je ne 1 



J 



Voilà, comment le favant MonGeur Trétitéi* 
Leftoc finit ce qu'il dit de Ra(famHe,B«^<r«» 



qu'il noui rcfte un autre Traité de lui,^"^"^ 

intitulé de la Naiffance de Jéfus-Cbri/l^riichtr. 
ficur'dc Marca & toutes fcs conjectures i dans lequel il réfute ce que Pafchafe avoitTom. I. 



craignois d'ennuier par ma longueur fur: dont nous avons encore à ajoûier ici, 
cet article. " ^ 

Apres avoir raporté l'opinion de Mon 



Il dit que c'eft deviner que de parler de 
cette forte : Il répond à toutes fes con- 
jeélurea Tune après l'autre , fie puis il 
conclud que Bertrara ou Bcrtramnc , 
ou Ratram ouRacnunnt, font un mémo 



écrit de r Enfantement de la Sainte Fierge\ 
où il avoit pofé que le Corps de Jéfus- 
Chrift pouvoic être en plafîenrs lieux à 
la fois. Mais Benram dit au contraire: 
^ant à (t qui regarde la propriété du Corps 

que 



Spicilcg. 
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J(ti 87<. ?«e Jtfus-CbriB a pris 6? naiffance bu- 
ée N S. m^/n; , voa; fo»; éloignez extrémenunt du 
(bemitt de la vérité j car il n'y a rien de 
fermé y rien qui ne foit pén( trahit à la puif- 
fance de la volonté de Jtfus-Cbrijî : mais 
four r humanité qu'il a prife^ elle a été eU' 
tiofe y renfermée dans le ventre de la Vier- 
ie\ lâ pendant k tems qu'elle y a demeuré, 
tlle n'a point été dehors : mais elle hijfa peu 
de tems après la demeure du venir e virginal, 
tiU en fortit lâ cep ^ (tf é. ^'eft-ct 
qu'il a fait voir par ce changement de lieu , 
Ji ce n'eji au'encore qu'il foit p^r tout félon 
la propriété de fa Divinité, il a été en un 
. lieu félon la circonfcription du Corps ? Cr- 
la donc qui efi local, comme il n'ejl pas toû- 
purs par tout , mais qu'il s'en va en un au- 
tre lieu , lors qu'il laiffe le premier : dt 
même au(Jî quand il paffe d'un lieu en un au- 
tre, il u'ocupe pis en même tems le droit 
^ It gauche , comme il ne marche pas eu 
mime tems en avant 13 f arrière, en haut 
£î? en bas. Certes auffi le Sauveur comme 
il a été un ttms dans tes flancs de la Vierge 
filon le corps, 6? il en a ét<f dehors en un 
ëutre tems: ainfi en fartant, bien que rien- 
ne lui ait fermé quand il a voulu for tir, 
toutefois il n'a tsnu qu'une feule voie pour 
fa fertie , 6f il ri'tfl point forti par tomes 
les parties du corps dam lequel il avait 
formé. Où il cft clair qu'il cofcignc que 
tout corps, & celui de JcTus-Chrift par- 
ticulièrement, cft renfermé dans le lieu, 
qu'il ocupe, & qu'il ne peut pas ccrc 
en plufieurs lieux à la fois* 

J 1 me frmblc que de ce que nous vc« 
»ons de rcpréfcntcr de Ratram ou Ber» ' 
iram, 6e de ce que nous en avons dit en 
. T-anncc ^6f. on peut raifonnablement 
conclurre, que puis que les Evéques de 
France l'ont chargé d'écrire contre les 
Grecs, & fur le lujct de la Prcdcftina«j 
lion & de la Grâce, & que le Roi Char-, 
les loi a donné ordre c:iprcs d'écrire de 
la prcfcncc du Corps de Jclus-Chrift en 
l'Ëuchariftic , 8c qu'il ne paroîc point 
qu'aucun lui ait contredit de fon tcmsj 
non feulement ils l'ont tenu pour ortho» 
doxe en ce point, mais au fn qu'ils cto-^ 
icBC de mémo fc miment qvc lu). * { 



' CcttcannécoulafiiiTantearn'ra.dît oji,IaCon>An 87<f; 
vcrfion dei Ruffe$, cens nation fi firouchc & fi de N S« 
impie, ad avoit commencé i parohrc fous le rc- Gonflant,'' 
§nc prccedcut. L'Empereur Bafilc les attira par dcsPorphi- 
prércn» d'or, d'argent, & dàofe» de foie ; pourrog iu 
traiter avec eux , taire la paix , & leur permettre dcBsûI. 
le faire bàtiftr, & recevoir un Archevêque ordon-n. ç6i 
né par le Patriarche Ignace. Lors aue rArchcvc- Fleuri 
que fu» arrivé chez eux .on dit qu'il s aquit de l'au* an 87 r.' 
lotité par un miracle: Ccft que le Prince dcj Ruf-chap. I9; 
fcs aiant alTcmblé fa nniion , il demanda que le li. 
vte dcriivangilequclc Patriarche lcui;momroit,fiit 
jctié dans un fcuquMr avoicnt alumc, promettant 
que s'il n'étoit point brûlé, ils croiroicnt à l'Eran- 
gilc. L'Archevcque aïant levélesycux 6r les mains 
au Gel, dit. Seigneur Jéfut glorifie ton St. Nom,- 
en prcfence de tout ce peuple. Après quoi on jet- 
u dans une foumaifc ardente 'cLyfre de l'Evangile, 
JJ< après y avoir demeuré plufteurs heures, on étei- 
gnit le feu & on trouva le Livre en fon entier, lan» 

Îue les bords même ui les fermoirs fulTcnt gâtez, 
.es barbares étomid, commencèrent fans héfîter 
i dcninndcr le bàtéme. On prétend que ces RufTesP'S' 
font dîfcrcns de ceux qui furent bâtifez fous Michîl 87<S. 
fais de Théodora , quoi que des Sa vans les aient 1^ I9« 
confondus. 



L*^» S 77. de Nôtre Seigneur, le 10. 
de Bajîle Empereur dOrient , le 
X. de Charles le Chauve , Em- 
^ereurd Occident & le 17.^ der- 
nier de foti Règne de France. In- 
I di6iion 10. le ^. de Jean VIIL 
I Tape. 

PEndant que les Princes Chrétiens é- 
toicnt en divifion & en guerre les uns 
contre les autres, les Infidèles s'avancè- 
rent & firent d'horrible$ ravages prcfquc 
par toute la Chrétienté. Les Oanois 
s'ctoient faifis de la plus grande partie 
de l'Angleterre , fie avoienc ga^nc une 
bataille contre le Rot Alfred, ou il fut 
contraint de s'cnfuïr avec le débris de 
fon armée, dont une partie fc fauva en 
France , l'autre fe tint quelque tems ca- 
chée dans les forêts avec leur Roi. XI 
en fortit enfin avec ce qu'il pût ramaflcr 
de gens, 8c vint ataquer les Danois qui 
ne s'atendoicnt à rien moins qu'à cela , 
& les défit i de telle forte que pour é- 
chapcr , les uns promirent de .fc faire 
Chrétiens & reçurent le Bâtémc : les 
autres moQtcrent fur leurs vaiûÂaux & fe 
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151 Histoire 

fauvèrcnt dans les Gaules , où ils aUc- 
rcnt rejoindre aux Normans leurs Com- 
patriotes. * Ils continuoienc à y faire 
leurs brigandages) & pendant que Char- 
ks le Chauve ne (ongcoic qu'à maintenir 
fa dignité Impériale, & qu'à faire la guer- 
re à les Neveux, il n'opofoit à cesBtrba- 
res que l'or, l'argent fie les prcfens, qu'il 
leur fhifoit dclivrer. Et cela au lieu de 
les rcpouner, les attiroit davantage dans 
la France Occidentale: où ils impofoient 
des tributs qu'ils failbient païcr comme 
il leur plaifoit. Et ceux qui exigeoienc 
ces. tributs, étoient nommez TruanSf du 
vieux mot François trm , qui lignifie 
tribut. 

Les Sarraltns ne tourmentèrent pas 
moins l'Iialie , où ils avoient fait une 
nouvelle décente , fic s'étoient fortifiez 
à Tarente » & aïant fait ligue avec le 
Duc de Naples , ils pilloient & facca- 
gcoicnt tout le plat païs , jufques aux 
portes de Rome. Le Pape Jean Vil I. 
en ccanc cfraïc , envoia des Légats à 
l'Empereur Charles avec des Lettres , 
par lerquellet il le fommoit de fa promef- 
le ) fie de venir promteraent à fon fe- 
cours : ÔC pour une grande grâce , il joi- 
gnit à fes Lettres une confirmation de l'on 
ecablidêment à l'Empire. Comme TEm- 
percur tardoit trop à venir au gré duPa- 

f>e , il lui renvoïa d'autres Légats pour 
e hâter. Enfin , Charles fe voiant cx- 
traordioairement prefTé , (c réfolut de 
partir , laiiTant le Gouvernement de la 
France à fon fils Louis durant fon abfcn- 
ce : Se après avoir ramaflîî fes meilleu- 
res troupçs , il prit le chemin d'Italie, 
aïant fa femme Richilde qu'il mcnoit par 
tout avec lui. Le Pape étant averti que 
l'Empereur s'avançoit , vint au devant 
de luMufqu'à Vcrccil , alla avec lui juf- 
qu'à "Tortonne , où il donna la Couron- 
ne impériale à Richilde. De làilsdc- 
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Duc des Danoii , %'étoit jetté fur la 
l'anncc précédente où il fe maintint 



jufqu'à l'année çix qu ilfefit bâtizcr, 8c que Charles 
le Simple lui céda ccue ProTUicc, 6c lui donna la 
fiUe eu mariage. 



t>ïl L'ECLISÉ 

ccndircnt à Pavie, pour avifcr avec Ici An 877. 

Seigneurs d'Italie aux moiens de repouf* «le N. & 
fer les Sarraûns. Comme ils ctoieni là, 
ils eurent avis queCarioman, Roi deBa- 
vicre, amenoic une puifTantc armée pour 
reprendre l'Empire fie le Roiaume d'I- 
talie , dont il dilbit que Charles s'ctoic 
injuftemcnt faifi par furprifc. Au bruic 
de fa venue, rAlIemblcc étonnée fcdiflî- 
pa, le Papç s'enfuît à Rome, 5c Charles 
fe difpofa à ret«furncr en Fiance. Au 
même tems Carloman rcbrouda chemin 
vers l'Alemagne, fur de faux bruits, fans 
doute , qu'on lui fit entendre. Durant 
ce voïage plufieurs Seigneurs François fi- 
rent une confpiraiion contre Charles, fic 
l'on dit queBofon, fon Beau-frerc, ctoit 
même de la partie. Le prétexte de leur 
foûlevement ctoit que le Roi négligeoit 
les Nobles 8c les gens de mérite, qu'il 
n'élevoit que ceux qui étoient dcbos lieu, 
(fie par là véritablement unegranJccon- 
fudon s'ccoit gliOcc dans fon Roiaume ) 
gu'il n'avoit pas le courage de défendre 
ks fujcts contre les courfcs des Etrangers, 
qu'il ne les combatoic qu'à force d'argent, 
qu'il tiroit de fon ptuplej fie oue pour y 
fournir il l'épuifoit par des fubfîdes, fie * 
qu'il mcprifoit la Nation Françoile, en 
affalant de porter des habits à la mode 
des Grecs , leurs ennemis. Comme il 
aprochoit du Mont Cenis pour revenir Mtrt dt 
en France, il fut aiaqué de la fièvre, c^'-'" 
fie l'on dit que fon Médecin nommé Se- J^^*"" 
dccias, Juit de Nation, gagné par l'ar- Sigoaios. 
gent des Conjurez, lui donna du poifonbb. s- 
dans une médecine, dont fe fcntant tx- 
trcmemcnt mal, il fut contraint de s'ar- r^j^et. 
rétcr en un méchant lieu, nommé Brias, 
dans une chctivc cabane , où il rendit 
l'crprit, le(î. d'Oclobre. Son corps fut 
cmoaumé fie porté à Verccil, ficfcptans 
après il fut iranfportc dans^l'Abbaïc de 
S. Denis eu France. Il n'avoit que cin-' 
quante cinq ans quand il mourut. Il ne 
tint l'Empire d'Occident qu'environ deux 
ans : fie il «voit régné trente fepi ans 8c 
quelques mois en France depuis la mort 
de fon pére Louis le Débonnaire. Sa 
vie a été fon travcrféc,8c fon règne fort 
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mêlé de bons Se de mauvais fucccs. lia 
h\t pluiîcurs bonnes aâions» mais il en a 
faii auiîî de mauvai(C5. Comme il ctoit 
un des plus lavans de fnnRoiaume, anfld 
aimoit-il les gens de Lettres & les gra- 
lifioit. Il refpcôoit les gens d'Eglife , 
& étoit zélé pour la Religion, (^lel- 
ques Auteurs de fon tcms l'ont apcllé 
Charles le Grand) Carolus Magnus: ce 
qui a été caufc que quelques Ecrivains 
qui l'ont venus depuis, ont confondu des 
choies qui font arrivées Tous fon Règne, 
avec ccllcsquis'ctoicnt pafTéesfousCharle- 
magne. Les Alemans difcnt bien du 
mal de Charles le Chauve, à caufe des 
guerres qu'il a faites contre les Rois de 
Germanie. C'eftlui, dit- on, qui a in- 
ûitué la Foire du l'Ëndit (ou Landi,) 
dont le nom ciï pris de ce que c'étoit le 
tems ou ordonne pour aller vifiter 
les Reliques & les rarctez de la célèbre 
Eglifc de S. Denis. Il n'eut point d'enfans 
de Ricbildc fa fcconde femme: mais il en a» 
Voiteuplufieursdcfa première. Lorsqu'il 
mourut il ne lui rclloit que Louïs , fur- 
nommc le Bègue, qui lui fuccëda, & 
Judith, que nous avons dit avoir été en- 
levée par Baudoin, Comte de Flandres. 

Comme Charles n'ctoit pas aime de 
pluficurs des principaux Seigneurs de fon 
RoidumejaufTi curent ils de la peine d'à- 
bord à recevoir fon RU Louis Se à le rc- 
connoître pour leur Roi , prenant pour 
prétexte qu'il ne leur paroiflbic pas que 
c'eût été la volonté de fon pcre qu'il lui 
fucccdâc. Mais peu de tems après, Ri- 
cbilde, fa bclle-mére, arriva qui aporta 
)e Tcftament de Charles , par lequel il 
dcclaroit qu'il donnoit le Roiaumc à foo 
fils Louis , 6c qu'il l'en invcftifloic par 
l'épéc de Saint Pierre, & par les orne- 
mens Roiaux qu'il lui envoïoit. Alors 
tous le reçurent, £clui prêtèrent ferment 
de fideliié .• & il fut couronne à Reims 
(les autres difent à Compicgne) le 18. • 
Décembre par Hincmar, Archevêque de 
Reims. 

* Ou.fdontTautrcs.IeS. de Décembre. On 
Toit encore les prières que prononça Hincmar en 
rom. Fil. 
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AfrcroWeeg(înéraIedes Seiijncurs, <ic cependant iluincm 
lui envou Ion avis par cent. Tom II 

L'Jn 878. y<? Nôtre Seigneur y Pti. 
de Bafile Empereur d'Orient , 
le i. de Louis le Bègue Empereur 
ftî Roi de France. IndiHion irJ 
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^ 6. de Jean VlII. Ta^e. 

IL y cat divers troubles en Italie. Les ha- 
bitans de Capouc chaflerent Landulft: 
leur Evéque, & mirent à fa place Lan- 
denulfc,quoi qu'itfût marié& qu'il n'eût 
encore reçu aucun ordrcj mais il ctoit 
: de grande réputation parmi eux à caufc 
de fon mérite & de fa haute cxtraôion; 
c'eft pourquoi ils prièrent inftamment le 
Pape de vouloir le confacrer pour être 
leur Evéque. Pluficurs s'y opofant, le 
Pape dit d'abord à ceux de Capoueque 
cela ne pouvoit pas le faire j néanmoins, 
vaincu par les prières des principaux dç 
la Ville , il confacra enfin Landcnulfc.' 
Cela fut caufe d'une fédition dans la Vil- 
Icj pour l'apaifcr , il ordonna que Lan- 
duife demeureroit Evéque dans la vieille 
Ville de Capouc, & Landcnulfe dans la 
' neuve. 

Parmi les divifionsdes Chrétiensd'Ita- 
lie , les Sarrafins curent beau jeu pour 
s'y avancer. Serge , Duc de Naplcs , 
s'ctant acordé avec eux pour empêcher 
qu'ils ne pillaflent fon païs , fut • tué 
^ par 

* D'autre! difcnt qu'Athanafe , Ev*quc de Na- Fleuri 
Ç!cs,tiérc de Serge, nclc fit pas mourir, mais lui an 877: 
m crever I- 5 yeux, l'cnvoia a Rome, fc (e fie rc chsp IL 
connc ace Duc de Naplcs. Le P?pc loua Lp 67 

les N ., ' '^oir puni Sage, & choilî leur 

Eviquc pi pour Gouvemcufî ce qu'il 4t- > 

inbuc a i uji, . a divine, Se icur promiui Mues 
, quawrzc cens marcs d'argent. ( 
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An S78.par fon frère qai étoit Eféqoe de la Vil* 
Ae N. S. le. («) Le Pape le loua fort de cette aâion, 
B"- & lui cnvoïa des prcffins pour l'en félici- 
" , J ter. Mail Docibilis , Duc de Cajcte, 
& feq. voulant aller repouflcr les Sarrafins , il 
(4) Ep. fut batiu par eux } 8c fcs iroupcs furent 
^ dcfiitcs, en forte, que pour racheter fes 
prifonniers, il fut contraint de donner i 
ces Infidèles une ^Foriereflc qu'il avoit 
fait bâtir fur la rivière de Liri» , nominée 
aujourd'hui Garigliano,fur les frontières 
de la Catnpanie. Cela aporta grand pré- 
judice à toute l'Italie , fie particulière- 
ment aux icrrci du Pape ^ tcUetncot qu'il 
fut obligé de traiter avec le8Sarraûns,8c 
de leur promcttfc vingt-cinq mille ccus 
d'or par an pour avoir piix avec eux. 
ztPéft Le Pape Jean VIII. eut une autre guer- 
rc qui loi fut autant & plus fâchcufc que 
Sigoniuî celle des Sarrafins. Ccft que Lambert, 
lib î 'Comte de Spolete, ÔC Albert, Marquis 
Annal. <Jc Tofcane , qui avoient été excommu* 
R"" P^P'^f * caufe qu'ils ctoicnt 
87 s" parti fans de Carloroan, Roi de Bavière, 
Biron. qui prétcndoit à l'Empire , entrèrent 
an 87S. dan5 Rome avec main forte, outragèrent 
ïc fto Clergé, forcèrent les Romains à prê- 
ter le ferment de fidélité à ce Prince, & 
tjéuv* arrêtèrent le Pape prifonnier. Mais peu 
tnFrta- après, s'étant échapc par l'aide dcfespar- 
^ tifaos , il fe mit lur roer pour fe retirer ' 
"P- 3V- ygf3 Louïs Roi de France fils de Charles 
qu'il avoit couronné Empereur. Il trou- 
va moïen de prendre Formofe, Evéque 
de PoriOjContre qui i\ avoit lance la foudre 
d'excommunication auilî bien quccontse 
Annal ^^s autres, & de l'emmener prifonnicr en 
Beitin. France. Le Pape arriva en Provence , 
où il fut fort bien reçu par BoTon, qu'on 
' apelloit Roi de Proverure, qui le con- 
duiGc à Lion. En chemin il fut défraie 
(1^ Ep. par les Evoques fur les Dioccfcs dclqucls 
9»- 9'J- y païToit. De Lion il écrivit («) à tous 
lea Evêques des Gaules fic de Germanie 
CMmi« qu'ib cuii'cni à fc trouver ou Concile qu'il 
dt TrM*$. ^oit tenir à Troics en Champagne. U 
l^" y invita aufli les qu.vre Rois: mais il n*y 
Conc, eut que Louis Roi ilc France, qui y al- 
pag jcS.ûtta fur la fin, n'aïant pû y Tuur plutôt 

" ^ - à cauTc de fon iodifpoûtion. 
ii8.i.î>, * 



DIL» EGLISE 

Quand les Prélats furent afTcroblct en Ka 
Concile où le Pape préfidoit, il leur ra-de N. S. 
conta ks outrages que Lambert, Albert, 
ÔC Formofe lui avoient fàics, jufqu'al'a- 
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voir mis dans une étroite prifon , ce qui 
l'avoit oblrgi à les excommunier. Et 
fur cela il pria les Evèques de vouloir a* 
prouver de leurs fufrages l'excommuni- 
cation qu'il avoit (ulmméc contre ceux 
qui l'avoicnt traité fi indignement. Let 
Prélats ne manquèrent pas d'aprouver cet- 
te excommunication, t^Vautoruéy dt' où Fi- 
rent-ils , d» Saint Efprit. Formofe fut 
aufli obligé de fe trouver à cette AfTcm-"!"^' 
bléc, où il fut dcpouilic de route dignî- "** 
té Eccléfiaftique,Ôr déclare indigne d'en 
avoir jamais. On l'obligeamême àfaire ' 
ferment en préfcnce de toute l'AflTcmblée, 
que jamais il ne retourncroit dans fon E- 
véchc ni à Rome; Et puis, quand le 
Roi Louis le Bègue fut arrivé au Conci- 
le, il promit folcnncllcmcnt de fecourir 
le Pape contre tous fcs ennemis, pourvâ 
qu*il lui donnât la Couronne Impériale. 
C'eft pourquoi étant aflcmblez en plein ^♦•i/ */î 
Concile, le 7. dcScptenobre , au milieu 'f*"**^ 
d'une foule innombrable de peuples , leflT^*' 
Pape couronna Louis pour • Empereur* Annal. • 
qui, de fon cô^é, promit que toute fa vie^"»»- 
il emploicroit tous fes eforts pour fecou-^^^'* 
rir l'Eglilc Romaine contre tous fes en- 
nemis , fie particulièrenient contreleslo» 
fidèles. 

Dtns ce Concile auflî le Papccxcorarau-il>»<i< 
ma Hugues , fils de Lotaire If. & de 
Vaidradc , qui fe portoit pour légitime 
héritier de la Lorraine, 8c qui aïani f%* 
maflë une armée compoféc dequantitéde Éflfe 
voleurs fie de bandits, tâchoit de s'y ré» r }^ 
rablir. Le Concile rehabilita auffi Hinc-^'.vïî' 
roar, Evéque de Laon,qtu avoit été dé- Uunrh 

* Le Cardinal Baionius ie plufîean aiitret après Biron 

lui» ont CTÙqucLouHlclVcguea?oitriiccédcaClur-,xo 87T 
' kj k CliJMvc ion père» à TEmpirc; en auoi il» fc^,. ir 
font trompca , fclon le («i P. l'agi, qui foùucnt^ An 
!qu« Louis ne fot couronne que Roi » comme il g.o 
I parott par des Lettres Hatcntci qu'il donna à l'Egli- 
fc «le Ncvcrs, troii jours après fon couronnement ^r A' *_ 
dans IcsquBllci il ne le au,ilifiic que Roi. LUDoVl-o'c ^ 
( LUS MliLRlCUKDiA DEl R£X. Voie». |j-.ikJTi,s ' ** ^* 
,| Ici Notes du P ^ox>ndl(U.kx.Cou<aicde Ti4«ica. 
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An 878.porc, & à qui Ton avoit crevé les yeux 
de N S des Tan 871. f & 'u' permit de faire le 
fervice , quoi qu'il fût aveugle , & lui 
donna la moitié du revenu de rÉvcchc. 
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Aimoin («) recite que daai ce Concile le 
pape produifit une Patente comme d'un 
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manière des 
cnvoïé, le 

& au mois d'Âvrîl en écrivit au Patriar-& fq. 

che, lui mandant qu'il eût à les faire rC'Mm^i' 

venir dans trente jours , fie que s'il ne le^*"' 
— - •11, ' . • o. 1 1 • /.onar. 
il 1 excommunicroit oC le reroit >j,cet. 



I Grecs. Ignace leur en sïant'^" ?72. 
Pape Jean VIH. en fut ftché,J' JJ- ^ » 



faifoit 



don fait par Charles le Chauve à l'Eglifc dépofer de Ton fiége. Ignace ne fe fou- Mciicl.& 
Romaine de l'Abbaïe de S. Denis, Pa jcia point de fcs menaces. Peu de tems 
tente qu'on crût avoir été fupofée par après, il mourut, favoir le lî.d'Oûobrc,*^^^* 
Frotaire Se par Adalgaire Ëvéqucs , pour 
i'ôtcr , fous ce prétexte , à GaulTelin : 
mais on n'y eue point d'égard , quoi que 
IcPapey inGdât fort. IlavoiC|fansdou> 
te, crû que la pièce méritoit bien que ces 
(deux Ëvéqucs fes partifans fifTent cette 
fupolîtion en fa faveur. 

Après la tenue du Concile, le Pape re 
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rtnitrni 
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Fuid. & prit ie chemin d'Italie, fie le Roi donna 
^rtio, charge à Bofon , frère de la Reine Ri- 
Ep.°,j.chililc, de l'acompagner jufqu'à Rome, 
il s'en aquita avec unt de foin , fie ren- 
dit tant de devoirs qui furent 0 agréables 
) AU Pape, qu'en reconnoifTancc il l'adop- 
ta pour (on fils: ce qui n'étoit tutrecho- 
fe qu'une marque d'atèâion Se d'honneur. 
Quand le Pape fut arrivé à Rome , fes 
ennemis o'ofèrcnt rien remuer contre lui, 
À Rffmt fâchant qu'il feroit puifTammcnt apuiéde 
slrra/im B6guc qu'il avoit couronné Em- 

hp. 1 içlpcrcur. Voïant que les Sarrafins faifoient 
des ravages autour de Rome, il ramalTa 
tout ce qu'il pût de troupes, alla ataquer 
ces infidèles, les battit, prit dix-huit de 
leurs vaiflèaux , Sc délivra ûx cens hom- 
mes qu'ils avoicot pris pour cfclaves. Ce 
qu'il fît (avoir à l'Empereur, afin de le 
porter d'aller le plûtôt qu'il pourroit avec 
une armée en Italie pour le délivrer de 
ces ennemis. 

Nous avons dit en l'an 870. que les 
Bulgares, indignez contre les Légats du 
Pape, s'en fcparèrent fort mal conicns, 
ilkrit »^ s'adrcfTèrcnt à Ignace Patriarche de 
jr»4t« C. P. pour obtenir des Evêques fie des 
^'«"'g^Prétres qui fi(rcDt le fervice divin à la 



' avant tenu le ficge environ onze ans 
depuis fon rétablillement. {•) Photius(tf)Bir. 
qu'on avoit ôté, y fut rétabli, fie il y de* an 87^. 
meura encore huit ans. °' 3- 

* Pagi prétend qui faut rapellcr celte mort I an. 878. 
l'année prccédcntc «77. quoi que Batomus& d'au-j. XL 
ire» la mettent dans celle ci 878. , 



L^n 879. de Nôtre Seigneur, le ix. 
de Bafîle Empereur dOrient t le 
X. dernier de Louis le Bègue 
Empereur Roi de France. In- 
diction II. ie 7. de Jean VI IL 
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t Selon d'autres , il fut dépofc en 871. dans le 
premier Concile tenu à Douxi , Château fur le 
Cher ou le Chicrs entre Ivoi fit Sedan , dintle Dio- 
céze de Reims, flc apris deux ans tic prifon il eut 
les jfcua acTci. 



L'Empereur Bafile défirant de vivre 
en paix avec l'Evéque de Rome, lui 'ictmiUi 
cnvoïa des AmbalTadcurs pour lui donner avtcit • 
aviî qu'il avoit rétabli Photius dans la^"'^- . ' 
charge de Patriarche de Gonftaniinople, ^'JJ""* 
fie pour le prier d'aprouvcr ce rétablilTe- n. 3. ' 
ment ,8c de lever rcxcommuoicationque âc feq. 
les Papes Nicolas Se Adrien ^voient ful« 
minée contre lui , afin que l'Eglife de 
Rome fie celle de Condantinopic vécuf* 
(ént en bonne union enfetnble: Pourcéc 
éfct, il lui remontra que les Ëvéqu:. s mé- 
mes qui avoient été ordonnez par Igna- 
ce fon averfc partie , le jugcoicnt né- 
ceflaire. Se lui promit que s'il l'acor» 
doit, il l'aflifteroit d'une armée navale , 
pour garder les côtes de l'Italie contre les 
mfultesdes Sarrafins, fie qu'il fi:roit qtip 
Photius foûmcttroit les Eglifes de Bulga- 
rie à celle de Rome. Le Cardinal Baro- 
nius,qui témoigne être fort mal content 
de ce Pape Jean VIII. pour diverfes a» 
dions , déclame encore merveillcufe- 
meoc contre lui de ce qu'il acorda à 
.V » l'Em- 
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An 879.1*tmpcrnjr tout ce qu'il délîroic pour le 
de N. S rctabliflcment de Phocius j ce qui ctoit, 
dit-il, une prudcnccdelachair quicft 
ennemie de Dieu, contre le propre 
ferment du Pape , contre les Décrets 
de fes deux prcdécefl'curs en faveur 
d'un homme qui depuis la condamna- 
tion avoit, par une rébellion defefpé- 
rce , roéprifc le Concile , drelTc au- 
tel , contre autel , fiit & entretenu 
tout ouvertement le l'chifme, & n'a- 
voit fait paroitre aucun figne de péni- 
tence. C'eft pourquoi il cftime que 
c'eft à caufe de cetiemolleflc Sclâche- 
i6 que ce Jean VIII. fut apcllé fem- 
me & PapelTej & que c'eft de là qu'- 
environ ce teros Uacouru le bruit d'u« 
ne Papeflc Jeanne. 

Mais fans m'arrêtcr à la conjcfturc de 
iîp I99-CC Cardinal , qui n'a aucun fondement , 
ap Bar, Rajouterai que nonlêulcmcnt le pape Jean 
VIII. acorda que Photius fût réubli 
dans fa charge de Patriarche ScPapella Ton 
trcs-faint frcre & Colcgue, mais auflî é- 
crivit à l'Empereur Ba(ilc en fa faveurfic 
lui recommanda de le recevoir comme 
fon Pcre fpirituet, 6c dcnonçaanaihéme 
contre tous ceux qui ne voudroient point 
c»»tU*d4\c recevoir pour Patriarche. Peu de 
Kms après qu'il fût rct.ibli dans Ton fic- 
Bevcrcg.g^» tenir à Corftantinopicun Con- 
Syii. cilc, compofé de j8o. Evéqucs, entre 
Tu». II. lesquels ctoient trois Légats du Pape, 
M 870. ^ Eugène, Evéqucs , & Pierre, 
n * Prêtre Cardinal , qui aportcrent de» lei- 
&feq. trc» du Pape Jean Vlii. que Baronius 
«'cln' prétend être fupofccs , fans autre rai- 
fon, que parce qu'il le veut ainfi. Ces 
Légats n'eurent pas l'honneur de prcfi- 
der en ce Concile, mais ce fut Phntius 

2ui y préfida toujours. On v annulla 
C cafla tout ce qui avoit été fait & or- 
donne dans celui qui avoit ctc tenu là mi?- 
91e, Tan 86j^. & U70. fur tout contre 
Photius. Nicolas i. & Adrien II. y fu- 
rent condamnez comme auteurs de tous 
les maux qui y avoienc éeé faits: Se Jean 
VIII. au contraire fort loué de ce qu'il 
avoit fait. Il y fut auHî ordonné en pré- 
iicace dcsLé£4is , que ceux que le Pape ao- 
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I roit excommuniez ne feroient point reçu? An 
à la communion par le Pati iarche de Con-*^ 
rtantinonle, 6c réciproquement que ceux 
que le Patriarche de Conftantinople au- 
roit excommunier ne feroient pas admis 
j par celui de Rome. Pur cet aôe onan- 
I nulloit tomes les apcllations qui pouvoi'ent 
. être faites du Patriarchat dcConllantino- 
I pic au Siège de Rome, pour lefquellcs 
Adrien II. avoit tant combattu. Qiianc 
à ce que les Légits demandèrent que le» 
Egliles de Bulgarie dépendiflrnt de Ro- 
me, comme l'Empereur l'avoitfaitefpé- 
rer > le Concile éluda cela , di!ant que 
vû qu'en cela il s'agifloit des confins, il 
dcvoit être renvoie a b volonté del'lîîn- 
pcreur. Il fut auffi rcfolu que le nom de 
CtiKiie Otcumtni^ue ou Univerfgl Huit Unit 
ne feroit point donné à celui de l'anSâp; 
& 870. mais feulement à celui-ci qui le 
mcritoit beaucoup mieux: vû que celui-- 
là n'étoit compofé que de cem deux dé» 
putez , mais celui-ci en avoit trois cens 
quatre-vingt , on les Légats du Pape af- 
fiftoient auffi bien qu'en celui-là. Ef> 
cfct,Zonare, Moine Grec, dans Ton Re- 
cueil des Conciles, nomme celui-ci Oécu- 
rocnique VIII. & en raporte lesSefTions, 
8c les Canons. Ballanaon fait auffi la 
même chofe. De forte qu'il y a drquoi 
s'étonner comment Bironiusfoûtientque 
ce Concile cil faux 8c fupofé par Photius. 
Vû qu'encore le même Cardmal nous dit 
que les AôesGrecsde ce Concile fe trou- 
vent dans la» Bibliothèque du Vaticair 
d'où il les a tirez :6c qu'il dit que ce Con- 
cile aïant été aporté l'année luivante ai> 
Pape , il le condamna êc dcfavotia fe» 
Légats de tout ce qu'ils avoient fait 8c 
de tout ce à quoi ils avoient confenci i 
ConlUntinoplc, comme n'cnaïant pas eu 
charge de lui. • 

Ce- 



* Peu àt tcms aptès le rétaWifltmfm de Pliotius^ 
& la infme année bjy, i'Empcrcur Baille pcidaVr^^^ 
Conllantin foD 61. aîoc , qu'il avoit fiit couronner, 
Empereur dci la premieic année de fou rcgoc ^ 
Ce Trincc fut empoii^ en peu de jours, par une '^'S»*"»" 
fidvic violente, n'eouic qu'a U fleur de fon agc; Ôt \ 
Pljoiius ponr apailcr la douleur extrême d< l'iimpc- > 
Kutkflùt^dit oOtCoollauLia «u oombicilcsSainUi. 
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879. Ccdrcnc récite que dans cette anncc & 
.ée N. S-dans la fuivante l'i^mpcreur BaGlc rem- 
J*^^^*^' porta pluficurs avantages fur IcsSarrafins. 
/nt*'^"' picmicr fut fur la Propontide, où la 
Cedr. plupart de la flote desinBdéles venus de 
Porphy- Xarfe fut coulée à fond. Le iccond fut 
tif Baîil ^'"^ Cl été ou Candie , dcfqucis 
B.7t. Tarmée navale fut vaincue aux détroits 
,de la mer Egée , ôc enfuiic encore au- 
*' rprès de Corinthc, où l'on prit quantité 
de prifonniers qu'on fie mourir. Ces 
pertes firent que les Sarrafins de devers 
l'Orient n'ofcrent de long-tems après ba- 
zarder des combats fur mer. Toutefois 
une flote de ces ennemis venant d'Afri- 
que alla attaquer la Grèce, où d'abord 
elle eut un u heureux lucccs, qu'elle y 
fit quantité de prifonniers , 5c que plu- 
^ ûcurs des gens de l'Empereur lâchèrent 
' le pié £c tournèrent le dos. Bafile fit 
punir la plupart de ces fuïards. Ce qui 
redonna du courage à fon armée navale qui 
défie enfin les ennemis. Delà elle fit 
voile en Sicile & fur les côtes d'Italie, 
où elle reprit pluficurs villes dont lesSar» 
rafins s'étoicnt emparez. Enfin , elle re- 
, tourna viitorieufe à Conllantinople & 

chargée de butin. 
'Jim it En ce tcms-ci étoit célèbre Adon, Ar- 
fitnnt. chevêquc de Vienne , qui a écrit une 
Chronique qu'il intitule dts Stpt jlgn du 
Monde ^ dcDuis la Création, jufqu'à l'an 
879. * de N. S. lia vécu jufqu'à l'an 
890. Quelques-uns lui atribuent auflî 
un Martyrologe : mais il apartient plû- 
tôt à Adon , Archevêque de Trêves , 
qui n'a. été que dans l'onzième ficelé. Il 

' Ep. Sty^A confiera en Ton hotmenr des Eglifes % des Mo- 
liani. nadcrts. On die même, qu'un Imponeur apellé 
Tom. Théodore Santibartn , Manichéen 6c Magicien de 
▼m. profeflion , fit paxokie à l'Empereur, comme if 
Conc. marchoit dus un bol», un fantôme \ Cheval & re- ; 
fL i^c&. v/tu d'or qu'il prit pour fon iiU ConAaniin i<. 
Sinieon l'cmbraffa,, après qvoi il difparui. Mais !« Romaini 
\I}g. trgardèrcni cette mort CQinnie uue punition divine 
n 7 . du rapcl de Photius. 

Mabill * J-*'*""»^^ diicni qu'il l'a finie s l'anftîe 874. mais 
5jg^. |Y; qu'an auirc l'a continuée jufqu'à l'an 879. Se qu'il 
' i& moit l anuéc 875 Ils foùiienneut auili qu'il cÂ 
pait.IL l'*u'l»«"i Maniroîoge, qu'il comppùa'étaateD- 
K.eiai>. corc qu'Lvéquc. 
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y en a pluficurs de ce nom -là qui même An 879: 
ont été célèbres. de N S. 

Louis le Bcgue, Roi de France & Em- ^ttvrâ 
pereur , alla en Lorraine à un certain «»/r#/« 
rendez-vous que Louis de Germanie fon 
coufin & lui s'ctoient donné . où ils con- ^î^o,,, 
vinrent d'un Traité par lequel ils firent hb.™?"* 
entr'euK le partage de la Lorraine, com- AnnaL 
me il avoit été entre leurs pères. Et^'"'"* 
quant à l'Italie, à laquelle IcRoideGcr- ^'^'* 
manie prétendoit avoir part, Louïs le 
Bègue promit de la lui donner une autre 
fois qu'ils pourroieni fe rencontrer.- & 
cependant ils promirent de vivre en ami- 
tié & de s'entrefecourir contre les Nor- 
mans leurs communs ennemis. 

Louïs le Bègue ne tint le Sceptre jtf*r» A 
qu'environ UB an & demi, au bout du- iMtiiU 
quel il tomba malade à Autun,en Bour- j?^''^." 
gogne , non fans foupçon d'y avoir étéaS* 
empoifonné. Il arriva avec peine à Com- 879. 
picgne, où il mourut le Vendredi avant Mcm. 
l^âque, 10. d'Avril, & y fut enterré dans 
l'AbbaTe de Saint Corneille, Il n'avoit 
vécu que jo. à jy ans. Se fentant ma- 
lade il fit venir Ibn fils Louis , qu'il mit ' 
en la garde de Bernard , Comte d'Au- 
vergne, de Thierri, fon grand Cham- 
bellan, ScdcHugues l'Abbc, filsdeCon- 
rard. Ce Hugues fut fort puifTantfurla 
fin du Regoe de Charles le Chauve, fous 
Louïs le Bègue fon fils, 8c fous les en- 
fans. Le Roi fentant aprocher fa mort, 
envoïa l'épée, la Couronne, 6c les autres 
ornemens Roiaux , à fon fils Louïs,- a- 
vec ordre de le faire facrer au plutôt. 

Louïs le Bègue avoit pris en fajeunef-*"*^'*** 
fc pour femme Anfgarde, fille du Comte 
Hardouin,delaquelleil eut deux filsifavoir, Regin. 
ce Louïs dont nous parlons , & Carlo- C'»"»' 
man. Mais Charles le Chauve fon pé.^j|;jjj-j 
re,fans le confcnteracnt de qui il l'avoit g^g^ * 
èpoufce, l'obligea de la répudier. C'cft Meier, 
pourquoi pluficurs les ont nommez bà* 
tards. Après ce divorce, il prit une au» 
tre femme, nommée Adélaïde (ou Alix) 
fille d'un Prince d'Angleterre, Sc fceur 
de Wiifrid, Abbé de FlavigiîT,en Bour- 

gogne. Elle ètoii enceinte lors qtic le 
\o\ fon mari mouiiu y. âc- cUc acoucha 
V 3> lti7>. 
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le 17. de Septembre fuîvintd'un fils pod- 
hume, que nous verrons fur le Thrône 
fous le nom de Charles le Simple. 

Bernard, Tbicrri , & Hugues , auf- 
aueli Louis le Bcgue avoic recommande 
(on fils Louïs , firent aflembler les Euts 
à Meaux pour le faire reconnoicre Roi- 
Ma» Gauzclin , un des Seigneurs de 
Ncuftric& AhbédeS. Germain des Prcx, 
y aporta de l'cmpéchemenc. Ilavoicétc 
nie prifonnier par Louis de Germanie à 
la bataille d'Andernac, & depuis cctems 
là il avoic eu une étroite correfpcndan- 
ceavcc lui, quoi qu'il demeurât enNeu- 
àric. Il fit un parti avec quelques Sei- 
gneurs & Ëvéques du païs , qui remontrè- 
rent dans rAlTcmbiée, que poiu- remé- 
dier aux maux de la France, ils ne vo- 
ioienc point d'autre molen que de la re- 
mettre tous un Prince fagc Se vaillant, & 
qu'ils n'en connoilToient point de plus 
propre pour cela que Louïs III. Roi de 
Germanie; mais que les bâtards de Louis 
le Bé^ue n'en étoient point capables : 
c'eft ainlî qu'ils apclloicnt Louïs ôcCar- 
loman. Les partifans de ces jeunes Prin- 
ces ne pûrenc autrement détourner cét 
orage , qu'en acordanc au Roi de Ger- 
manie qu'il jouùoit de la Lorraine toute 
«nticre : & il s'en faifit aullî tôt , Tara 
qu'aucim s'y opotàt. Ëc aioû elle eft 
demeurée long-ccmsdepuis entre les mains 
des Rois de la Germaoic, oa France O- 
fientak. .-...j^. ■ 

Depuis la mort de Louis lêB^goe, l'I- 
talie fut deux ans fans Roi £c fans limpo- 
reur , â caufe des diflcnlsons ^ui y étoi- 
ent entre le Pape & les prinapaux Sei- 
gneurs , & des guerres des Sarralîns, 
qui obiigcrcot le Pape à leur paîcr tri- 

Les Normans s'avancèrent bien avant 
dans la Saxe. Les jeuoes Rois ne pû- 
reot aller s'opofer à eux , a caufe qu'ils 
étoient ocupez ailleurs. firunoo&Tan- 
quard, Ducs de Saxe, aïant levé une ar- 
mée, les allàxnt rencontrer près de Lu- 
fxbaurff,,lc i. jour d'Août , 4c leur don- 
iricre&t Mtaille : amis ib la perdirent Se 
f furent VK^^ avec fccf^uc tçm kuo 
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gens, aVanc été acabiex par la muliicu-Aa S80. 
de. 11 y eut auffi douze Comtes & dou- (le N. fi. 
ze Evéqucs qui moururent en cette ba- 
taille. Octon III. fils de Ludolfe, fut ' ' 
mis à la place des Ducs, & c'ed lui qui 
a été le pcrc de L'Empereur Henri [. • 
fumommc l'Oilclcur. Les Bohimiens ^ 
& les Sorabes aïant eu avis de la défiutc 
des Saxons, fe jcttcrcnt fur la Turinge: _ 
mais comme ils pcnfoient retourner dans ^ 
leur pais chargez de butin) Poppon, 
Comte 8c Marquis de Turinge, les alla 
charger fi vivement, qu'il lesdcfit aplat- 
ie couture. 



L*yiH 880. de Nôtre Seigneur , U ij. 
de Bafile Empereur d'Orient , te 
I . de Louis ^ Carloman Rois de 
France. Indi&ion 13. le %. de 
JeoH Vin. Tape, 



OUand les Légats que le Pape woxi sckifmt 
cnvoiez à Conlbntinoplc pourafil-'^" arut 
lier au Cqocile furent de tt^wjfkJ^om^'j^^:'!^^* 
ils furent mal reçus du Pape Jean ytfÇ'B^^'vM, 
qui improuva tout ce <^q'iIs avoient £|iâaa.ii8o. 
fie acordé. Pour le fairie (avoir <t «»•»;/• 
voïa J'Evèauc Marin ou Maiti» àTEm»"^' 
pereur Bahle , pour protellcr en (k pr6- Ep. x^i, 
fcnce contre tout ce qui avoit été fâitaa 
Concile de l'année précédente, & 9U*jl 
défavoiioit fic condamnoit Tes Légats 4/ 
avoir confenti. A caufe décela, 01^ lemi 
Martin prifonnier un mois i Conftafi^* 
nop1e. Qi^and il fut retourné à Rome,, 
il raconta le mauvais traitement que B^ 
file ôc Photius lui av oient £»it} & le^ 
pe l'aiant entendu y il excosimunia ée 
nouveau Photius : ce )Uifut un Spiotf> 
vellement de Scbifme ,dn'E|()iic3m- 
que d'avec la Latine. 

Lotiïs de Germanie ne Ce fQf |^p( 
contenté de la Lorraine, que l« Pnu>r 
çois lui acordèrcnc, Quis eût paiTé •^ft 
avant , pour tâcher de iê rendre «aMlpe 
dç la France OccidcnuTe 00 19éa|^pkf 
n'eût été qu'il aprit que Ton ^é.r^Cv^ 

nun, Roi de Bavi^çc. " ^ 

^ -'-t' .^ ' 
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paralyfîe , & qu'il lui étoit ncccflairc 
d'y aller en diligence , pour empêcher 
qu'Arnoul, fi's bâtard de Carloman, ne 
(e faiiît de la Bivière. Carloman mou- 
de cette maladie , & fut enterré à 
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Otiinghcn,dans le Monaftérc de S. Ma 
xiroilien qu'il y avoit fondé II n'avoir 
point d'enfans légitimes , & laiilà Ar- 
noul, à qui il donna la Duché de Carin- 
thie) & Gifcle, qui époufa Zuendipol, 
Roi de Moravie, l'an 890. Le refte delà 
Bavière fut à Louis 111. & il y demeura 

3uclquc tcms pour faire prêter le ferment 
e fidélité à fes fujets, & y mettre cou* 
tes chofes en bon ordre. 

Pendant qu'il y étoit , Gauzelin, Con- 
rart, âc ceux qui écoicnt de leur cabale, 
tramèrent encore de nouveaux dcfi*eitu 
contre la France. Pour s'y opofer, les 
Seigneurs du pats étant aflcmblez, trou«' 
vèrcnc à propos de (aire couronner, non 
feulement Louis , fils ainé de Louis le! 
Bègue, mais auffi Carloman fon frère 
& ils furent facrez Rois par les mains' 
d'Anfcgife, Archevêque de Sens, dans 
l'Abbaiedc Fcrriércs en Gûtinois. Peu 
de tcms après ils partagèrent entr'cux le 
Roiaume, en forte que la Neuftriede* 
voit être à Louis, & que les Roïaumet 
d'Aquitaine fic de Bourgogne aparticn» 
droienti Carloman. La fuccefTioo de 
leur père ccoic diminuée de deux Roiau- 
mes} fa voir, de la Lorraine qui avoit été 
cédée à Louïs de Germanie, Se du Roi- 
aume d'Arles ÔC de Provence, qui étoit 
ocupé par Bofony qui avoit été en tel 
crédit auprès de Charles le Chauve , 
Qu'il le fit fon Viceroi en Lombardic, 
oc lui donna la Provence en propriété, 
en lui faifant épouler fa nièce Hermcngar- 
de. Se fcntant apuïé du Pape qui Ta* 
voit adopte, & étant pouffé par lonam* 
biticufe femme, il fe fit élire Roi par un 
Sinodc coro'pofé de quatre Archevêques 
& de dix-neuf Evêques , afferoblez au 
Château de Mantale, près de Vienne, & 
il y reçut la Couronne de la main de 
.l'Archevêque de Lion, le z^. de Novem- 
bre. Voicz quelle autorité & puiflance 
s'arrogpoicoi ccne petite ux>u{>c U'£v^- 



1 M p r R 1/ ' " ï^ç 

qucs k d'établir & de couronner un Roi , An 8lé: 
(ans le confcmement ôc même contre le ^'^ N. S. 
gré des Souverains, favoir, les Rois de 
France. Ces jeunes frères curent plu» 
fieurs ennemis fur les bras. Les Nor^CKerru 
mans pilloient leur Roiaume en divers'''*"^"* 
lieux. Ils s'ét oient avancez par la Loi-pJ"'^ 
rc julqu'à l'embouchure de Vienne, où Bertin. 
ils furent attaquez & battus par Louïs M«cr. 
& Carloman , qui avoient joint leur» 
troupes pour fe défendre contre ces en- 
nemis. Ils furent obligez de quiterceux- 
là pour tourner tête vers Louis de Ger- 
manie , qui étoit entré fur les fron* 
ticres avec une armée. Quand il eut a- 
pris que les deux Rois venoient contre 
lui, il demanda à parlementer avec eux. 
Enéfct, ils s'abouchèrent à Gondrevillc, 
près de Mets : où le Roi de Germanie 
promit de tourner fes armes contre les 
Norroans, qui avoient pris pluficurs des 
meilleures Villes de Picardie & de Flan- 
dres. Louïs de Germanie les alla ata- 
qucr dans le Hainaut, les battit, & en 
laiffa huit ou dix mille fur la place, mais 
il y perdit fon fils bâtard, nomme Hu- 
gues. 



L'yt» 881. <ie N. S. le 14. de Ba- 
file Empereur d Orient , le t, de 
Louis àe Carloman Rois de- 
France. JndiÛion 14. le 9. de 
Jean VllL Tape, 



LOuTs de Germanie & Charles, fui^£„,^|^ 
nommé le Gros, fon frère d'un côté,<<r/ r^ù. 
& les deux frères Rois de France de Pau* Annal, 
tre, s'étant encore donné Rcndez-vousg"''^ * 
à Gondrevillc } Louïs ne pût s'y trou- sso. 
ver à caufe d'une inJifpofition qui luiMcxer. 
furvint ; mais Charles s'y rendit, aïant 
charge & plein pouvoir de fon frère. 
Ils conclurent enfemble une ligue ofcofifi t «f 
ve 6c défenfive contre leurs ennemis 
communs. Premièrement, contre Hu- 

§ues, fils bâtard de Lotatre & de Val- 
rade , qui faccagcoit tout le païs de 
Lorraine. Ils Im doQDcrcoc bataille , le 



I 

. I ^ 1 y Google 
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An SSt.défiitot, £c mirent toates Tes troupes en 
de N. S-dérotîte. Th firent enfuîte la même cho 
fe à Bofon, picsdc MacoO| & leçon- 
tnignitcnt de:(b-f«iver dantles monta- 
gnes de Savoie , avf^c cr q'j':! pût ra- 
maflcr de fes gcnsj &: allèrent ailic^cr 
l^eiine 9 Tur w Rhône , qui £toit bien 
munie 5c fortifiée, où !a femme de ce 



D^autre côté, ces Barbires cttlttlMM>ii«Aii m, 
tcz le long de !j rivière de Somme, pii>deM4ii 
rcnt Amiens âcCorbie, Scea pillèrcac t« 
riche Abbafc/* Louïs, l'un des dots d* 
France, fut contraint de quiicr le liège 
de Vienne, de le lufl^ i Ibo Irere Ctr- 
loman , Ac d'idttr^m devtnt d^eav jufqn** 

auprcs d'Amiens où il les battit & en 



rebelle s'étoit retirer» & oik clic Ibuiiot coiKha neuf mille fur la place. Il n'oit 



le fîège detnt ans darant. 

Pendant ces choTes Charles l^ ^ Orns 
étoic ailé avec une armée en Italie, où 
il s*étoit afluré de toute la Lombardic 



Annal. 
Rertin. 
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ilb."fî*'*' & s'en étoit feit couronner Roi par TAr* 
chevéquc de Miian. Ilenfijtrapeilépar 
fon Fférc & par (esCoufins, qui le priè- 
rent de les venir renforcer pour prelTcr 
le ficgc de la ville de Vienne. Il y vint: 
inais quand il vit le Ijcg^ devoit du- 
ter loog-tem9, il retourna ea Italie-tvec 
une armée conGdéi ibic , menant avec 
kii Vatpcrt , Patiiarcjtie d'Aquilce.t 4( 
s*aprociM de ll«fne. Le Pïpe Jcm'YHi* 
l'y reçut fort favorablement ik lui mit 
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Cl«rlr« 

Ir Gr»$ 

^'"^ la' couronne impériale (w la téte,)» jctur 
&gebcn.<Jc Noël de 1^ • 8ti. U ftâhk a» 
&Regm. tirer beauconp d'aflîfiance contre le$ 
Snrrnfîns, 8c contre les Princes Italien», 
qui lui iaifoient la guerre, & qui inconi 
modoient fort la Ville de/Rome. Mais 
il fût frulh é âr fon ntcnte, parce qu'in- 
continent après que Charlci eut reçu ce 
vain tîtred'Eppcrcur, il fortii d'Iialie, 
t: le Pape ne put l'y ^lilt lCf4|rBir-â t^t 
qu'il eût voulu. • »»ï*'^*V»\;t^ 

Cependant le* HommMMfMcm tînî 
An», jours d'horribles ravages *n c' -n 
Fuid 8e droÎM. Ils avoicnt pris le Palait Rojal 
1^ deNinégiieetrawrientibicnfbrtîfié, 
' que Louïs de Germanie ne les y pût 
forcer avec une armée, âc qu'il le con- 
tenta de les recevoir i une bonon^e 
CODPolitiOO , ravoir , qu'ils fortirolear a* 
vec leurs arme* 2c bagage» & <vec tout 
kur butin, qol Koét fort->graad. 

An.t8t» * Le Caiànal Bmaim met œ couronaenen 
n T Se àu» octta aanée 88u mais k P. ftgL foùcteiit 



pourtant pas aller pins avmtt' ce qui leil> 

Jonna moïeà de fc reconnolrrc , de fc 
raiTcmbler , de prendre courage, & de 
piller comme il avoieot fait auparavaob^ 
Une troifième bande de cft ennemis , déK 
ccndit 315 Itetidit Haflou, près delà Mco» 
fe, ÔC s'avança ià avant , qu'iU vinreoC 
mettre le feu aux villes de Liège iii^ 
Tongres , de Bonne, dr Nuis, d'Atît ' 
la Chapelle, de Trêves âc de Mm* 
L'Evéquc de Mets, nommé WrituiMM 
lui de Trcve? , levèrent des troupes pour i^^j,^^ 
s'opolec^à leur marche, omî» jt jjipB^tBeitiife 
battciii êtWtàv^tac y Ut çuâS^ " 

U An ^^itSàêèKêm Seigneur ^ k if. 
de Bajile Empereur étOrieni , 

li i. d" Ch.irirs te Gros Empe- 
}-,ur ûOLCtir'ir ^ h'}, de Lomi 

de Ca} !:)!N.-m Rms ^ ^Ant 
InéâJion i > . lei O, de JfM m 





ncè, 

1 



LE 18. ét Jaiivici uuc c ûoiablc , iÇ^' - 
«Éfinfcflémmcnça à paroître aveiç p|>e^^at 
ïoxt grande cjkcuc , ^ ' ' ' '~ 't pjo- A^ij. 
noftiquer mort ûcs Prioces, 5^ m fi" «Jj^ 
trao^ oriamitez, qu'on vit ttfyiUifK^^^^ 
tout. Comme Louis k Gcrinaniquc le jvj,r/ ^ 
préparoi&4 Aller s'otafeum» . fcifli ri ^ ^f*^ 

terre^,; 

Janvier, &fôii:._ , 

de celui dej3p J^él$«â Lo^çi h^liQ* j>U 



ni». 



|jit»|ncfiK(> |c "»p. de ^igeb^ 
>rps.tuc eilterréji^ipi^c^ 



a'avoit rcgné qu'environ ans. »a 



a. 



Sfitfiiwcwt» 
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/^n 88i.<îe Louis il n'y avoit pcrfonnc qui cûtj 
4e N. S.foin de paicr fon armée, ce qui fit que 
pluGcurs fc dcbandcrcnc. Cela donna 
moïenaux Normans»qui s'étoient forti- 
fier à Hadou , de s'avancer encore plus 
avant dans rÀIcmagne entre le Rhin & 
la Meufe. D'autre côte, Hugues, fils 
de Valdrade, s'étant joint à eux, faitoit 
rage pour fc venger. Outre cela , dans 
la France ilyavoit quantité de Seigneurs 
.« qui s'cntendoienc avec les Normans, ou 
au moins qui avoienc de la connivence 
pour eux 5c quin'eiiHcnt pas voulu qu'ils 
cuHenc ctécxtcrminczi parce qu'ils efpc- 
roienc en avoir bcfoin dans quelque ren- 
contre. Tout cela rapela l'Empereur 
Charles de l'Italie où il étoit, lorsque 
fon frère Louïs de Germanie mourut. 
Rcgin Car aiant à recueillir fa fucceffion Se à y 
Oiro. & mettre orlre, il faloit qu'il revint cndi- 
Fuîd*'* ''8^"^^ ^" Alcmagne. Il y arriva donc 
Mczcr » & fît prêter le fcr- 

Hiil. de ment de fidélité par tous les fujets de feu 
^f' fon frère. 11 confirma la donnation de 
la Caiinihie qui avoit été faiteà Arnoul 
fon neveu, fils bâtard de Carloman, & 
lui donna le commandement d'une armée. 
Puis,s'étant joints tous enfemble, Char- 
les ala aiaqucr les Normans qui s'étoient 
retranchez auprès du Rhinj Se il les eût 
emportez tout d'abord , n'eût été que 
quelques-uns de fes Capitaines avoient de 
l'intelligence avec ces Barbares. Enfin, 
' l'Empereur les adiégea dans leurs retran- 
chemens, 8c les prefTa de fi près, qu'ils 
étoicnt fur le point de fe rendre, lors qu'il 
arriva des pluies cxccnivcs £c de grands 
orages qui , avec les maladies qui s'y jet- 
tèrcnt , troublèrent le camp impérial : En 
Trsiti 9"^ ce que Charles pût faire, 

^vt( In fur, qu'après quinze jours de fiége il fit 
NtrmâiniinTrmé avec eux, par lequel il iesobli- 
geoit à fortir de fes Roiaumes avec leârs 
armes & bagages , £c leur donnoic la 
Frife pour s'y retirer. Ils avoient deux 
Limri Rois, ou deux Généraux , Sigefroi & 

LGodcfroi. Le premier fortit avec plus 
de quarante millehommes, tous chargez 
de riche butin. Godcfroi ,foit par inté- 
rêt, foie par inftruâioD , cmbralTa la 



profèfljon de la Religion Chrétienne , An 88f. 
reçut le S. Bâiémc, & plufîeurs de (a^ N.S. 
gens imitèrent (on exemple. L'Empe- 
reur lui donna en mariage Gifcle, fille 
naturelle du Roi LotaireTl. avec le Du- 
ché de Frife, & deux mille quatre-vingt 
livies d'or pour fa doc. 

Environ le même tcms , Louis Roi 
de la France Occidentale alla au devant g"^*^' 
de quelques Princes Bretons, qui luia-ggi." 
menoient une armée pour lui donner fc- Mcier. 
cours contre 1rs Normans. Mais quand 
il arriva à Tours , il y tomba m^ade, 
& de là il fe fit porter en diligence à S.f^o^' ^ 
Denis, où il mourut au mois d'Août, ^'"'"l'"' 
aptes avoir régné environ trois ans. Son^'^^^, 
frère Carloman qui lui avoit été afTocié , Regia. 
tint feul le Roiaume après lui. Chro. 

Il y eut en ce tems-là de l'émotion JjJ*'* 
dans l'Alemagne, fur ce que poppon , Mcier. 
Duc deTuringc, & le Comte Eginon, 
allèrent faire la guerre aux Saxons, qui 
fc défendirent fi bien , qu'ils rangèrent 
à la raifon ceux qui vouloient troubler 
leur repos. 

L'Italie étoit toûjours travaillée parChro S." 
les Sarrafins , qui prirent, pillèrent 
ruinèrent l'Abaïe de S. Vincent j & youfcn. 
firent mourir neuf cens Moines. Tom.* 

Vers la fin de l'année arriva la mori"I- 
du Pape Jean VlII. Les Annales de Fui- ''^'J.'/'* 
dcn difent qu'il fut empoifonné, ôc qucjM». 
ceux qui lui avoient donné le brûvagc»'^//. 
voiant que le poifon n'agifToit pas alTez^'"'*^ 
proraterocnt à leur gré, lui caflèrcnt b"Jo„^ 
la tête d'un coup de marteau. Il mou«an.88*i. 
rut le iç. de Dcccmbre, après avoir te-n 7. & 
nu le fiège de Rome dix ans. Alors la^^ • 
fadion des Comtes de Tufculanc fe re- 
leva, 6c prit le defluspour élire un Pa- *'•"■//'» 
pe à leur fantaifie^ en telle forte qu'ils 
firent établir Galleficn Falifque, Diacre o^ju^L. 
Cardinal, qui fiit confacré Pontife leChro. 
jour de Noël, fous le nom de Marin ou 
• Manin, & qui ne tint le fiège qu'ua 
an & un mois. Platine dit qu'il parvint 
X au 

■• La plûpart des Ecrivains modernes rapcllent Paei au. 
Minin 11. mais il dl nommé Marin par Jcs An 88 x.n.10, 
acni £c dans les Catalogues des Tapes. 
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iVn 881 au Vipat par de «Mtf^awnioTaBI.' Cé- k, flk!b1tit«y<}fl{ 4 i«gn^, 'tootCff cRofèf An f 9|. 



toit celui qai :U'oit cti' en pirrlc caOfedc 

remprifaonemcQt 4e Jean. Vill. 

Z>*^>iiS83. de Nkre Seigneur » le 16. 
de Bafiie Empereur d Oriem ^lex. 



,1 I L 11 M L L ttub wv corrompues. - 

Dès que Carloman eût apris U mort Ai nat. 
de fon frère LouiV, Roi de U France Oc- gl*^» 
cidemale« il quitta le (icge de Vienne, i^^!^ 

& en hifTa l.i conduite à RtcharJ , fréic 



S. 



de Boron, qui ctoic devenu fon cnncaai 
liSp06liriSpli^<?r«J'£f»^é'IVlir/(V-'pour des ditérens qu'ils avoient eu en* 

eidei^t ie 4. de Car/aman Roi de iemblej fie vim en Neuftrie, où il leva 



France. Inàidi'ton 
MartmlL TaPe, 

■ ^ t m 



1. le I. de 



Mim'aaT^Ks que Martin II. 4^reçû.Papei 

Aft i» JLyil rétablit dans les banncurs & dt 
'^^S^ gniicz tous ceux qui eo avoient été pri 
ryÀA vez par Jean VIIL II lc?a r«]U9oaMki* 

nicati:>n qni avoit cti' iultninéc contre le 
Comte Albert. £t quant à Founofe, à 
qui le Pape avoit fait jurer daftt le GoB' 
cUe de Troies quMi œ rctournelois 
mais à Rome, ni à ffm Evcchc, Martin 
déclara qu'il ctou^Uuuâ de ion ferment, 
èc qu'il avoit toujours écé fiddedcfcn 



Baron. 



line armée pour aller combatre les N or- 
nant. Ct»mme'tl t'y ecupoir, éïwtïiMyîlk 

Aut in, IvlchjrJ lui vin: porter la nou-«^f ''«Aa* 
vellc qu'il avoit pris la Ville de Vienne,'^/*- 
6c qu'il lui amenoit prifonniéres la fem* 
me fie la fille de âofon. 

Après cela Carlomm mena Ton armée/;,, 
contre les Norman», qui etoient le long «ma* 
de la rivière de Loire. Aulit-tât <^o'ife*f''«- 
eurent avis que le Roi s'aprochoit, 'Js(è^^||,,|''' 
letirércnc Mais il eut plus de peine Fuld. 
cdntre ceitt fitokm entrmpir ren^duo. 
bouc'iuic de In Somme, qui faifoient^^î'"' 
leurs courfcs & leurs vokrics juiqu'à lap^jj^j,*^ 
Ville de Laon dc i «elle de Reims , qui Tom. 11, 



fcur du S. Sicgc, & lui coramnnda de alors n*âvok pohn encore de murailles, 
icvcmr dans ton bvécbc et dans la Vil- j Oario^an alla atsquer ces B^rHirc», qui 
le. Car le Pape ••attilwe la' puiOàiioei ^.t^j^nt campea à Seancour, d.ns le Vi- 

meu, & les chargea avec tant de coura- 



d'abloudre des fermcns fait 



il' 



coin m: 

dcRegi.s'en voit quantité d'cxemclcs. lit le. | ge & de bonheur^ qu'il les défit entière- 
itainb.^,. Sigoniust«marqo«,qucdepuil,cetfcms.|„^^ Néanmoins, à l'exemple de 
„ li, Romcfut trtv4illee demMXtré«.|i.En,pç^^.Cl,„^ U fit OU 

, ffichcuxila Ville annr cte pn^R^^^f" Traité avec ceux nui ctoicm demeure* 



deux uftions; de 1 une dciquclics les 
^ principaux Chels furent les Comtes 
„ de Tufculanc , qui âkebnt U puiifancc 
^ de la ViUe, £âct^uéreot par lourscoii> 
,1 jorations là PMHiès qui étaient •con- 
traites à leurs dcfirs, eC qui les a'ûnt 
chalTez , iatroduiikent dans ie fiege 



>» 



de reAe, par lequel on leur promit de 
leur donner douze mille marcs d'argjcnt : 
k condition qn'flsfemnMCMdurReiauine^^'"* 

pour n'y pîus rctoitfner. 

Ce fut en ce «cnw li que ♦ mourut le a 
célèbre Archevêque de Reims Hincmar, Hînmt 

qui fut contraint de quitter fa Ville , Jii^f/'/j/, 



' '* ^lïtil ^T*' J^ll^ i P*'" menacée d'être pillée/" î«"^ 

. . I ^ ftiDÈ^'fotear» de NomMns, fic^^jj, 
de fc retirer à Epernai, où. il rendit l'c-Bcrtia* 



y» imrciM ou leurs amis, dont ils étoiem \ 
„ aiTurcz qu'ils feroicnt favorables à leurs 



. ^ dtfleins. Ëc pendant que les Rois & 
^ 4ei Pontifts ékoieoc ocopee dans leurs 
„ continiicUcs guerres , l'ancienne di- 
^ fciplioe de rEgiife s'cli écoulée peu à 
f, jft»^ Coame en érec, outre h vilai« 
» ne Héiéfîedct SiinoniÉqiies 6ç des * 

TTizn Si?onfii; am-lle Nicohltet W» QbI 4âbfdcnt 

^ 88a.l« oanasc des fidefiaAiqpnw 



fpnt. C'a c ré un Prélat des plus renom- 881. 
mcz de (on Ikcle , qui étoic fort zélé 

lib> ca^ |0. BaioD. an. 881. a. 14. 6c 804^ 

* 1] étoit inort<iès l'année précédente 881. Scv- Annal. 
Ion fon E|)iuphc,apiè«. }7 ans, 7. mou >k4. jouri R<. Min^ 

d'Epifcopat. 
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AÀ tti'.V^^^ le fervice de Ton Roi, & fort afc 
i4e N. s'dionné à maintenir les droits & les li- 
bcrtez de l'Eglitc Gallicane Uctoii i'a- 
vant pour le tems, verlc des fa jeuncfle 
dans les afiires Civiles & Eccléfialliqucs, 
parfait Courtifan, & qui cntendoit bien 
les Canons k la Difcipline. Il fut aimé 
de Charles le Chauve , qui lui donna de ! 
grands emploits. 11 avoit plufieurs bel- | 
ks qualitez: mais il avoit aullî de grands 
défauts : fur tout , en ce qu'il vouloii \ 
toujours emporter la pièce Ûc avoir le j 
deflus à quelque prix que ce fût, & qu'il i 
le portoit auxextrcmitezquandilenvou- i 
loii à quelqu'un , comme il l'a fait pir j 
roître dans l'afaire de <îothcfcalc,&*né- 
mc en celle de fon ntvtu l'Evéqut de 
^u««r«irLaon, qu'il n'épargna point. Il y a deux î 
àêlui, fonts (jç perfonnes qui déclament fort 
contre Hincmar : d'un côté , ceux qui 
foûiicnncnt la Souveraine puiflance du 
i«. Pape, comme le C^ardinal Baronius, qui 
en l'an 86 j. fcft. 88. dit qo'/V j'e/l préci- 
pité dans une cbûte miférable , qn^ii s'efi 
ruiné , qu'il s'èft rendu fi drfornie ^ fi m ' | 
- i, lain , qu'il ne fe ptut rien imaginer qui le 
/oit davantage. D'autre côté, font lesj 
Doâc'urs qui ont fait P Apologie pour les 
Saints Pérès ^ fur lefujet de l'cficacc de 
la Grâce : car au livre f. c. ils l'a- 
cufcnt d'avoir étc un homme ignorant 
& violent tout enfemblc, un Icanda- 
leux , un malicieux , un fourbe, un 
homme rempli de vanité & uncalom- 
niateur. Le Pérc Sirmond qui le 
loue en divers endroits & qui a fait 
impritncr fes oeuvres , au Livre des 
deux Denis chap. 4. dit pourtant de 
lui , qu'il itoit acoùtumé à J0 tromper 
à tromper les autres. Il a laifle quanti- 
té d'Ecrits qui ont été imprimez à di- 
vcrfes fois: mais la dernière Edition que 
le Jcfuite Sirmond a eu foin de prO' 
curer, ratii54j. à Paris eft la plus par- 
h\ié t ôc qui contient beaucoup plus 
d'oeuvres que les précédentes, 
s»nftnti- ^ demande, de quel fetiti- 

miMt%\ ment il a été fur le point de l'Euchari- 
FEuth»- flie , favoir , s'il a été de la créance 
tiftiê. pafchafc Ratbert, ou de celle dcwa- 
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res Drâ-eurs Latins qni ayoieni été au ^^^}: 
paravant : je croi qu'il eft malaifé de le* ^' 
Jétrrmincr, parce qu'il femblc dire tan- 
tôt l'un , tantôt l'autre. Car J'uncôtéf 
voici , ce qu'il dit dans fon livre des vices cap. 11 
dtnt il fe faut garder , S^^el autre que Ji- 
fus- Cbriji efi tous les jours confact i fur fa 
Table ? Car Dieu eft prifent à fes paroles 
de l'Evangile , fans lefquelles le Sacrement 
vCtfi point confncré , lui mime fanQifit 
fon Sacrement fe fait foi-même i comme ^^-^ . 
il dit lui-même. Ceci e/î mon c^ps qui fera * ,' t 
livré pour vous. Et au chap. ji. de la ^ 
Prédellination, parlant de Prudence de - * 
Troics & de Jean Scot, il les blâme de 
ce qu'ils dit'ent que les Sacremens de /'y/a- 
tél ne font pas le vrai corps le vrai fang .ii.r.J 
du Seignei/r, mais fculeruent la mémoire dé " '« 
fon vrai Corps £5? de Ion vrai Sang. Mais 
de l'autre , dans ce même livre de la 
Prcdcftinatipn 1. j.au c. t. de l'Epilogue, 
il dit ) .Comme les hommes de Dieu l'ont tnf 
tendu avant nous , que N. S. Jéfus-Cbrift 
mus a recommandé fon corps i^ fcmfangdans 
tes tbtfes qui de plufieurs font réduites à une. 
Car une feule cbofe eft faite de plufieurs grains 
de bléj qui eft autre que ces grains: unt 
fèule cboji eft compofée de plufieurs grains de . 
taifins , qui efi autre que ces raifins. Par .«rjtA 
où l'on ne peut entendre que du pain 8c 1^ " 
dd vin, dans lefqucls le Corps &: le Sang 
de Jéfus-Chnft nous eft recommandédans 
l'Euchariftic. Et encore après : Celtd 
qui ne demeure points fans aucun doute ni 
mange point fa chair qui eft fpirituelle ^quai 
que cbarnelUment (J vifiblement il preffe à» 
fes dents le Sacrement du corps ^ du fatt^ , 
dé Chrift., mais plûtôt il mange boit à fa , . 
condamnation le Sacrement d'une fi grandi 
chofe. En encore dans fon livre des vices i 
& dans le livre au'il a écrit i Hincmar 
fon Neveu i Celui qui demeure en Cbrift , , 
(^e» qui Chrift habite, prend la viande dt^^^' 
viV, bûit le brûvaff de C éternité. Mais 
celui qui ne s'acorde point avecCbrifi, ttt 
1 mange point fa cbair ne boit point fon fang 
à vie , quoi que tous les jours il reçoive lt 
Sacrement d'une fi grande cbofi^en jugenunt 
fa préfomptioH. Dans le livre encore 
I élê fuir Us vices , il dit ,/< Stignur vuufant 
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aller à fa paj^on , 6f devant fort ir du mon' 
it par la gloire dt fa r^furreHion ^ dt fon 
afctnfion , donna ce dernier Sacrement à fes 
Di/ciples, afin de mettre plus profondément 
tians kurs tfprits la mémoire d'une fi grande 
ebarit/ par laquelle feule nom fommes fau- 
vez. Ou l'on peut voir que ces derniers 
paflagcs ne s'acordcnt pas bien avec les 
premiers: ce qui fait qu'il c(l dificile de 
juger de fon fcntiment. 

AHincmar, Archevêque de Reims,fuc- 
céda Foulques , qui avoir été Comte du 
Palais, que nous avons vû être U pre- 
tnicre des charges de la Maifon du Roi 
pour les chofes politiques. 

Après que V tmpt rcur Charles eût ren- 
voïé les Normans hors de fes païs, il al- 
la à Rati$bonnc,où il célébra laFétedc 
Pâque,8c de là il fehâtad'allcr en Italie, 
où Gui , Comte de Tofcane,s'étoit-rebel 
lé : qui volant venir l'Eiopercur con- 
tre lui avec une armée , crût quHl ne 
poavoit autrement éviter la peine qu'il 
âvoit méritée qu'en fe rendant aux Sar- 
rafins. Il fit alliance avec eux, qui lui 
promirent de le nuintenir dans fa domi- 
nation 6c qui en cfct l'jr protégèrent. 

D'autre côté , les bclaves voïant que 
l'Empereur étoit éloigné d'eux , firent 
diverfes coiules fur la Bavière & fur l' Au- 
triche. La guerre fe renouvela auflî en- 
tre les Saxons 5c les Turingicns, 8c ceux- 
ci eurent encore du pire. 

Tolon , Amiras d'Egipte , mourut 
cette année après avoir régné environ 
quinze ans. Hama> ja foo als lui fuccé- 
da qui en régna dix-ncuF. 

Photius, Patriarche deConAantinople 
fit cette année des Ecrits , par lefqucls il j 
foûtenoit que le S. Efprii ne procédoit 
que du Pcre & non du Fils. Cela fut 
caufc que le Pape ordonna que dans la 
leâ^ure du- Symbole de Nicce , où Ton: 
dit que le S. Efprit procède du Pérc , on 
y ajoutât le mot de f/7;o<f«f ,c'eft-à-dirf, 
(îf du Filsj de même qu'on le faifoit dis 
il y avoit long-tems auparavant dans les 
Eglifcs de France» & d'AIemagne & 
d'Efpagne : mais on ne l'avoit point en- 
core lait ]urqu'id,à.£U)i»c« £i.c*eilie 
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fchifme de l'Eglife Grecqued'aveclaRo- An SI4, 
maine, qai dure encore prrfenrement. Je ^.^ 
Qu'on juge Cl cette caufe-la e(k fuâliuice 
pour autorilcr un fchifme. ■ •uHff mpeè' . 

L'y^ft 884. Je Notre Seigneur, le 17. 
de Bafile Evipereur d Orient ^ le 
3. de Charles Le Gros Empereur 
d Occident , le ^. de Carloman 
Roi de France, /ndiâlion x. le 
I. dMcn III. Ta£e. 



I * f 

CArloman ne jouit pas long teros du *'*'' * 
repos qu'il fc prorocitoic après Ic*^"'"" 
Traite qu'il avoit fait avec les Normans.Â<viut. 
Car, comme il ctoic à la chalTc dans laFuld & 
Forêt d'iveliiïc, piès de Mon(fort,il Jut^"""* 
blclTé par un fanglierj ou comme 'es au • ^jj^g^ 
très difent , par un Gentilhomme qui ^ 
pcnfoit percer cette bète d'un dard, donc 
il mourut le 6. de Décembre, & fut en- 
terré à S. Denis, après avoir régné cinq 
ans & demi ,Civoir, trois ans avec l'on firc- 
re, & le rcfte lui feu). Son pcre J 'a voit 
fiancé avec la fille de Bofoa l'an 878. 
mais il y a de Taparence ou qu'il ne l'é* 
poufa point y ou du moins qu'il n'en a 
pas eu d'enfans^ Incontinent après laMœt: 
mort de Carloman , les Etats François 
s'étant aÛcmblcz, ne donnèrent point la 
Couronne à Charles , fils podhume de 
Loui^' le Bègue, qui o'avoit encore que 
ùx ou fcpt ans: nuis ils prêtèrent le fer- 
ment de fidélité à l'Empereur Charles ^cterht 
Gros: parce qu'ils le voïoienc puifiant ii:,Gf«* 
& en état de réfîfter à leurs ennemis 
comme ils en avoient befoin. Ils n'ex- *" 
clurrent pourtant point entièrement Ic'^'^***'*. 
pupille i nuis ils en donnèrent la garde 
Se l'éducation à l'Abbé Hugues le Grand: 
-f-. & pour cet cfct on lui donna en fiel 
la Comté de Paris & la Duché de Frang- 
ée , c'cll à dire , tout ce qui eft entre 
laSeine, la Loire,, 8c de la Mcr^excepté, 
les Evècjhcz» 
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An ©84 V»pc Martin voyant l'Icalic fore 
de N. S afligéc, loil par des guerres intcftincs, 
Mtrt dt foit par les Sarrafins , fc réfolut d'aller 
pi»*?" Alcroagne pour foliciier l'Empereur 
Bir. d'y venir mettre ordre. Mais» comcac il 
an. 884 étoit en chemin, il mourut le iS. Janvier, 
n'aïant tenu le lîègc Papal qu'un peu plus 
™* d'un tn. * Les Annales de Fuldcn qui 
6ni(rent à cette mort, la remettent à Tan- 
née luivante. Trois jours après fa mort 
Airitn -Adrien fut mis à fa place, par la 
;//. /mi même faâion qtic fon prédécefTeur, & 
iHciidt. il Qg jjypjj guère plus que lui Durant 
^onius,£-^^ Pontiâcat divers mouvcmens agitè- 
rent l'Italie. Pnndolfe, Duc deCapoue, 
fit la guerre à ceux de Cajcie, qui ne 
fe fcntaiit pas aflcz forts pour fc défendre, 
apellcr^t les SarraGns à leur fccours, & 
leur donnèrent entrée dans leur Ville' 
qu'ils tinrent quarante ans , durant ief- 
quels ils firent mille maux. Ils tenoient 
Bar. Bufll le Fort de Garigliano , d'où ils fai- 
n- 4' foient des courfcs par tout : & cette an- 
gjf>- née Us pillèrent & brûlèrent l' Abbaïe du 
lib. I. Mont-CalTm , & y tuèrent l'Abbé Ber- 
cap. 4;. ticr , qui depuis plufieurs années y avoit 
été très célcore. 

D'ailletrrs, les principaux Seigneurs 
d'Italie voîant que les Princes décendus 
de Charlcmagne ccoient foibles fie divi- 
fex encr'eux , que rEropcrcur Charles 
n'avoit point d'cnfiins pour lui fuccédcr, 
& que le plus fouvent il ctoic éloigne 
d'eux, Se ne pouvoit leur donner fecoursi 
^l^* ik complotèrent cntr'cux de fccoucr le 
intmlt j°^g étranger après fa mort , 6c de s'cli- 
iuêiit re quelqu'un d'eux pour être Roi d'Ita- 
xTduPA\xz 6c Empereur. Le Pape fe joignit à 
{.'^^Ji^cux, Se fit deux Décrets: Lei. et- 
9*ur. f*" fifo*^ àtfiini Pape^fmurroit itrectn- 
Sigon. facrlfans qut h Roi <m PEmptreur , ni fes 
CommiJJaires y furent préfens. W y avoit 
aiJ884.'°"g*^^'P^ Papes afpiroient àcela, 

j. 4. fie ils n'en avoient pû venir à bout juf 
qu'à cette heure qu'ils virent l'Empereur 
ablènt,ficra puilTance fort diminuée. Le 
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I. J^v^ le caiarriv.tnt que r Empereur Char' fin gSç, 
Ui le Ct»s vint à mourir fans en/tins md/es^ie N Sv 
le Roianme d'Italie avec le fiire de l'Empi- 
re ^ ferait donné à qxelqu* un des Princes ItS'» 
liens. C*eft à quoi depuis quelque tems 
tcndoit Albert ou Alberic, Marquis de , , ^ 
Tofcane, Chef des Tufculans,' qui a voie , ii) 
été caufe de lapromotiondu Pape Adrien 
II£. Ces deux Décrets déplurent fort à 
Charles le Gros i qui pour y remédier 
fe réfolut de retourncrcn Italie. En aitcn- Conti- 
dant qu'il y pût aller , il y cnvoïa une armée ""'f- 
de Bavarois , pour s'opoler à Gui, Ducp^'^^'*, 
de Spolétc , qui étoit l'un des Chefs du " ^ 
parti qui afpiroient à la Roiauté d'Italie. 
Mais Charles alla en Auftrichc mener du 
fccours à fon ricveu Arnoul, qui étoit a- , ' 
taqué parZuendebold, Roi des Sclavcs: ' ! ' 
ÔC aïant heureufcmcnt termine le difércnr, 
il vint en Italie. 



L'An BS^. de Nôtre Seigneur y le 1?. 
de Bafile Empereur d'Orient , ie 
4. de Charles le Gros Empereur 
d'Occident , Roi de France. 
IndiefioH 5. le 1. d Etienne V, 
Ta^e, 



ïagi an. • Il le tint un an & crnq mois; 8c mourut, fc- 
' i84-f- i«loo d'autrcs^^au mois de Mai de la prél'ente aon(îc 
' t*4» mau oa ne liut gouit ptccifemeot ^ucl 



AUfli-tôt que les Normans curent 
lû que Carloman étoit mort , ils 
rentrèrent en France, continuant leurs W4«^ 
pillcries ordinaires. Et fur ce qu'onlcur Cont. 
reprochait leur .infidélité , en ce qu'ils 
avoient fait dspuispcu-, ils repondirent 
que cet Acord n'avoit été fait que pour 
Carloman , fie non pour fes fucceflcurs. 
Dieu ne lailFa pas long-tcmsimpuniccei-^*'**''' 
te dcloiautc : Car Hugues les alla com- 
batrc Se les défit, fie contraignit le reftc 
de fe retirer en dcfordre plus vite qu'ils- 
n'étoient venus. 

Le Pape Adrien IIT. ne tint le ^h^iAUhn- 
de Rome que quinre mois, au bout def- ><- 
quels il mourut le 9. de Mai. Trois ''•*'^* 
jours aprèj Etienne V. (les autres le con-KT^lfi^ 
tent VI.) lui fuccéda, qui fut Pape fix Cont. 
ans. Il avoit été promu par la faveur des Annal.. 
Princes. d'Italie de même q^cfcaprédé g^^^'f- 
^ % ocircux.au(^,^ 
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çcfllUr. Mais nous verrons comment ils j 
fc divilcrcnt en deux puiflantcs faftions, j 
dont l'une fut apuiéc par le Pape contre i 
l'autre, ce qui tut caufc d'une longue & ! 
étrange confuûon. Etienne étoit noble ' 
d'cxtra^bign êc riche, il cmploïauncpar-j 
lie de fcs biens à fubvcnir aux ncccrfitei' 
du peuple de Rome , qui fut travaillé 
y'unc grande famine. Par une Lettre 
qu*il cciivit à Hubert, Evêquc de Ma- 
ïencc, il blâme, Se avec raifon • une c- 
prcuve que les Hidoriens de ce tcms di- 
icnt avoir été alçss en ufagc, qui étoit 
d'éprouver les pcrfonnes innocentes par 
le fer ardent, oC par l'eau bouillante. 

Il y eut auH) du trouble dans la Cour 
de l'Empereur Bail le, à caufe que quel- 
ques Courtilans acuférent Léon fon fils 
de vouloir atentcr à la vie de fon pérc : 
fur laquelle acufaiion il fut mis en pri- 
fon, quoi qu'il n'y eût aucun fondement, 
(înon qu'allant à la chalTe on lui avoitvû 
un poignard: comme s'il ne lui avoit pas 
été permis de le porter pour fc défendre 
ou contre les hommes, ou contre les bé* 
tes. ' 

Hugues, fils de Vaidrade, continiioit 
dans ton deflein de fe rendre maître de' 
la Lorraine^ qu'il prctfndoit lui aparté- 
niri & Godctroi le Norman, Duc de' 
Frilê fon beau -frcrc, qui le favorifoit, 6c 
qui avoit envie de rafîitlcr ouvertement,! 
cherchoit ocafion de querelle pour rom- 
pre avec l'Empereur Charler. Il lui de- 
manda qu'il lai acordât quelques païs où 
i) crût du vin , vi* que dans le ficn il 
n'y en avoit point. L'Empereur voïantl 
biep leur defTein , fc défit d'eux par fu-| 
pcrchcric. Car par fon ordre Henri,! 
Duc de Saxe , & Guillcbert, Archevé- ! 
que de Cologne , atirèrent Godefroi dans 
une Ile furie Rhin, lui faifanc entendre 
qu'ils «voient à conférer avec lui, fur 
ce qui feroic expédient pour le bien pu- 
blic & pour fon contentement : 5c fous 
ce prétexte ils le mallacrcrcnt avec tous 
les Normans de fa fuite. Au même tcms 
Hugues, qui étoit venu à Joinvillc, fur 
la roi qu'on lui avoit jurée qu'on ne lui 
fcroit point de mal} y fat arrêté prifôd- 
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nier, & enfuitc on lui creva les yeux, Art 8W, 
Dans toutes ces chofcs véritablement on*** ' 
doit remarquer les juftes jugemcns de 
Dieu contre ceux qui font mil : mais 
quoi que ces exécutions fanglantes où l'on 
rompt la foi donnée, foient couvenes du 
manteau de l'autorité Souveraine Se du 
bien public, néanmoins le Souverain Ju- 
ge du monde les condamne £c les punie 
tôt ou tard. 

• 

DAn %%6. àe Nôtre Seigneur , 19. 
dernier de Bafde Çé> le i. de 
de Léon VI. Empereur d Orient , 
le S- Charles le Gros Em^et^ 
reur d'Occident , ^ Roi de froM- 
ce. IttdiÛion 4. le %, d'Etienne 
V. Tape. 



LEs Normans luftcment jrntcz de la » 
cruelle pcrndic qu on avoit exercée mM$ »fi 
contre leur Roi, fc ranfcmblèrent fouslay^*:!"»» 
conduite de Sigcfroi, frère du défunt, 
remonteront par la Seine avec /cpt cens chr^"' 
barques, Se d'auires valHcaux en u grand Coutin. 
nombre , qu'ils couvroient toute la rivic- 
re. Ils prirent Pontoife , & quaoïiic de 
Villes qui étoienc bâties le longucIaSci- 886. .' 
ne d^un côte Se d'autre. Se awegcrcntia 
Ville de Paris. Elle ne confi{loiteoco<p 
rc alors proprement qu'en l'Ile du Palais, 
avec des ponts bâtis d'un côté Se d'autre .-. -* 
des bras de la rivière, au bout derqucli • • 
il y avoit des Forts quig^rdoienfla vill^i^'* 
& cmpéchoienç lesbatteaux ennemis de 
paHcr outre. Ce Hcge fut mémorable 8c 
dura trois ans, durant le fquels ces Barba- 
res firent d'horribles ravages endivcnea* 
droits de la France. 

Leoo, filide3afilç, Etppcrear d*0- jj^^, ^ 
ricnc , oe demeura pas long-tems en pri- 
foQ : car fon pére aïaot rccQonu fon la- m?*»' 
nocence, le mît cri liberté. Incontinent 
après, Bafile fe fentant malade, il fit ve-Curôpol. 
nir les principaux de fon Empire Se leurZip^r * 
recommanda fon fils j Se lui donna de r<^wW^ 
beaux enfeignemens compris en 65. arti- 
des, pour bien adminidrer fon Empire, a. 97. 
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An 9i6.l\ l'avoit tenu dix-neuf ans ftu!,8c mou- 
N. S rut au commencement de Murs, f Son 
fils Léon VI. du nom lui fucccda, qui 
fut Empereur vingt cinq ans 6c trois 
moi?. •Bien-tôt après qu'il fut établi, il 
dépofa Photius de la charge de Patriar- 
che , dont il avoic jouï huit ans depuis 
fon réiabliflcmcni , & il mit à fa plact 
Etienne fon Érére,qui n'y demeura qu'un, 
peu plus de deux ans. Les Grecs le met-) 
tent dans leur Ménologe, comme aïant 
été renommé en fiencc & en laintcté. 
Fort. Léon chafla Photius de fon fiège, parce 
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Thcoph.qu'oD lui avoit donné à entendre que cej 
Baron. Patriarchc avojt fait - ' 



n. ',^, * l'Empire le coufin de Léon 
«cfcq, 



delTcin d'élever a 
Environ ce 

tems là, grand nombre de peuples fort i- 
Cuiopal ""^"^ Scithie, & par la pcrraiffion 

même de Léon , alèrent s'emparer du 
païs qu'on apellc aujourd'hui Servie & 
Croatie, nom qui ell venu , dit-oo, de 
ces peuples Barbares. 

L'Empereur Charles étoit fort empê- 
ché , & ne favoit de quel côté fc tour- 
ner, aïant par tout des ennemis puHTans, 
qui pilloicnt & ravagcoient tous les pais 
de fon obtiïTance. Dans la France, la 
Hollande & la Frife, les Normans y é 
coient viftoricux. 
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il a'Joit mené avec lui pludcurs EvéqucsAn FJ7; 
de France, qui avoient ctcchaiTezparles*^'-' *^ .5- 
Normans , qu'il recommanda au Pa- 
pe pour lâcher de les pourvoir d';àUtres 
Eglifes. D-ms l'Alcmagnc Charles IcChytr. 
Gros y établit unScign<ur nomme Lou-Chro. 
îï. Comte de Thuringc, fon fils Scfon^j'^^' 
petit- fils lui fucccdcrcnt dans cette di* 
gnitc. 

Il y avoit encore une autre guerre dans /*r«r«V 
l'Italie: c'tll qu'Ajo, Duc de Renevent, 
aïant ouï dire que l' Empereur Anfilccioit^j^ç*. 
mort, fit la guerre au Duc ou au Lieu- 
tenant que l'Empereur avoit envoie en 
Italie pour gouverner les païs qui lui rc- • 
ftoient. Léon y cnvoia une armée con- \ 
duite par un Chef, nommé Conflantin, 
qui fut battu, & contraint de retourner 
d'où il étoit venu. 



UAn 887. de Notre SetgHeitr ^ le x. 
de Léon VI. Empereur d Orient ^ 
le 6. & àcmier de Charles le 
Gros Empereur d Occident & Roi 
de France. Indi^îiott $. le 3. 
d Etienne V. Tape. 



ivIMIl , 



Ichamed (ou MuhameJ ) RoidcA.'.r/* 
Cordouë en Efpagnc , mourut a- 



Cont. 



bardie, brouilloit auflî de fon côté. 

Toutes ces chofes firent que le Pape 
Etienne écrivit à Charles le Gros pour 
le prier de venfr en Italie, remédier à 
tous CCS dcfordres. Il y alla , mais il y 



mtd. 



11 y avoit des remué- 
mens en Aîcmagne. Il n'y en avoit pas! 

moins dans l'Italie. LcsSarrafins s'ctoi- . _ . 

«nt fortifiez dans la Campanic. Bcrengcri près avoir tenu ce Roisiume trente- cinq j^o^çy^ 
Duc de Frioul, tiifoit la guerre & l'Evê-j ans: Almandar fon fils lui fucccda , (juiHift. 
"Iique de Grade , & Gui, Duc de Lonv-' n'en rcgna que dfux. Aiab.- 

Cette année & la fuivante, les Nor..^y;^jf' 
mans donnèrent divers alTauts aux forts«„^„^^ 
des ponts de la ville de Paris qu'ils tc-^.» p^tge 
noient afficgée. Mais' elle fut vaillam-^' ^'r*^'" 
mtnt défendue par GolTclin fon Evoque, q^ùu 
demeura fort peu, à caufc qu'il futobli-!par l'Abbc Ebon fon neveu, par IcCoro- Ainjoiiï; 
•gé de retourner en Aleroagne ôcenFran- te Eùdcs ,qui depuis fut fait Roi, par Ha-'>t>. f. 
ce , où il jugeoit que fa prcfence étoit fchcric , Evéque de Meaux , frcre de^"^y 
plus néccffaire. Dans fon voïaged'Italic, Thictbcrr, Comre de Mcaux , par Eb-j.,2i ' 

ble de Poitkrs, Abbc de S. Denis , & par Chro. 
t On a crû que l'Empereur B«nie Macédonien phificurB vaillans Oievaliers. L'Empe-Norro. 
avoit le premier fait recueillir le Mcridogc des.f, fWarles v envoïa auflî deux fois du^P'^'^^'»' 
Grecs, qui eft comme la Maxurologe des Latins unarics y cnvoia aumacux ««s ou-p^^j^ 

mais ceii l'Empereui Baffle Poriibuogenete, qui fccours par Hcnrt , Duc de baxe : lajîrc-Abbo do- 
rcgirt>it iço. ainaptèfc ttjïèrc, ii força les c««>ps des Danois oubeil. 

« Son anour#uTkslcttséslefit runammerle ^ormlns, & fit entrer de fes gens poofP?"/ "P* 

"vl^tîL? 'i^""- • .Worria^^mfondcUviU^ 

^'^T con-Mdcç, 
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conde, aîant donné avec fon cheval im- , Débonnaire, & ainfî il étoit frcrc utérin An Sir. 
péiueufcmcnt dans une foflc que les en- i de l'Abbé Hugurs. Car comme nous de N. S. 
ncmis avoicnt couverte dcbranchagL-s& avons vû en l'en 840. Adélaïde &troa- 
de paille, il fut renverfé par terre ûc in- riéc en prcmicies noces à Conrard , Con»- 
continent tué & dépouillé. En quoi on jte de Paris, qui fut pére dcHuguesTAb» 
remarqua la juftc vengeance du ciel fur bé, & en fécondes i Robert le Fort,pé- 
lui à caufe de l'aflliflînac qu'il avoit coni' !re d'Eudes & de Robert, qui tous deux 

ont règne en France. Depuis la grande 
maladie qu'eu: Charles le Gros l'an 87 
où il croioit voir le Diable 1 il avoit te-i'Fmfg» 
moigné de tems en tcms avoir le cerveau 
foïble. Mais cette foiblcflc s'acrut da- 
vantage par les inciûons qu'on lui fit à \Ajémint$. 
téte. Il la fit paroitre allez viûblcmcntRIicgi- 
dans la jalouGc qu'il conçut de l'Irapé-^^ 
ratrice Richildc la femme, qui alla juf- Aiuial. ' 
ques là que de la répudier en pleine Af-Mctwi. 
(emblée d'Etats, où il j ji a que bien qu'il ^^7 

lutTaiii. , ^ w.. ^ y cûi dix ans qu'ils fuÛcnt cnl'cmblc line 

ils pourroicntnyverner dans la Duché de l'avoit point touchée. Etcnfuite,ilmoii- ; 

„ ! j. c — g (qjj l'égarement de fon efprit dans 

l'AlTembléc qui fe tcnoic dans le châ- 
teau de Tribur fur le Rhin, qu'aïantété 
reconnu incapable de plus gouverner 
l'Empire , tous fes (ujets de Bavière & 
de Germanie rabandonru:renf , & établi- 
rent à fa place Arnoul, 61s bâtard de feu 1 
Charluman fon fiére. 

Comme Charles avoit des intervalles de e/?«'>«i»- 
bon fcns, il voulut aflc m Wer quelque» irou-*^»»* ^ 
pcs pour empêcher rciabliflcmcnt de fon '^"'^^ 
Neveu : mais lorfqu'il pcnfa fe mettre en n,,, 4 yi 
campagne, les Lorrains & lesSouabesqui^». 
étoient demeurez les derniers à lonfervi*''"*** 
ce, te quittèrent aufll, en telle forte, que 
l'hiftoire remarque qu'il ne lui relia pas 
même uo valet pour le fcrvir, ni im de- 
nier pour vivre. C'cft U un des plus 
étranges changemens qui foit jamais ar- 
rivé, qui fait reconnoître la vanité 8c 
l'inconilance des honneurs & des gran-i 
dcurs de la terre, de voir ce Charles, un 



mis en la perfonne deGodefroi ,Roi des 
Normanî. Les troupes Françoifcs n'a- 
tant plus de Chef pour les conduire, s'en 
retournèrent fans rien faire. L'Empe- 
reur vint lui-même au fecours avec une 
armée qu'il pofta à Montmarte. Mais 
au lieu d'effaicr de chaffcr ces ennemis 
par la force, il fe contenta de faire un 
Traité avec eux , qui portoit que mo- 
ienant fcpt cens livres d'argent jls forti 
roictit de France dans le mois de Mars 
fuivant , ÔC qu'en atendant ce tems- là 



Bourgogne aux environs de Sens 

Apres cela charles le Gros fe retira en 
Alcmagnc , où il fut fi fort tourmenté 
d'un grand mal de téte, qu'il falut y fai- 
re des incifions. Cependant les Nor- 
man» demeurèrent fix mois en Bourgo- 
gne qu'ilspillcrenitoutàleuraife. Quand 
ils curent apris le mauvais état de la fan- 
té de l'Empereur , ils retournèrent au- 
tour de Pans , feignant de vouloir gar- 
der le Traite qu'ils avoicnt fait ; mais 
c'ctoit en éfet pourfurprendrela ville, û 
l'on n'y eût pourvu de bonne heure. On 
fit encore un autre Traité avec eux, par 
lequel ils promeitoient de ne point apro- 
cher de Paris de trois journées, Se ils re- 
montèrent vers Sens où ils continuèrent 
leurs volerics. En ce tems la France 
Occidentale étoit fans Chef : parce que 
prefque tous les Grands Seigneurs s'efti- 
moicnt comme égaux en autorité. Ils 
en déféroicnt néanmoins davantage à Hu 



gucs l'Abbé, Tuteur de Charles le Simple puiflant Empereur & un des plus grands 
Ec Adminiilrateur en quelque forte du Rois du Monde , qui avoit fous lii do 



Roiaumc. Mais il mourut cette année à 
Orléans fort regreté de la plupart. Le 
Comte Eudes lui fuccéda en fes charges 
& digoitcz, tant par Ibn mérite, que par 
fa najlFance : car il étoit fib de Robert 
le Fort , & d'AdelaïSj fille de Louis le 



mination tout l'Empire de Charlemagne 
foD biiuicul Se encore davantage ) être 
réduit tout d'un coup à la dernière indi- 
gence Se à la mendicité: ju(ques-là qu'il 
fut contraint d'envoicr Bernard fon fils 
naturel à Arooul pour lui demander du 
; - - pain. 



1 T D E 



L'E M P I R 1. 

U Bavière & rAlemagnc qui voulut JeAa 88S. 
reçevoir alors. Car Gui & Bcrenger'** 
qu'on favoit: ê:re décendus de Sang Ro- 
iâl , crûrenc qu'ils ne dévoient pas éitc 
eftines mtàm ctptblei deregner , qa*Ar> 
noul qui croit bâtard, 5c que Charles qui 
Li'yfn 888. de Nôtre Setgneur le 3 Jcioic encore ûjeuœqu'ilnepouvoiceou* 
de Léon FI. Empereur iOrienty \ vcnief un Roianne. Çeft pourgaoïccs^^- 



I 188 pftin. Ilo'j^cutqueLmcprand,Archcvé- 
H S ^uedlt Maicnoe ^ qui en prit pitié Se qui lui 

donna le revenu de tioiiottqaacMViUa^s 

pour la 



k I. êArmuiEn^erevar dOecl 
éent, le 1. à Eudes RoideFratt' 
te. IndiB^» 6. Je 4. d'Etsa/ne 

m 

, y^Haifcs leGiM ne deneon pts long* 

c:hl'rU,u\^'^cm^ en ce pitoîablc éiat : car Ta 
Gr*t. mort l'endcUvraj le ij. de janvier, a- 
Reg^ près tfoîr tenu f Empire enriran fix ans. 
^Sâ. " regretc de pcrionne , & fon 

MetenV corps fut enteiré au MonailéfC de Ri- 

Cont.Sc chenau, proche de Confiance. Après fa en France pour s'y faire reconnoure Roi. ^'irn*L 
Aunal. goort, il ^ cut d'étranges révolutions & Il y alla; mais les François ne vodment Metei». 

confufions par tour, & principalement point le recevoir, lui failant entendre Rep'»* 
raikui la France 6c dans 1 Italie-. Detou- qu'ils avoicnt choifi pour leur Roi Bu»^^""" 
'«dkOklote U Rsœ en direâe mafculine de { des , Comte de Parb , Tuteur de Cbarlet 
&aMyiM. Cbarlemagne , il ne rcftoit plus de fils le Simple. Et ainfî il [ut oblige de rc- 
'^^^^ que Charles le Simple , qui n'avoit qu'-.pader en Italie » où éunc de retour, il 
environ dix ans» Se Arnoul qui éioic fils vcoonnut qu'il y étoit plus aimé que Be- 
bâtard de Carloman. M .is il y avolrdes'rengcr; C'cft pourquoi il fc réfolut d*en 



deux s'acordèrent enfemble que Gui por- 
leroit le nom d'Empereur, & leroitRoi 
de la France Occidentale , ëc que Beren* 
ger feroit Roi d'Italie. Ce dernier d'A- 
bord fut reçu fans dificulté, 6c fur cou- 
ronné à Pavic par Anfelme, Archevêque 
de Milan. Ec Gui f*étant arrfcé à Ro> 
me, pour y afermir ceux qui étoienc de 
Ton parti 9 fie pour dilborer le Pape &• 
tienne V* à loi donner fi Gonronne lo* 
pcrialc. Le P^pc y ctoit tout porté rff**» 



Fuld. 

m. 



mais il confeilla à Gui d'aller auparavant'^ 

— . - . r _ . franc*. 



chaUer Ecrcoger } & fe voiant favorifé 
8c apuïé par le Pape & par le« Roanini, 

il fc fit faluer & dcularcr Roi. Parce 
moïen l'iralie fut diviréc eu deux faâions 
contraires, qui y caufèrent des guerres 6c 
des confufions irès*|;randei» âlesPa* 

pCS fe mêlèrent roûjours des premiers , 
fils du Comte Evrard Je Gifelle, fille! pour fàvoritcr tanioL i'un, tantôt 1 autre 
de Louis le Débonnaire ) & Gui étoit ^des partis.* Et dès le commencement «'''^ ? 
fili de I^unbeit fie d'une Bile de Bnn-\qiut ftie la e»ufe JeBcrcn^M-, dh Sigonius,^'^' 



Princes qui éioient décendus de la même 
Branche, mais par Icslemne» feôlementi 

dont les principaux ctoienr Berenger , 
Duc de Frioul fie de Vérone , fie Gui , 
Duc de Spolcte, qui tous deux avoient 
cic invcdis de ocs Seigneurie par Char- 
les le Chauve Empereur. Bercngerétoit 



ce. 



jtrn--i>t 
Etnft - 

Rcgin. 
Chio. 



fât fUtt fnfit , la fiui grande partie niaff 
fi ntemm» wrr Gui , parct qu'elle y 



Arnoul prétendolt de i*aproprier tons 

les Etats qu'avnit tenus Charles le Gros fut pwjftt par l'autorisé du Pape. Voïea 
fon Oocle : fie pour s'en faire rc- ^comment le Pape a acoûtumé d'embraf- 
connoftre Souverain» 3 aNâ à Raiisbon» Ça d'ordimdve la platnanvaÂfecaBfe; Gui 



BtrtMgir 



ne làiie tenir les Etats, qui le dcclarc-' donc leva une armée de bons hommes ^ o- àui/i 

ïfetcns. rent Roi & Empereur. Il y enacepen>| avec laquelle il alla auquer Berenger qui/»"' ^ 
A H"^ donnent point ce lîtrc l'atendoit près de U ville de Plaifancc, uii^^"J^^^^ 

juTqu'a ce qu il eût rcçû du PapelaCou- h rivière deTtebiAt loi donna bataille * 
renne Impériale , fie q"i iu(ques-là ne le & la gagna. Berenger aïant rais furpié 
nomment que &oi« Mais li n'y eut que, une nouvelle armée* voulut ci&ïer letoit 
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Ad 888. d'une féconde bataille i« «o» deScp-Ircur, • moofot oprès avoir tenu Jacliaî* An fit 

ViriirpiiM I rff feiilrmcnt drux l'n II v a des Con- de N. &. 



4c N. atpmbfC i Mais il ne fut pas plus heureux 
que dmih première, i<: î>n armceéuni 
dt^aiic, û rut conuainL de quiccr l'ita- 
1ic« & de la laiflcr à Gui, qui l'année 

fuivantcfc faifit aifémcnt de h Ville de ^ ...... 

Pavie, Se de toute la Lombardie. |lc ficg qu au(ant que fon prcdeceffeur. 



rc feulement d ux iti 11 y a des Con- Je N.^ 
ititVtions^de Lcon Empereur d'Oricot à 
Etienne Ton fi-érc, qui regardent priocî- 
palcment la Difciplinc de l'Eglife. Un.Mmir. 
nomme Antoine lui fyccéda qgi ne tintj^v»- 



c'avie, ùc de toute la i^omoiraïc |it u^j^. iju ausam *|ut jMwu».*.tiiv.ui.jjçç^_ 
Jencdois pas ânettie ce qoe le même , Rambcrc qui avoic iuccédc a AnCgariuSiBetiedL 
2*1"*' Sigonius remarque fur cetrc année» Que qui avoit prêché h Religion Chrcticnncpirt. a. 
-^Z**" tant que ks Françoi» ont rcgnc ea 1- aux Danois ûc auxSucd*;is, mogrut auf. 
„ ta ie, elle a reçu le fruit tt^aboo- 1 fi celte «iinée. 

M dant d'un long repos 2v J'une paix Atmondar» Roi des Sarrafîns, à Cor-^W*?/*, 
„ trcs-dcfirée, que fous leur juftc com- : doue , mourut auffî n'aïant rcgnc quc^'^^". 
„ mandement elle fut acriic en peuples, deux ans. Abdilla lui."ftccéda qui en 
-, enbcauxcdificcs, en bonaedifciplinej rcgna vingt-cinq. ap iS.' 

fur tout q i'cîlcavoit profité en fain- ' Simeon , Roi de Bulgarie, s'ctants^W* 
n tcté de Religion & en dignité d'Empi- plaint à l'Empereur Lcoo de ce qu'à*^**'* ' 
„ ne. MÛ9 que depuis qu'elle ctoit ThefTalonique on fardiaij^it d'impôts 
■ ^ tombée entre les mains écs Princt?» I- les marchinds de Ton paw , & voïanc 
M talion», iU avoientgâic 6c perdu, & que l'Empcnur ne lui en taifoit pas rai* 
„ eox,&rEglife, &a>o««e amène des f (on, lui fie la guerre & gagna uneba- 
^ maa Cl falcs & H horrible;, que tnnte taille contre lui en Macedoiiie, oui} fic 
„ l'antiquité n'en avoit point vû dclem- de grands dcgits. 

„ blablcs. C'cll çn éf« ce que Phiftoi- ôlaber, Moine, qui a éicritdans Vonyr,jé«;tt. 
M do tC Mf faÎTinr vérifie Manifette zièmc flèclc, rapoite (félon B.ironius 
Bjcnt. que l'on vit cette année à Orléans une l-'^"- 

L'Empereur Arnoul penfoit venir fc mage de Jcfus-Chiift qui durant piuiîcors 
(inflr fai» aocoae dificulté d: la France jours jetta des larmes; fie qu'un peu a- 
Occidentale, comme il avoit fut de l'O- près un loup entra dim^ l'Fn;Vire où croit 
rientale 6c de l'Alcmagnc: mais il cnlut cette Image, qui alia prendre Ôc tirer ia. 
emnéclic , narcc que les Seigncws du corde de la cloche, qui par le fon émut 

r ; .',-__.?-.„: ^ i»ar 1^^ r,. .U U . Ti^ r^^^A.rwm» 
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Roiaume lui firent lavoir que dans l'Ai- le peuple de la ville ; Sc que ces prodiges- 
fembice des Etats tenus à Compiegnc tj$,prélagcrent l'cmbrafement qui, l'année 
avoient élû pour leur Roi Bodies, fils de Tuivanie, rédoifit en cendres prcfquetou* 
Robert le Fort, Duc de France. Quel- ]tes les maifons & les Eglifcs de la ville. 
mr.i. qucs Hiftoriens ont dit que les Franç^iis Mais cjuc l'année d'après, lors qj>ç l'Evé- 
î Ke ne relurent que pour être Tuteur du jque faifoit jctter testondeineni d*ttflnoa- 
Kplona. Pupille, ôc Rcgeni du Roiaume. Mais : veau Temple , il y trouva un grand Tré- 
il eft certain qM'il a été S:îc:é mmmr for. Ï1 ffl sifr de rcconnoîtrc que cela 
/j^,** ^oi & pour Roi» f qu'-* i^s i lanijuia ncii tju'uûc iabic tûwouvcç par un 
Pont rrconna tel. & qu'il en a fait tou- Moir 



de 
Lb 

S. 1^ 



Roi & pour Roi» f que ics i lanijuis 
IW fvconno sel, & qu'il en a fait tou 
»4/r;W ^'^^ aûipoi , conino k fw le fera 
tki 4*. voir. 

C P. Etienne, Enriaicbe de Conftamioo. 
g^'g^'-ple, fmcfénoinBii» frère de VEnpe* 

Anual. t " fi« &cn^ P« Vtiitia, Archc<pj« aeSeu: & 
Metens nous avons encore le fcrn^ient qu'il fit en cette oca- 
Tom. II. lion. Cette ckflion fc fit is\ GQn(cj)lcmci^ 4 At 
Capital rxovà. 

ij»i.ragi au S88. i. 3. 



* Ctirojyalate ^ Çfl^rene , 8c le Çirdirvil Baro- g^. 
niusapri-scux, métient d.-ttis cciie aim^ la mort g^^. 

(k ce l'jtnatchc , ea quoi ils fe font trei^i.Teîon ^ 

jçp „ . - . : . _ 




eu 

j>haiic > „ , ^ — 

lent uonnimcnicin <;ii'il ï tenu le S: f 'unilin- . 
Uiioplc lix ioi Sx. nuMS; & par cuaici^uem il 
n'en mort que JiHS l>>io^.||{lh KESÉWT ©WW Vita. ap. 
rbonuc 6RUC Ju auoU. j^i, 

Idan. 
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An Mb. Moine pour ipÉir k coke 4a iniagcs, 
.4e Hf i!Û qu'il n'y a poiiKfd'Hiftonett qui par- 
.iBdttc(i«^u«iii*ia]aber.* > 
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Tom. 
IX. 



* Cette nCnu la première dn lèpié 

d'Amoul , il lé riitt> pat Ton ordre, un Gmdle à 



«^^'•Luubcrt de Mviencc, Guilicbcrt de Cdog.ic, &| honoraires , & ne donnaflcnt aucun 



rent Icï trois Archevêques 



cei»i2^ fk déclarer Cam £ls Louis Roi Art M^. 
#ArMt «NT «te Prt>veiibie»^ fe fendant Iqr^ & 

Ce qu'elle ctoic PrinccfTc du Sang, 6C 
que Ton fils aVoic été adopté pot Cnarlds 
M Gros Empereur: bien qvetrériuble- ' 
ment ces fortes d'adoptions ne faflèot 



Rariiod de Trêves , avec leivs Suftagans. Dans 
h préface de ce Concile les Evcques altrilHicnt les 
calamitcx putiJiqacs à leurs péchez JX à rintcm.ip- 
lion des Conciles provinciaux. Après cetic prcJa- 
cc, fui veut vijigt-fix Canons tirez la plûpart des 
Conciles prdcédtns; particulièrement de ceux qiw 
Chirlemagnc fit lenirla deraière année de Ton rc 
gnc. Il paroit, MX refte, ^par le comnencemcnc 
de ce Coodlè, ^'Anoul n étbtt pu «oton itptilé 
Empercut, mais Rot. On fipbrte au iTftêjnrremi 
P*8'4»*«yn Couci'c icmi à Mctf, qui fi: <k-s réjli.mciisTc:ii- 
biabksà celai de Maicocc dur.( on vient de par 



L'j^;i 889. ^ie Nôtre Seigneur y It 4. 
4e Léon y L Empereur d Orient ^ 

"^mnt, (et. ttÉti^m^Fran- ... , r ^ n 



ni ivi- 



.t 'yo: jr?. 



*mrtni,i JT^t , Oldtièr ; Archevéquc dc Sens 



Annil 

Mete-ns 



droil à la fuccediba de celui qui adop 
coir. Quoi qu'il ed loit) Louis, fils de 
Bofon, le portoit comme Roi de Pro- 
vence , de Dauphiné, & du Lionoois. 
Par or moien la (bcccilion de Charte« 
magne, & enfuitc de Charles le Gros, 
étoit divilée en cinq parties principales. 
La preÉMére»énrit te Gdteaiite'& itBi> R^n* 
vicrc tenue par Arnoul. La féconde, laQ*^' 
Neuftite oa Ja France, à laquelle étoit/^jl"* 
jointe rAquIîtainê fie la Duché de fiour-Fuld.âc 
gogne, dont Eudes étoit Roi. La crai-^""^'- 
fîémc, l'Italie , qui étoit dllputéc cnticl^^J^'^""' 



Berenger & Gui. La quatrième , ccoii sgg 
te' Bourgogne Trans-JuTane tenue pte 

Raoul. Et la cinquième, étoit le Roiau- 



ciL-r. 



Incontinent après il alla conférer avec 



& <:onr. Arnoul, Roi de GeruMWii. & deBavic 



Annal. ^ ib » *aeunM fe ni à l'amiable des pais 
Fald. » • * • " ' ^ ^ 



■que chacun devoît avoir fous fa domina 
;tion. Puis iiala. en Aquitaine pour re- 



avnt quantité de 

Seigneurs qui parmi ces confufions tran- 
choicnt dcs Soitveraios, chacun fur leurs 
terres teodMR fcaînoent hoauB^ 

ge au Roi. Les Evcques mêmes, qui 
pour la plûparc ccoientde bonne maifon, 
n'oublièrent pas de prendre part à la do- 
mination âc de fe fiUre Comtes dans leurs 
villes Epifcopales : ce qui cft demeuré à 
pluûcurs par la dévotion & par i'indul* 



cevoir les honunagès des Seigneui« dtenff^gemedenbaitcoit. bèr&équca, db-je. 



-pais-lâ , & pour empêcher qu'ils ne le 
- ■ ' f emilEcnt en Roiaume comme il avoit 

LofiuttC- Il y eut encore deux autres Rois for* 
fii9de mezcncccemaï'tedaos la France: favoir., 
Raoïil od Riklolfe 0lh de Conrm frère 
«T^m l'Abbé Hugues) qui ocupa le pais d'en- 
Reg^ -tre le Mont-Jou & les Alpes Penines, 
Chro. c'eft-flcdircy te Savoie, le pais des Suif- 
fcs, & quelques pais voiuns, fie qui fe 
fit couronner Roi de la Bourgogne 
Trans-Jurane^ à S. Maurice en Valais : 
&vte fcuve de Boleiry qui depuis la 
mort de fon mari, fe fit donner la Cou- 
ronne lioùUc àam ua Concile 4fi Vatea- 
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le Ibnt arrogez cette puiîTancc , ne fe 
fouvcnanr plus de renleigncmçnt de S. 
Pterre , FaiJIiz U troMpnM it Cbrift qui^ p.^^ 
vous ejl (ommis, fai/aitt office d'Ez ffues . y 
tUH point connu aïant domintUion /nr U 
Chrti on fiu lOsbérùagu , ntms n Um «M* 

peau. 

Le Roi Eudes ala ataquer les Nor*f«i£-i^. 
mans qui pilloicnt la Bourgogne, teur/«''^ 
donna twtaillc le Z4. de Juin & les "^^fîtiAnnaS!*" 
en forte qu'il en laiilà 19000. fur .te pla- Meteos. 
ce, prétdn bote de MontAicoii. - LcsMczcr. 
autres quis'étoient retirez vcn Sens, ^'^q^JI** 
ic.roudaac.pouitdc gfH<^r rtcont qu'ils^ g|?t 
Y» «ro-dup.utf. 
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An 889.avoieDt fait il y avoit deux ans, fc ra- 
prochcrent de Paris («) prirent la tille 
ae BdL Mcaux, la brûlèrent, fie y toèrcac le 
Paris. ComtcThietberi, fréredc Hafcherk «qui 
lib. }; en étoit Evéqœ. Vtak velam <|o*ik ne 

pouvoicrt forcer Paris \ fc rendre, paf- 
ierenc dam le païs que nous nommons la 
Nonn«odie,& dans la Brcta^, ou ils 
caufèrem bien des défotations. Alain fie 
yiig^^ Jodicacl, Ducs de Bret8e;ne, qui fc f^i- 
Ibient la guerre pour le partage de icuiâ 
Seigneuries , s'acordcrenc eamble peur 
s'opofer à ces Normans Icora ennemis 
communs. Us défirent fic cnérenc Judi- 
cad.* M«if Afaûn ftïane niflcBblé tomes 
fes forces, les comhatitnvcctant décou- 
rage fie de bonheur , (^ue de qutnxe mil- 
le qa*ib étoient, à peine t'en fiMiv»>c*il 
TiTrrer. Quatre cens. Plufieurs atribuèrent ce 
l^f^' (uccès , au vœu qu'il difoit avoir fiùt, 
de donner la dîme du buiin à S. Pier>c 
de Rome. L'on fait que le Siège du Pa> 
pe s'eft fnrt acrû par de Icntrblables do- 
nations. Durant ces guerres il n'y avoit 
IMS moïen de labourer la l en t* ce qui 
cauiâ la (kmine, prcfquc par toutes les 
provinces» oui fut (i grande, qu*il y eut 
«et llonilDet fi enrager, qu'iUiê tettoïeK ' 
fiir kl Miiei pour ki caer le us-dévo- 
rcr. 

L'Empereur Léon fe voilant picilc par 
les Bulgares qui pilloient ÔC dcfoloicnt 
la Grèce, cnvoVa df préfcns ficuaegrof- 
fe fommc d'argent aux Hongrois, peu- 
ples venus autretois de Scytbie, qui ne 
dcmandoient pas mieux que de fe jetter 
fur les terres de leurs veiâiu pour les pil- 
ler* Ils baitirenc donc tes Bulgares, fie en 
firent qumtiic de prifonnicrs qu'ils ven- 
dirent à 1 Llmpercur. Siaieon kur Roi 
fe vit obagc ptg eth de demander h 
paix à Léon, qui la lui acorda, fie fit 
que les Hongrois fc retirèrent cher eux. 
Bereoger ccwc cbafiè du Roiaume 

ÎrU pvétendoit , ala trouver Arnoul en 
lemagne, fie le prier d'alcr en Italie, 
pour Tarradier à Gui: Arnoul pre. 
Mit k titre d*fimpe»eiir» * lut^mit 

'CobiiM» « U-oe l'àoit pontttt pas-cacott 46. 4m IdoA 
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d'y aler pour recevoir la couronne Impé- An fje, 
riak de la main dii>Pfepe; naît il lui dit^ M. I». 
qu'il ne le pouvoil p,is encore H rôt, à 
cauie que les Vandales Obctrhc« inquié- 
toicac le* pA de & dooMoation , fie qu'il • 
lui fidoic ici aler repodlqi aupanmi. 

auelquesoM : puisqu'il n*al!a en Infie qo'fny^ , 
•95. & ne fut couronné Empcrc Tr par le l'apC)^,^,^ 
FormoJc qu'en 896. peu.dc joun av»m u mon de " * 

ce Poniifc. 

Qtfo. 8^6. Pagk an 8^6. ^. U Seq. 

L\/im 800. de Nôtre Seigneur y te 
f . êthemVLEmfereurdOrient^ 
le 3. dArn(Ml Empereur JtOtti^ 
dent y kl. d' Eudes Roi de Fra»^ 
ce. Indi^ioH 8« /r 6. dEiiemtt- 
y. Taie. 

A Près que Gui eut forcé Bcrcngprà» 
fortir de l'Italie , il ne lui fut pas 
mui-aiie de ie rendre maître de Pavîc fie 
de toute la Lombardie. La plûpare de» 
Italiens qui étoient déjà portez pour /ur, 
fie fur tout le Pape qui k favoriloit , i'io- 
ciiéMHifâ gonfler fil Ibnune plot atant. 
Se d vcrir a Rome pour s'yfaire couron- 
ner, non feulement Roi d'Italie , raaisSigpo. 
aoffi Empereur.* Oeft ce qo^il fit IWli^»^- 
née fuivante, fie nous y remettons auffi 
la mort d'Etienne V, &C l'élefbion de 
For tu oie , que quelques-uns tnciicni en 
celle-ci. 

Qnand Simeott, Roi des Bùlgares, vkpêîx Ai 
que les Hongrois s'etoicoc retires de fonBWfdM# 
païs, il crût qu'a n*étok pn oMigé <^^^ 

g.udcr !e traite de paix que VEmj^crcuTGnm. 
Léon lui- avait fiue faire par force. tlp.4}i,. 
racorawiif a dane ht goerfê, fie obligea . 
Leoiv de lut- rendre tous le» prifonnicie . 

qu'il avoit achetez des Hongrois', fie par 
ce moïco. la. paix fut itiabiie entre ces 
Princcs-i 

I,'tiry!pcrcnr AtiiouÎ arant conrraéK- 2»»<<Wt 
alliance avec Z.aendebold , Ûuc de Mora-^'^''* 
vie , l'adopt», dPini-diMMM le- Roiaume {^^^[^'^ ^ 
de Bohême pour fe J'rtttichcr encore Aimai. 
àutêatagp- Maita»a«^Bc«taot iapuilKMcteosM 
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An 8<)o.(ânce dè ce Prince peu fidèle, il luidon- 
dcI^.S.na ocaûon de fc rebeller contre lui, 

comme cela parue peu d'années a» 

près. 

En ce temS'Ci floriflbit Remi , Moi- 
tTAm- ne d'Auxerrc, fort eilimé pour fa fcicn- 
x$rr*. ce i fie qui à caufc de ccla^uc apellc par 



Plod. 
Hift. 
Rem. 
lib. 4. 
cap. p. 



1*'^" "^'Foulques, Archevêque de Reims, pour y 
ca". in;rétablir les Ecoles des belles Lettres. Il 
a fait divers Ecrits, donc quelques-uns 
font venus iufqu'à ces derniers tcms , 
comme un Commentaire fur les douze petits 
Prophètes y Cjf un traité des Divins Ofices. 
Sigcbert, Bcrgomas, Sixte de Sienne, & 
d'autres, adûrcnt qu'il afaitauflî unCom- 
ntentaire fur les Epftres de S> Paul , ^ 
une Expofttion de la MeJJe. C'eft pourquoi 
il me fcmble qu'on lui doit plutôt attri- 
buer ces Ouvrages qu'à Haimo, Evéque 
d'Halberftad , ou à Remi Archevêque 
de Lion. On doute quel a été Ton len- 
timcnt fur le point de l'Euchariftie. On 
ne peut pas dire qu'il aie eu celui de l'E- 
clife Romaine d'aujourd'hui \ vû qu'il 
ioûtienc que le pain demeure toujours 
après le confccration' Mais il dit que 
le S. Efprit &la Divinité de Jcfus-Chrift 
joint le pain de l'EuchariÔie avec le 
Corps de Jéfus-Chrift , & ainfi le fait 
être ion Corps. En un mot, il femblc 
avoir la même créance que les Grecs , 
telle que nous l'avons reprcfentée en l'an 
j^^. de N. S. où on la pourra voir. 
G'eft pourquoi nous ne parlerons point 
davantage de cet Auteur ni de Ton opi* 
nion. 

jHTAdo. Mais, afin de n'être plus obligé de re- 
rmi':tn tourner à cette matière de l'Eucharillie, 
SMcr*- j'ajouterai ici une confîdération. C'eft i 
qu'on peut reconnoître clairement que 
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lors on eût crû qu'il faloic adorer ce Sa- An tço. 
cremcnc du culte Suprême qui n'apar-'^c N. S. 
tient qu'à un feul Dieu, & 0 on Teik 
pratiqué ainfî, Pafchafe Ratbert , & 
ceux qui ont été de fon feniiment jufqu'à 
la fin de l'onzième fiècle, euflent-ils été 
fi dépourvus d'efprit , que de ne point 
tirer de là un argument invincible pour 
prouver qu'il n'y avoir plus de pain, 
mais que c'ctoit la propre fubftance du 
Corps de J. C. puis qu'on lui rendoit la 
Suprême adoration qui n'apartcnoit qu'à 
un feu! Dieu ? Tous ces Doâreurs là a-Pafch. in 
portent grande quantité d'argumens prisM»"^ 
de l'Ecriture & des Pérès, jufqu'à y.V'^j 
mêler le miracle, qu'on difoit y avoir (jé^Corp. 
vû, d'un enfant en forme vifible, pourChr. 
faire croire qu'il n'y a plus de pain en 
l'Euchariftie, mais feulement le propre ^'*** 
Corps de Jcfus-Chrift, y a-t-il aparcncc 
qu'ils aient aporté tant d'argumens dont 



la plûpart font fort légers, & aient ou- 
blié celui qui étoit plus clair & plus fort 
que tous les autres enfcmble, qui leur 
fautoit aux yeux , & qui fcul étoit capa- 
ble de convaincre leurs Averfaires, la- 
voir celui de l'adoration divine du S. 
Sacrement, fi elle eût été dans la créan- 
ce & dans la pratique ordinaire de 1*E- 
glife ? S'il y avoit aujourd'hui quelque 
Doùcw del'Eglife Romaine qui ibûtint 
que le Sacrement de l'Eucharillie ne fût 
pas véritablement le Corps de Jéfus- 
Cbrift, & qui néanmoins adorât le Sa- 
crement d'adoration Suprême , ne feroit 
Y } t\ 

preuves dans le 9 Siècle qu'un Concile, tenu dans Hift. de 
inn f.iuxbourg de Chiilons l'an 894 djns lequel il' 
fut ordonne qu'un Moine nommé GcrfrcJe ouÇonc. 



dans ce fiècle, & même dans les deux ( ^^'^"'^0V '^j '""^^**"^^^ 



autres fuivans, l'adoration du Sacrement 
de l'Euchariftie n'étoit point en ufage 
dans l'Eglife. * Car je vous prie, fi a- 

BoBeaa. • Un Savant moderne de reglift Romaine, re- 
de Ador.eonnoit, dans un Traité qu'il a fait de radorarion 
£uch. de rEuchanHic, qu'on a gardé le filejtce fur cette 
lib. I. adoration diiw toutes les difpuies du 9 Siècle; car 
cap. 16. nial^é toutes les recherches qu'il a faite» paurl'é- 
baioag. MbliUcBicnt de ce «ult»i iln'apoiat twuvé li'autrcs 



ne Adalgaiie. £ vêquc d Autun , en prenant le Sa- 1''^. 
cTcmetit de l'Eucharillie' Ctt Auteur prétend qucPi»S- 4}^» 
cela ne fe put faire fans avoir auparavant adoré le 
Sacrement que ce Moine reçut. Mais ce n'efl là 
qu'une penfce fans fondement; puis que ce Concile 
ne parle point d'adoration, no:i plus qiic le Sinode 
de Flavigni qui fuivit celui de Chîîons, qui e;xccu- ' 
u fon deact, & qui rapottant toutes les cérémo- 
nies avec lesquelles ce Moine communia, il n'au- 
roit point man<ju<; de parler de l adoratioD , qiii 
fiifoitunf Qrconftaucc imfojtanttj £ le Moic- 
l'avoic tcndu«. i 
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/n 891 il pas convaincu d'unecxtrémc abfurdité, I 
ic N, S.Qu même d'idolâtrie? Puis donc que ni j 
Pafchale, ni pis un de ceux qui onifui- 
vi fon fentimcnCi cane de Ton ficclc que 
des deux autres fuivans, ne (c font point j 
fervis de cet argument de l'adoration du 
Sacrement, contre ceux qui nioienc qu'il j 
fût véritablement le Corps de Jéfus- ! 
Çhrifl, ileil, cerne femble, bien clair 1 
que l'adoration du Sacrement n'ctoit 
point en ufagc en ces ficelés- là. | 



L'^n 891. iie Nôtre Seigneur y le 6. 
de Léon V l. Empereur d'Orient , 
le Af. d Arnold Empereur dOcci- 
dcjit, le 4. d Eudes Roi de Fran- 
ce. Indictiofi ^. le i. de Formofe 
Ta£e. 
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GUi étant apeilr 8c arrivé à Rome à 
la follicitatton du Pape 6c des R.o- 
mair», y fut couronne & facré Empe- 
reur par le Pape Etienne VI. le ii.de Fé- 
vrier J & Goi de fon cote , en reconnoil- 
fknce de la grâce que le Pape lui faifoic, 
confirma tous les privilèges fie les dons 
que le Roi Pcpin & Ici Empereurs Char- 
Icmagne fie Loui\ le Débonnaire avoient 
faits à PEglife Romaine. Et ainfi il y 
avoit deux Empereurs en Occident: Ar- 
noul,qui avntt été déclaré Empereur par 
les Eiats d'Alcmagne tenus à Ratisbon» 
ne après la mort de Charles le Gros, fie 
Gui ,qui fut déclaré Empereur par le Pa- 

{►e Se qui en reçut la Couronne Impcria- 
e. Incontinent après, Gui retourna à 
Pavie, pour y mettre toutes choies en 
bon ordre, y rcnouvclla l'alliance avec 
Pierre, Duc de V^cnilc, fie y publia des 
Loix pour la tranquillité publique, da- 
tées du I . de Mai . Le 2. i du même mois 
mourut le Pape Etienne VI. Gratien lai 
atribuc d'avoir fait ce Décret , Que 
tout es qiit l'Eglife Romaine ttatlil £«? cr- 
dontu dvit être perpétuelUt/tent invieia- 
hlement obftrvi. Cela fait voir la har- 
dieflc du Pape, qui cntreprcnoit tout ce 
qu'il lui plaifoit , fie qui Touloic le faire 



DE L'EGLISI 

pafler fans codtradié^ion. Au rtftc f îl An 8^. 
faut remarquer, qu'ici les Htftbriens ne*** N. S. 
s'acordent point fur le tems. Car ICj^ g^, 
Cardinal Bai onius dit qu'on ne fait point n. i. & 
le jour ni de la mort d'Etienne VI. ni de^e<l 
l'éleâion de fon iucccfleur. Au(H les 
uns mettent le Couronnement de Gui ' ' 
en cette année, fie les autres en la pré* .' 
cédcnte. Les uns aufli atribuenc ce . 
Couronnement À Etienne VI. fie lea au- 
tres à Formoic. Il peut être qu'il a é- 
tc fait par tous les deux , fie que Formo- 
fe a confirmé ce que fon prédccefliur t- *; / 
voit fait. Nous donnons cet avertiflè- 
ment au Leéleur, afin qu'il choifiile ce 
qu'il jugera le meilleur. 

Après lattîort d'Etienne VI. le Peuple F*r»B»;4 
fie le Clergé s'étanr aflcroblei pour élire ^*f*- 
un nouveau Pape , il y eut une horri-j^|,^^ 
bk divifion par les deux' .Bâclions diflTé- 
rentet qtti agitoient la Ville de Rôme. 
Car celle du Comte du Tufoukoe élue 
Scrgius , Prêtre Cardinal d'une Egltiê 
de Rome, fie le fit aprocher de l'.Autel 
pour le confacrcr, quoi qu'il ne fût re- 
conimandable pour aucune choCc que 
pour la grandeur de fa Mm^oiï. La tà- 
élron contraire, ofenfce de cette éUâioh 
à caiÉlcde l'indignité de l'homme, choi- 
fit ôc propofa Formofe, Evêqnede Poi>Lnitpr. 
to, tenu pour favant fie homme de bien.lib. i. 
Ceux du parti de Sergius s'opoférent 
cela , criant que Formofe ne devoit pas 5,^^^*^ 
êtrecréé Pontifie, parce quedansun Con- 
cile où le Pape préfidoit, il nvoic fait un 
ferment folennel de mener une vie pri* 
vcc, & de ne retourner jamais, ni dans -rj 
fon Evéché , ni dans Rome : fie qu'il «« 
n'ctoit point permis à l'Evcque d'une E- 
glifc d'être établi Ëvéquc de celle de 
Rome, fie que jufques-la on avoit tou- 
jours obfcrvé que le Pontife fût feule- 
ment pris de l'Eglife Romaine fie non 
d'ailleurs. NoiAbilant cette opofition , 
Sergius fut ôié de l'Autel, fie on y fitcolfat! 
aprocher Formofe qu'ils y confacrcrent.Chro. 
De la vient que tout le tems du Pontifi-^^i^* 
cat de Formofe fut travaillé de continuel- 
les contentions, qui furent cmûesparles 
partifansde Serge, £c fur tout parl'Em- ^ 

pc- 
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An 891 pcrcur Gui qui k favorifoit: ce qui fâi- 
ic N. s.loic que l'un des parciscamôc avoic \e'deC- 
fus, & taniôt l'autre. C'cll ce qu'en 
récite Sigonips, & tous les autres fc ra- 
poixcnt a cela. Et véritablcmcnc on 
verra déformais dans ce fiége de Rome, 
non fculcnient des brjgucs & des divi- 
dons, mais auili des inhumanitcz & des 
• defordrcs épouvantiibles. " - 

Arnoul incite par les prières de Bercri- 
jHuiid» g*"", envoïa Zucndcbold avec une armée 
Qtu en Italie, pour cITaier s'il pourroit faire 
quelque chofc en faveur de Brcngc r. Mais 
tout cela fut diilîpé par la vigilance & la 
Baionius valeur de Gui', qui obligea Zuendebold 
an.8^1. de fc retirer avec perte. Gui enHé de 
n 1. & cet heureux fucccs , s'aflbcia fon fils 
Ij^^ Lamberr. Quelques-uns dUient que roê- 
hSi. lib noc il obligea le Pape Formofe à le cou- 
4. cap. i.fonqer Empereur. * 
Pagian. L'Italie fut encore troublée par d'au- 
& 5cq.* guerres. L'Empereur Léon envoïa 
CwfrrrrnSyrobatitius Patricc avec une armée, qui 
utiii*. (jçfit le Duc Ajo qui s'<;iait rebellé, & 
reprit fur lui Beoevcnt : mais il ne de- 
meura qu'environ quatre ans en la puif- 
iaocc de l'Empereur d*Oiient. 

Les SarraGns prirent fur la Côte un 
Fort, nommé Fraxinct, qu'ils gardèrent 
long-wms i 8c s'étant joints à ceux qui 
* teijpicnt le Fort de Garigliano , fîi-cm 
Gcdteae.biçn des ravages tout autour d'eux. Les 
Sarrafins ctoient encore pui(rans dans la 
Sicile , 6c après un long ficge prirent 
par force la Ville de Taormina, où ils 
tuèrent tous les habitans. Ils fcjcitc- 
rcnt aufli fur l'Ile de Lemnos , & en 
emmenèrent quantité de prifonniers. 
'jtffaStm. Comme l'EropcTcur Léon alloit faire 
Cedr. fcs dévotions au Temple, le jour de la 
Pentecôte, un homme lui déchargea par 
derrière un fi çrand coup de bâton fur la 
tête , qu'il le jctta plat par terre. L'Af- 
faflin fut faifi } & mis à la qucftion , 
"&n'aïant voulu découvrir pcrfonnc qui fût 

Pagian. * H ftjt couronné Empereur Tannée TuiTantc 
S9X.n.a.S9>- Le Cariind Beronius & d'amtcs qui ne mct- 
&Scq.8ct<rnt le couronacment de Gui que dans ccuc aoncc 
an 89J- 891. icmcncnt cdui de Lambcri à Taonéc 853. en 
n. 3, quoi on prétend qu'ih le trompeoL 
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complice de cet attentat, il fut puni An 891. 
comme il mcritoù.. Mais l'Empereur ^ 
fut guéri de fa blcflure peu de jours a- 
prcs. 

Nous avons vu comme les Normans ^" 
avoicm ctc battus êc défaits en diverfes^;,"*,^*/ 
rencontres dansla France & fur les ¥yox\- 1» i,Imi 
tières d'Aleroagne. Deux de leurs Ducs!'*»^ 
piquez de leurs défaftres, pour réparer'^^jj^j'' 
leurs pertes, retourncrentdansleur païs,Fuid. & 
levèrent une armée de cent mille hom- Metens», 
mes , partie en Danemarc , partie en^?'*. 

ueuc , pOTTie en Norvège & fur Ics^^^ 
Côtes de la Poméranie, qu'ils embarqué- Scotus. 
rent & firent décendre par la Meufe. Ils^^iro- 
en mirent quatre-vingt-dix mille à terre, 
& laifîcrent le relie à la garde de leurs 
VailTeaux î puis ils fc répandirent dans 
tou« les païs qui font entre la Mcufc & le 
Rhin. L'Empereur Arnoul envoïa con- 
tr'euX unearmce commandée par fes Lieu- 
renansi Maij les Impériaux furent battus, .. 
& grand nombre de Nobles y p 'rircnt. , 
Apres cette viftoire ces ennemis piircnt 
la ville de Wormes, U ruinèrent, & fi- 
rent mourir la plupart des habitans, & 
vinrent jufqu'à Maïence, oîi ils tuèrent 
l'Evéque, nommé Sundcrhold ou Sun- 
zon, dans un combat 'où il fc défendoic 
couragcuferaent. Hatton, Abbé d'Auge, 
homme prudent, lui fuccéda. Arnoul, 
fâché de fi fanglantes pertes, rafiembla 
toutes les forces d'Alemagne, aufquclles 
il fit paHer le Rhin, £c alla ataquer les 
ennemis jufques dans leur Camp qui érott 
fur le bord de la Meufe, les y força a- 
vec tant de vigueur 5{ de fucccs , qu'ils y 
périrent prcfquc tous avec leurs Chefs, 
les uns aïant été tuez par l'épée, Sc plu- 
Gcurs néïczdans la rivière où ils s'étoient 
jettez pour fe fauver. Et ce qui fut en- 
core plus merveilleux, c'ert qu'il y eut 
fort peu d'hommes de tuez de l'armée 
deTEmpcrcur. 
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Histoire de 



Vjinî^x. de Nôtre Sei^ettr, le 7. 

de Léon VI. Empereur d Orient ^ 
ic y. dAmoul Empereur â Occi- 
dent ^ les- d Eudes Roi de Fran- 
€e. IndiBion lo, le x. de For- 
mofe *Pûfe. 



kold ri- 

MU. 

Sigcbeit, 

Chro. 

Contin. 

Atinal. 



Jt«î« Smr 
rafint. 
2.acmh. 
E'mac. 
lib. s. 



L»l (5 t I 5 B 

danj fon parti Rtnulfc II. Duc^'Aqui-te u, 
taiift, & l'Abbé Eblc fon frère. Ëudetie N. ï, 
leur iit la guerre dans le Poitou. Fen- 
dant qu'il y étoit occupe, une grande 
ligue fe forma contre lui. Hcribert, Com- 
te de Vcrmandois, & Pépin fon frère, b,,^. 
Comte de Scnli«, qui fe dilbient être dé- an. 
cendui de Bernard Roi d'Italie, Baudoin," î« 
Comte de Flandres, & Foulques, Ar-5l'«l- 
chevéque de Reims, fort renomme, Alix."'' 



LE Roi Zuendcbolds'ctani rendu puif- plufîcurs am^cs Seigneurs joint» enfem-Couc 
fant par la faveur de l'Empereur Ar- ble , envolèrent ~ 



fe' rebella contre lui & lui fit la 
Arnoul ctant empêché d'ailleurs, 
contre lui les Hongrois à force 



Cedr. 



noul , 

fucrrc, 
t venir 

d'argent , qui rabattirent l'orgueil de ce 
Prince, en châticrenc l'ingratitude, & 
pillèrent fon païs. 

Il y avoit en ce tems-là divers Roii 
des Sarrafins,feloa les diverlès Provinces 
où ilsdominoicnt. Le premier, étoit Ma- 
temad , Amiras de Babilonc , qui mou> 
juc cette année ) à la place duquel fut 
mis Muteiard qui régna deux ans. Le 
fccond, étoit Humarja, Roi d'Egypte. 
Le troifième, Abdalla, Roi de Cordoue 
en Efpagne. Ces Infidèles donnèreot 
bien de la peine à l'Empereur Léon dans 
la Grèce , & prirent par force la Ville 



quérir Charles le Sim-P'«-4J4. 
pic en Angleterre , où fa mére l'avoic 
emmené pour être en luretc, & le firent 
couronner àReims,lei7.dcJanvier de l'an- 
née 8pj. & fut facrc par les mains de 
l'Archevêque, 
quatorze ans.- 



qu^iJ n'avoit que treize à 



L'^M^h de Nôtre Seigneur, le S. 
de LeoH VI. Empereur d'Orient, 
le 6. d Arnoul Empereur d Occi- 
dent , le 6. d Eudes, ^ le t. de 
Charles le Simple Rois de Frét- 
ée . Indi^ion 11. le }. de Formo- 
fe Ta^e, 



LtftHt 

Roi dt 

Pelofut. 

Hift. 

PoJon. 



prirent par 

de Tbe{Iàlonique, y exercèrent de ^r an • j -p^ Es que Foulques, Archevêque àcEuAtifmt 
des cruautez fur les babitans, en tuèrent X--' Reims, eut facré Charles le Simple'f î"'^'* 
la plûpart, 8c firent le rcûe priibnniers, ' pour Roi, il en écrivit à Arnoul, à Gui,||^ *^" 

à Raoul, & au Pape j les priant tousd'af-piol. 
fifter le jeune Roi contre Eudes, qui a- Hift. 
voit ufurpé (difoit-il)fon Roiaume. Ces^'"^ 
deux Rois fe firent prefque toujours la **'* 
guerre. Eudes étant de retour du Foi- 
rou avec une armée , il la mena contre 0^0. 
Charles, le chafla de Neuflrie, Se le 
contraignit de fe retirer à Wormes pour 
implorer le fecours d' Arnoul. Il ne prit 
pas fort à coeur de l'adîHer , foit parce 
qu'il avoit de l'ocupation ailleurs, foit 
parce qu'il n'étoit pas marri de voir cet- 
te diviuon dans la France , afin qu'étant 
afoiblie par elle-même , il eût meilleur 
moïen de s*en rendre maître , comme il 
en avoit envie. Charles aîant tiré quel- 
que petit fecours d'Alemaf ne , retourna 
en France : ou il fut rapeDé par les Sei- 

gneun 



<]u'ils emmenèrent pour les vendre ou 
pour en faire des cfclaves : néanmoins 
ils ne ruinèrent point la Ville. 

Après que par l'efpace de trente & un 
an, Zicmoviski eût maintenu 8c agran- 
di le Roiaume de Pologne, qui lui avoit 
été laifie par fon pére Piafl, il mourut 
cette annéîe, & laifla pour fuccefieur fon 
fils Lcfcus, qui régna vingt & un an. 

Grégoire, Roi crEcofTe, mourut aufllî 
cette année apros avoir été Roi 18. ans. 
Bucbaa. Donald VI. luifuccéda, qui le fut on- 
ze. 

juMlù» Eudes, Roi de France, voulant donner 
ftHtrt à fon frère Robert le Comté de Poiriers, 
l'ôter par conféquent à Aimar qui en 
Chiô" jouïflbit*, lui fournit prétexte de fe re- 
in. 891.. bcUcr contre le Roi. Aiaur attira aufiî 



Aiin.ll 
Rcgin 
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An 89?.gneurs de fon parti qui combacrircnt pour 
de N. S-iui, Eudes fc défendit vaillamment con- 
tr'cux. Un de Tes coufins germains mê- 
me , Comte de Laon, ( fils d'AdcImo) 
fe déclara Ton ennemi: car il la har- 
Meicr. dicfTe de tirer l'cpcc contre Eudes en 
««• 853- plein Parlement, oC puis il fe fauva dans 
Laon. Le Roi EuJes l'y pourfuivitaufll- 
tôt avec une armée , le força dans la 
Villej & l'aïunt pris, lui fit trancher la 
. tête fur le champ. 

Zuendcbold (e voïant prefle par l'ar- 
mée d'Arnoultfe retira en Moravie j Ar- 
nou! voulant l'y pourfuivrc, tomba dans 
des embûches ou il perdit beaucoup de 
««nsrtfu.fes gens. Ce qui l'obligea de recourir en - 
Cont. core aux Hongrois , avec l'aide defqucls 
il domta enfin les Sclavcs , 8c donna aux 
Hongrois pour les rtcompenler , des païs 
le long de la rivière du Tibifc, pour en 
an, bp3 dirpofcr comme ils le trouveroicnt à pro- 
pos. Nous avons déjà parlé à diverfcs 
fois de ces Hongrois , & fur tout en l'an 
lj6. de N. S. où nous avons vû qu'ils 
étoient décendus des Huns, peuples de 
Annal. Scythic, fort barb.ircs& Cruels. Et quoi 
Mctcm. qu'ils fe fiifTcnt habituez dans la Panno- 
nie, à laquelle ils ont dormé leur nom , 
laquelle étoitfuiettc à l'Empire Romain} 
ôc parmi des Chrétiens , ils ne laidèrent 
pas de retenir loûjours de leur ancienne 
férocité. Dans ce tcms-ci fe voïant a- 
puicz de l'Empereur, ils s'acrûrcnt & fe 
rendirent fi puilTans Se Ci redoutables , 
que dans le fiéclc fuivant ils firent des 
courfcs & des ravages étranges dans l'A- 
lemugne & dans l'Iulie. 
Sigon. Enfin, l'Empereur Arnoul fc laifla vain- 
Ib. 6. cre aux inftantes follicitaiions de Beren- 
S" gcr&du PapeFormofc: &lurlafinde 
FulU. rAutomne pafl*a avec fon armée auprès 
de Trente & vint à Vérone, où il réta- 
blit Berenger. 



rom. Fil. 
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L"An 894. de Notre Seigneur, le 
9. de Léon Vl. Empereur étO- 
rient , le 7. d* Arnoul Empereur 
d'Occident Je 7. d'Eudes, crlex^ 
de Caries le Simple Rois de Fran- 
ce. IndiBion \%. le ^, de For* 
mofe Tape, 

DEs le commencement de I*ann^^,„„j 
Arnoul fit marcher fes troupes ytxiriiMn 
Bergome , ( ou Bergamc) où le Comte «"•*•»?"" 
Ambroifr commandoic , qui fc fiant furi" 
ce que fa Ville lui fembloit avoir de bon- iTbT"'* 
nés murailles & être bien munie, ne vou- Annal, 
lut pasouvrir lesportes. L'Empereur la^"'"** 
fit aflïè|er,Ia prit d'afniut,le 1. de Fé.^*" 
vrier, & fit pendre le Comte à la por- 
tedc laViIlc. Octcxemple de févérité inti- 
mida tellement les Villesde Milan, de Pa- 
vie, & de Plaifance, Qu'elle» envolèrent 
dire à Arnoul qu'elles etoient prêtes à le 
recevoir. L'Empereur ravi dcles heureux • 
fuccès, envoïa Oihon,l*un de fes Chefr, 
à Milan pour s'en aflûrer j fie lui s'en al- 
la à Pavie, où il rétablit Berenger. Pui« 
il alla poarfuivre Gui qui s'étoit reiirei 
Spoletc avec fa femme fie fon fils Lam- 
bert. Comme il s'avançoit vers Plaifan- 
ce, on fut tout étonné qu'il prit le che- 
min pour repaflcr les Alpes, fie pour al- 
ler faire la^uerre à Raoul, Roi de Bour- 
gogne. Gui voïant cela reprit courage, 
oc fc remit en campagne pour aller fc 
faifir de Plaifance : Mais quand il apro- ^*^* ^ 
cha de la rivière du Jar, un fi grand vo-?*'' 
miflement de fang le prit, qu'iTenmou-iib^l^* 
rur. D'autres difcnt fîroplement qu'ilcapV.io. 
fut contraint de fe retirer, fic qu'ilne pût^'°°* 
plus adminiftrer le Roiaumc. B;renger,^iJ'^; 
aïant apris prcfque en raémc-icms la rc-ôp. 64. 
traite d'Arnoul , 8c la mort de Gui fonP^g» 
Compétiteur, fort'it de Vérone , fie?" 
vint promtement à Pavic, qui étoit laj^^' 
Oapitale du Roiaume, fie s'en faifit. Les 
Seigneurs Italiens qui avoicnt fuivi Gui, 
craignant que Berenger ne s'en voulût 
reficntir Se leur faire du mal, allèrent 
trouver Lambert (fils de Gui) qui étoit 
à Spolétc, fie riocilèttm à aller rcprcn- 
Z drc 
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A go àrc ce dont Bcrengcr i'élott fiifi, «rioî fre», (îir k Bltéme, & iiir l*E»clMriftir *s>f- 
de K S promirent de l'affiftcr dctoutes leurs for- 'comme on pourroit donner des exemples 



c;.s. t nrabcrt réveillé & cncouragcpar 
cp exhortitions & par ces promefles» 
Ibrtk de Spoléie , K mena fon armée 
droit à Pavic. Des qu'il en aprocba, la 
plupart des gcps 4e guerre de la Ville fc 
joigniient àlol. Berengec fis voiantaiofi 
abandonne , fut tout heureux de fc reti- 



rer encore i Vérone , & Lambert fut i l'an 8«p. 



pourroit donner des exemple 
de tout cela. Et peut* ^cre qu'alors oi» 
fe fervoic du (ormeoc fait en prenant rBn- 
cbariftie ^lâtôc que d'un autre; parce 
qu'on avoit vû des jugcmens de Dieu fur 
ceux qui avoient ju^ fauflemeot Gtir ce 
Sacneneqc % cowbm noua en avoaa- re* 
marqué un aocahlo eii(ppk en Looùn 



>Ieter. 
Regio. 



Zamdt- 
bold/i 

Mriuê. 
Calvis. 
Cbto. 



rfçû dam VvM «rcc loie» & toi^jours 
depuis il y fut reconnu 5c nomme Roi 
d'Italie & Empercuc. QiW«t à l'empe- 
reur Arnoul , il tourmenu Raoul dans 

(on païs de montagnes , m ils il ne pût 
l'cD chaflcr -, 6c ainfi il s'en rçiouroa en 
Alcmagncavcc fon armée, fantavotrftic 
grand'chofe en ce voïagc d'Iulic. 

Zucndebold , Roi de Sclavonie & de 
Moravie » Toïani l'Empereur venir con» 
tf« loi avec de grandes forces, au lieu 
de ic mettre en eut de fc dcferKlre, fc 
iciu dans un Monaftérc , où il fc fît 
Moine, t A fa place on élut Borivol , 
Due de Bohcmc , qui cmbrafFa la Reli- 
gion Chrétienne & fc fit biiiier. ^ 
cwrffa Le MoineGofroi f«t acufé d'uvoiç^ 
éêCkA- mourir par prifoP Adalgcr (ou AlhUM- 
rc) Evcquc d'Autun i»ais coaiie ij le 
J^'^ nioit & qu'il n'en pou voit être qonvaln- 
paB.437.cu,l«« Bvéquea loi ordonnèrent de com- 
parottre dans le prochain Synode que le 
véncnble Evéque Gnafon ( on Qalon ) dé- 
fait fiOra tenir àChâlon fur SaoM, p oar 
purger fie iuftificr pleinement dç ce 
crime, par l'éprcuvç du Corps du Sang 
de J. C. qu'mt tnUitfêhphu vtritaàh , 
U plus tttribley ou plûtit la plus fahture. 
Suivant cet avi$ Gnalbn aitcnibla folcn 
Bellement le Sinodc an MowOléfe de 
Flavigni , oh le Moine communia en 
préfcoce de toute l'AflcmWée s enfuitc 
do^uoi il f ut jugé iilhoccnt. C'étoit une 
' fckofe qui fe praiiquoit quelquefois de fe 
■ juûifier en jurant fur les chcifes les plus 
^tiûc9 , comme fur les Samces Ëcritu 



Le Pape Formofe ài'ant reçu la lettre 
de Foulques, Archevêque de Reims, lui^^;^ 
fit répoolc,dC écrivit au Roi Eudes pouri^M Péft, 
loi diaoooer tfat*t\ n*eût plut à dire la[Jo^. 
guerre au Roi Charlcj. Eudes mcprifaj™^ 
ces lettres » fie irrité de ce que FoolauesQi^^^ 
avoit fait contre lui , il l'alk aifiâfer mm 
Reims , après avoir pillé tous les pais 
d'alentour. Charles le Simple vint au 
fccours avec uf^e armée, &obl^eaEtt> 
des de lever le ûègs. Alors les Fnofoii Mem 
ennuieide lagucrrcqu'ilyavoit entre ce» , 
Rois» laquelle oc lailoit que les ruïocs 
fie défblcr le Roiaume « firent enlÔRt 
qu'on acordâc une furlcancc d'armes, 
P«r Uquelle la Bourgogne^ la Picardie» 



Aniul 
Mcicns 
CoTmas. 



\ D'autres 

difpiirut au iQiliea 

pl. 



.'f -8» »]|tt»eiH 
I dîftnt «A iMpitat, & 
)iUea de wo année, 8c t^v 



d'aqttes qall 
«^u ott aç l'y vit 



ktt. BebexB. a», 8^ f. il. 



UCbwpagne, &l'Âquitai4r, 
deioepicr à Siuki » ,tt tpff l« icOp à 
Clurics. 



LAn 895*. de Nêtre Seigneur ^le \oi 
de Léon VI. Empereur dOr 'tent l 
le 8. dArH(nU Empereur dOcci^ 

les û Simple Mm de France. Tm^ 
di^m ti> deJFcrauff^éi- 



CEtte ifi^if. pH>iiquM Ço^ciles furent 
aflemblez ibr le Rhin. Hatton, Ar*^. ^^. 
chevéque de Maïence, en fit tenir un , " 
où l'on drefTa f8. Canons, que l'on peut 
. voir dans les Tomes des Condlcf , qojr 
0 jétoieni povrrégler bdifcip linede l'Eglife,; 



extrêmement relâchée à caufe des con- 
fuûpns ^ des guerres qu'on voïoit pai^ 
^ l^oïK. L'EmpuiMtAiHiicn fit tenir troi» 



\1 v\ 
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Afl tpf on antre à Tribar, • êc pffa «prés II fit I 

^ ^ ^afPrmbler un Parlement à Wormcs. Le 

Macns. Hudes s'y trouva; & par là on peut 

Rcgin * reconnottrc qu'il n'ctôit point en tnaU- 

Chra vaifc intelligence avec Arnoul. Eudes 

Tom'^' ^" retournant de cette AfTembléc, fit 

]X. rencontre du bagage des Ambafladeurs 

Couc. de Charles le Simple, & le pilla. Dans 

P»g'4}9'ce Parltmciit Arnoul obtint, quoi qu'a* 
y\tiiul. ^ . . .« ». 



Mcjcrs P<-''"^' » que fon fils bit arJ , nom nné 
Mabili. Zoentibold , fut déclaré 8c reconnu Roi 
de Rc de Lorraine. 11 le faut diftinguer d'à- 
Dipio- Zucndcbold, Roi de Moravie, dont 
hb*'^. ^oos avons parlé. Zucntibol J au fortir 
cap. 3f. de là , fe dfclara pour le parti de Char- 
Kkicr. les , & alla alTicger la ville de Laon qui 
étoit forte & bien munie. Eudes ctoit 
alors en Aqoitainc, où il rangea les Sei- 
gneurs du païs fous fon obéïlTance. 
Cutrru Delà il acourut au fecours de Laos.' & 
dtitrjts. dés q ie Zucncibold entendit qu'il apro-' 
choit avec fon armée viÛoricufc, il leva 
le ficge. 

Auffi tôi que les Normans virent qu'ail 
^Jc«r. y avoft deux Rois en France qui le fai- 
i'ofenc fa guerre, ils ne manquèrent point 
d'y retourner pour fiiire leurs ravages or- 
, dfnaires. Il n'y avoit qu'Eudes qui pût 
ks r^rimer : mais il les lailToil faire pour 
fe rcflget de l'inconftance de ceux qui 
r^iint élû Roi , l'avoicnt abandonne 
pour fe donner ù on autre. On dit d'au- 
iTC-côté , que Cïiarles le Simple avoit 
apellé à fon (econrs Roi ou Rolon, l'un 
d«8 chefs des Normarw , qui après avoir 
fàk One décente en Angleterre , où il n'a- 
voie pas réiiffi, vint en faire imc en Ff an- 
et à l'embouchure de la Seine, "f 
"Arr^v*' L'Hilloire d'Arragotî nous marque à 
Hift cette année le commencement du règne 
Amgou.jj.^^^j,gQ„ & de Navarre, dreflc par A- 
barca ou Sanâiux AbArca , qui en a 
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t'fc le premier Roi 8c qui a foûtena fort An M- 
heureulemcni j lufieursconobatscontrclcs^» N-S. 
Sarrafins. Il a régné it. an. 

Bernon , Comte de Bourgogne, b^-Sirron. 
rit l'Abbaïc de Gignac , dont il fut Ab-Si8cl«rt. 
bé. Il bâtit auflî Se fonda le Mr.naflérc5;:f/b°, 
de Clugni & en fut le premier Abbé,êcsa:c ç. 
obligea ce Monafki're à donner par an-Bcncd. 
douïe deniers à celai de Gignac. P'i* 7'* 

Apres que Lambert fe fut renidu Mai-'-^-"* ", 
tre des principales villes d'Italie , H »Ha"XT/ 
auffi è Rome s'y faire • couronner Roi 

Bjronius 

fie Empereur. 11 y fut fort bien rcçû,an. 8^}. 
principalement par la faveur des parti- 
Urts de Serge , qui y étoicnt toujours 
puiflans ; & y fit diverfcs chofes contre 
Foraiofo , & contre ceux de fon parti. 
Le Pape ne pouvant foufrir cela, cnvoïa 
fecretcmcnt des lettres à l'Empereur Contîn. 
Arnoul pour le funlier de venir à Romcp^- 
le délivrer , lui « la Ville, de la ûx^ci-^iy^' 
nie de Lambert. IVcrcnger lui en écri-& 895. 
vit aufTi à mcme fin & lui promit do 
joindre Tes troupes aux fiennes. Cela fie 
réfoudre Arnoul de retourner en Italie, fic- 
il y arriva avec fon armée vers la fin de 
l'année. 'V ^' 



• SHon d'auUM ce coronnement tvpit été Êut p,gj jf,^ 
dès l'acnéc 891. par le Pape Formolc. „ gvinil 
fcq. Moier Di«on. ' ^; ., «c feq. 



Xe|(to. 

Chro. 
an. 895 

Cbio. 

Rotho- 

mag. 

Ouo. 

EccL 



• Ce n'en «l'tin fcul it mftnetZoncite; qui fe 
tint à Tribui, PaJais du Roi Aitioul , pr« de Ma 
ïcnce, & où Hatton ou Ottou Archevêque deMa- 
' ïcnce ptcfida 

t I] i'aToit faite dèj l'aanée 876. comme il a été 
remarqué. Si l'OEfa croit les Uidoriciu qui le tt- 
portent. 

Saxon. Hoveden. pag 417. Orderic. Vital. Hift. 
lih. t. & alù. Pagi an. 876. 18. 



UÂn 896, de Nôtre Seigneur le rr. 
de Léon Vl. Empereur d Orient ^ 
le 9. d^rftMl Empereur ^Occi- 
dent ^ le ^.zt Eudes ^U^, dt Cbmr- 
hs U SimfleHois de France, In^ 

dèSlion 14. le 6. de Formoje *Pape. 

t. ."1 it 

DBis' le commencement du printems^^rW 
Arnoul mit Ton armée cncaropagnc^i* o* 
& la fit aprochcr de Rome , qu'il 'avoic^''^'^^ 
lui être contraire, & étrecn la pnifïànccsigoniuç; 
des partifans de Lambert, qui portoit lelib.6. 
nom d'Empereur & de Roi d'Italie. A-^"'- 
çcltnidc fa mère s'étoit jettce dans h.^^f ' 
Ville & l'avoit nronic d'une forte garni- Eiromut 
fon ; craignant nt:anmoins la puiflancean Spis. * 
dTArnouLcllc en étbit fonicôc s'ctoitre-^ 
Z t tirée ^ ; 
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An ?9<î tirre à Camcrino , ville forte du Duché 
<tc N. S. de Spolctc. L'Empereur Amoul voïani 
que Rome ne vouloit point lui ouvrir les 

{lortcs, l'afllcgca de toutes fcs forces par 
e bourg S. Pierre , qu'on nommoit la vil- 
le Léonine) qui étoit alors la mieux for- 
tifiée: il fit tous fcs cforts pour la rédui» 
te à fon pouvoir 6c y fit donner divers 
affauts: mais les Romains s'y défendirent 
encore plus couragcufement qu'ils ne fu- 
rent ataquez. Et comme il doutoit de 
l'ifluc de fon entrcprile , il fc prcfcnta 
par hazard une ocafion qtii le rendit maî- 
tre de la place lors qu'il s'y atcndoit le 
5jgç. moins. Un lièvre (e rencontra devant 
bat. fon armée , les foldats fc débandant , le 
t:hfo. pourluivircnt en criant ; le licvre ne fa- 
chant où fe fauver, tira droit vers la vil- 
le, & les foldats continuèrent à le pour- 
fuivre à grands cris. Ceux qui croient 
fur les rcmpars Se fur les murailles pour 
les défendre voïant leurs ennemis quivc- 
Boient fi vite vers eux à cris dejoie, crû- 
rent qu'ils avoient été renforcez de quel- 
que nouveau fccours extraordinaire , £c 
qu'ils vcnoient les ataquer plus furieufc- 
tncnt qu'ils n'avoicnt cncoie fait. Les 
anicgcz de Léonine en prirent l'cpouvan- 
Ce, dont les uns s'enfuirent dans la Ville 
où ils portèrent la fraïcur, Ks aurrcs fe 
• ■ * jetièrent en bas des rcmpars pour fe fau- 
ver ailleurs. Arnoul aïant aperçu ce de- 
fordre, fit aprochcr toutes les forces des 
murailles ) y fit monter les uns,âcenvoîa 
les autres forcer une porte, & ainfi il 
|)rit flffez «ifément la place, qui en un 
milant prefque tut dénuée de défcnfe. 
La ville Léonine étant pritê, les habi- 
lans de Rome qui ctoicnt au delà du Ti- 
bre , fc rendirent bien-tôt après à Ar- 
noul fans combat. Serge voïant ce dcfa- 
ilrc inopiné, (cfauvaau plus vite: mais 
prefque tous ceux qui avoient fuivi fon 
parti, furent tuez par l'ordre d'Arnoul, 
fans qu'il voulût épargner ni hommes , ni 
femmes , ni prêtres , ni religieux. A* 
^««r#».P'^' avoir ainfi mis l'cfroi & l'horreur 
M F.mf». par tout , il fc fit Couronner 6c Sacrer 
n^r. Empereur par le Pape Formofc , q^ui lui 
Sni. JCû4U volontiers ccç pficc. Es cnluitcil 
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fit que le peuple Romain lui prérace (cr- An Sjé. 
menr, Je prtHs Dieu y tius l(s SatMtt^^ M. S. 
à témoin y )f jure par les Divins Mifti» 
res , que tant que je vivrai je dtmfurerai 
fous la.fuijfantt de P Empereur jirnouiy qu» 
je ne favorijtrai jam lis Lambert ni fa Mé» 
rr, que j'aurai fotn qu'Us n' obtiennent 
jamais aucune dignité y qu'Us ne mettent 
point la ville en ftrvitude» Après cela 
riimpereur Arnoul foriit de la ville pour 
aller pourfutvre Lambert, qui fe tenoic 
caché le plus qu'il pouvoit : & ne pou- 
vant découvrir où il étoit, il alla afiîè* 
ger la ville de Camcrino ( les autres di- 
lent de Fermo) où Agcltrude s'étoii re- 
tirée. Cette adroite femme, n'aiant pas 
affcz de forces pour fe défendre contre «i/^. 
la.puifTince de l'Empereur, eut recours vn'iirM 
à la rufc, Se gagna par argent un dcsva-*'*^*-. 
leis Al chambre de l'Empereur, qui don 
na à fon m iitre un brûvagc qui le tint Chrô. 
endormi trois jours durant, au boutdef- ' 
quels il tomba dans une elpècc de para-^ 
lifie , qui l'cmpécha de pouvoir agir 
quelque tcms. Cela l'obligea de quiter 
le ficge Se de fc retirer eu Lombardie,. 
Se de là en Hctrurie. Là il réfolut de 
fe défaire de Bcrengcr qui étoit à (k fui- 
te , pour fe faire déclarer Roi d'Italic.- 
Bcrcngcr en étant averti, fe retira en di- 
ligence , Se ful'ciia les Italiens à chaiFer 
Arnoul hors de leur païs. En éfet , il» 
firent fi bien, qu'ils l'obligcrcnt à re- 
paffcr les Alpes avec grande diminution^ 
de fon armée. Cela donna moien à Lam- 
bert de fc rétablir mieux qu'il n'avoit e- 
fpéré. El tout à propos pour lui , arri- 
va la mort du Pape Formofc, qui liu 
avoit été fi contraire. Il mourut fur hi^'j^^*^ 
fin de Décembre, après avoir tenu \cTnoji. 
fiège de l'Eglilc Rjomaioe cnviroa tatOnf^km, 
ans. . 

L'Empereur d'Orient avoît envoie çj^" 
quatre ans auparavant un Lieutenant qui Chro^ | 
s'étoic faifi de Benevent : Mais les Mar- Ca'nn» , 
quis de Tol'cane l'en chaffcrent, Se dc-^**" 
puis ils Pont retenu pour eux l'cfpace de 
cent foixantc âc dix-fcptaas. 
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qui avoient pris les ordres de Formo- An 897. 



>\,4<r Empereur dOrient, 

"Mit 10. tPArnoul Empereur SOc- 
'i^^tukHt, ie 10. d Eudes, t3 ie $. 
ée Charles U SimpU RM de Frm^ 
i§, IwSBèm,!^, U t, de Btmi- 
fitt VI. fiU I. étEtiennt, VIL 

irVE8"té commencement de Tannée fio- 
ri ##fcjt^nlfàce VI. fur élû 8c établi Pape par 



ceux de h faflrion de Serge, laquelle 3' 
Voie le defliis depuis que l'Empereur Ar- 
liool s*étoic retiré en Alemagne. Le 
Cardinal Baronius nou» décrit ce Boni- 
face comme un méchant « qui pour fa 
tthiQfwife vie tyoie été àéàk do Diaco- 
nat} 8c depuis étant Prêtre avoir été dé- 
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Ceft ainfique les HiOotieiMf tant an^ 

ciens que modernes, nous décrivent 
y, cette Hinoire. 11$ ajoutent, qu'il 
fcmble que les pierres ont eu en exé« 
„ cration ce prodige, en ce que la Ba> 
„ filique de Latran tomba d'ellc-mémc 
„ pur un tremblement de terre. Caff- 
„ comment les murailles demeureroioN" 
„ elles debout, Ion que la pierre au^n^ 
„ -laire du fondement a été ébranlée? 
„ Quant au corps de Formoife , il. fut 
„ tiouvc par des Pêcheurs qui le repor- 
„ tcrent dans la Ville, & depuis il ûit 
„ transféré dans l'Eglifêdu Vaticaat é& 
„ lors qu'il entra , il fembla que les !• 
mages le falucrcnt avec vénération. * 
Éuluuc le Pape Etienne VII. déclara 
nulle la confécration que Formoiè avait 
^mml P°^*- ^ ne tint le Pooiifi^t^quc quin-. f^i^c d'Arnoul pour l'établir Empcrcor,, 
w jours: &|)arU même fiftionto mis ^ contraire, il facra Lambert pour 
Nicolas, nomme plus communément E- prendre ce tître. II fit etia, dit Baro- 
tienne Vir. (jui avoit été Evéquc d' » ^ius , non pas qu'iUui fût permis de droit : 
„ nagnia, qbtétoitentoreplus méchané j ^^ïj f«# U huii/o»deia eeiertiui coh' 
« que (00 Prédéceflcur} car il étoit ig- y^;//^. Car et ne fut pês^ dri-iT, mu er- 
j-r— : notant dans les faintes Lettres y^;^ mais une vichr.ic tirannie 

SteT, >• »fnp'^» ^ "«^^ ^"^^ [dans U fait. Qu'on jua: û un homme 

si.-»7ât M d'cikcrœiner la mémoire de Formofe. furieux qui dépoîe ùn Empereur pourca 
• Des rentrée de fon Pontificat, il ^.^^blir un autre à fa place, fclon fa fiuJ- 
« comaiit un aae. détcftablc & inoui,|,jùûc , qui exerce une vioknte lirannic 



^ Céft <^tt*n fit tenir un Sinode d'Evé 

ques Se de Clercs, où il rtptéfcma tes 



"* „ chofes que Formofc avoit faites, fit I 
^ fouiller Ton fépulcre , en tiiW. fon 
^ corps, le revêtir d'habits Saccrdo» 
^ taux, 8c le fit afTeoir fur le trône^Pa- 
^ pal, lui demandant par une furieufi: 
^ raiUérie, Quand tO étois Evêque de 

Porto, pourquoi, par un efprit d'am- 

» bition, a^tiMifuro/ le ûcgç univerfel '^S^t^zi ie Papc qui y préûda lui-mé-}?- 



8c des cruautez inhumaines, comme ces- 
AiifqDfinH'TCConnoiflênt dans ce Pape» 
n'erre point , 00 o*eft point capable d-çs^ 
rcren la foi. ,^^^^1 ^^vjvi j^.- 

N«Ni» Toiom auffl comment ce Papcsifaïc^ 
pour feirc toutes ces chofes, fit tenir un**^*" /••- 
Synode, qui avoii toutes les marques 
x)oe les DoAeun Romaifli donnent \ un 897 q i. 
légitime Concile. Car il avoit été con-To». 



tû,i; M l«r>'lu> fit couper les j. doigtS dont 
, Jta ,il fe Icrvoit gour donner la bcnédi- 
■'^âîM', commtnda de jéttet ibi| corps 
#»wTIN«> K dég^ tpnt ceux 



Nil!, lib, * Liiitprand par une grande etreur spropric au 
I. cap B.P^c Seific 3. ce que les Aficsdu Sinode attribuent 
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* 11 y eo a même qui prient bol phs fbiWBeiitGodeaii 
là-defliu, car ils ditoit, „.we Dle».iiioatia'i«i- Hift.de 
„ demmcnt que ccne honiUe Vd^geance liâ dé>i'ëglire 
plaifoit, ^uËu|^ iocliiicr.niblaDaitJet inu^san. S;;. 
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An Sç(7.cilc n'a pû faillir ou errer? Maisfonfuc- 
dc N. S.ccflcur Jean IX. qui fit aflcmblcr un au- 
tre Concile où il prcfida, êc où il con- 
damna celui ci d'Etienne VII. le con- 
vainc du contraire. Il faut donc que 
l*un ou l'autre aît failli. Et ceux qui, 
par de telles aftionî, ont témoigné qu'ib 
n'avoicnt point la crainte de Dieu , ni 
même l'humanité, pouvoienc-ils être in- 
faillibles en la foi ? De plus , ce même 
Cardinal fur cette année dit , çue céibit 
alors kl plusmiïbeurtuxi^ Us plus déplora- 
Ht s tems de t Eglife Romaine ^ (^c. oU les 
Princes de l'ofcane , foit par argent , fort 
par armes , fowreitrt en h Chaire de S. 
Pierre , aa Tbrône de Jtfus-Chrift , des 
tommes motiftrufux , très'infames en leur 
^ i-ie , y très vthins en toutes fortes. Et 
de tels Papes il en conte dix de fuite. 
Comment donc peut avoir duré cette 
flicccflîon non interrompue des fuccef* 
fcurs de S. Pierre , dont on fcs vante j 
I pendant que de tels monftrrs ont ufurré 

fa Chaire? Et quelle peut avoir été l'E- 
glife Romaine i lors que durant un fi 
long-tems elle a en de tels Chefs 
Flod. Zuemibold ou Zutndcvuold , qui a- 
Hitt. lib.voit été créé Roi de Lorraine par fon 
* "P'4 pérc Arnoul, non content de tourmen- 
ter fes fujets par des impôts cxctflîfs & 
Çar des meurtres» fit avancer fes troupes' 
lur le territoire de Reims, où il exerça 
divcrfcs volerics, dont fe plaignit l'Ar-j 
chev^que Foulques, comme on l'aprend 
par l'Hiftoirc de Reims, écrite pnr Flo- 
doard, au livre 4. Cet illuftre Prélat é- j 
crivit aufli à EuJes & à Charles Roisde, 
France , pour les exhorter à vivre en 
paix , & ù ne fe point harceler par les 
' [ armes qui ruïnoicnt le Roiautse. 
Sigébert. Charles le Simple pourfe fortifiercon- 
Ciro. trc Eudes , fit un accord de paix avec 
un Duc ou Roi des Normans, nommé 
, Hundeus , qui reçut le Saint Bâtéme, 
r auquel il fut préfeoté par le Roi Charles. * 



_ ■• D'autKs dilcnt que Qiarles vouloit faire aUfafi' 

S* fl Normans , pour àablir fa puiflance par 

2?°; » J leur Iccours; mais qu'il en fut détourné par Foui- 

qucs, Archevêque de Rbcim», qui lui écnvit forte- 

mcotfui ce flget. 



LAm de Nôtre Seigneur ,ktl. 
de Léon t^'I. Empereur ei Orient , le 
i(. d Arnoul Empereur d'Occi^ 
detit, le 6. de Charles le Simple 
Roi de France. IndtÛio» i. lex, 
d Etienne VIL Tape. 

A Près pluGcurs combats & exploits 
de guerre faits entre les deux Rois 
de France, Eudes tomba malade. Sen- 
tant que (a fin aprochoit , il r. comman> 
da à fon frère Robert & aux Seigncan 

?ui étoicnt prés de lui, de reconDoître 
Jbailes , furnommc le Simple , pour 
leur Roi , Sc leur dit que, comgie il Té", 
toit déjà par fa naiOancc, ils Jcvoicnt 
cfpércr qu il les gouvernerait bien par fa 
vertu. IlmouiutainG le j.de Janvier, a- 
près avoit régné environ dix ans de tren- 
te fix qa'il avoit vécu. Sa femme fe,,,^,, 
nommoitThcodrade, dont i I n'eut qu'un rf'^w*»-- 
fils nommé Arnoulf, qui prit le. tîtrc ^ci^rlu , 
Roi d'Aquitaine» mais qui ne le garda 
guère, parce qu'il mourut bien- i6l après chra 
lans avoir été marié. Aniwi 

Charles le Sin?p!e étant feul JRoi cn^ctccs., 
fon Roiaurne, ala fâire la guerre à Zucn- 55^^^^^ 
tibold,Roi de Lorraine, qulvenoit fat- ^««ri 
rc des courtes fur fcs paîs. D'ajbprd ce- tttt Ut 
lui-ci récura: mais aiant ramafTH toutes!^''"-, 
fes forces , il vint pour rencontrer Char- 
loi. Maii^, comme ils étoicnt fur IcMeier. 
point de fe donner battaiilc , les Sei« 
gncurs départ & d'autre s'entremirent fit 
firent acprder une aflcmbléc à l'Abbaïc 
de Gorze,prèsde Mets, où Tonrenoa* 
vella la paix de l'Empereur Arnoul SC 
de fon fils bâtard Zucotibold avec Char- 
les Roi de France. 

Ceux de Bohême ?c de Moravie fc fi-ConT 
rcnt la guerre. Arnoul y cnvoïa dcsiïoa- AnniLi 
pcs, pour y mettre ordre; mais elle» it'y PuW- 
firent autre chofc que fc charger de bti- 
tin pour s'en revenir. 
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L^An 899. de Nitrt Seigneur y le 14. 
' étlMn Vh Empereur iOrkfa y 

le \r, â'Amoul Empereur d Occi- 
dent, le 7. de Charles le Simple 
Roi de France» JndiéJiim x» le 
: 3. dEtietmeFIL fape. 



Regîn 
Chro. 



Cal vis. 
Chro. 



DEpuis que TEmperçur Arneul fut 
ibrli d'Italie, <x recourue en Gcr- 
taneeèa^ 

parce qj . , . 
fé. L'impératrice î'a fèmrâe fuc acufée 
&convai|ia)ed*«dkiltère,AOiBoi9 de Juin. 

Il en conçut un tel déplaiGr, qu'il en 
tomba en paialiûe 1 dont il mourut le 



, il ne put pa« faire ^rand* cho'e, 
lu'il fur prefquc toujours indifpo- 



ce parti. Pourevécoter leur de0êio ils An 90Ô. 

jetîèrrrt It s yeux fur Louïs,fiIsde Bofoil,^^** 
Roi d'Arles ou de Provence 1 parce^^.^'*^ 
qu'il leorétoit plus «oifin qa*kticuo aii-«V/« m 

trc, qu*il croit pcrit-fils par les femmes****» 
de Louïs II. Empereur» & qu'il étoic 
en eftime pour fa vertu. Ils l'apellércnc 
donc, âc lui promirent de l'aflider pour 
lui fnire obtenir la Roiaume d'Imlie & 
en chdlîcr Bereuger. Louis lui vit vo-^'Son- 1 
îomiers cét tvti« & aiantlevc uncar-^gJ?* 
méc , la mena en Italie. Mais Bcrcn-Chm*' 
ger le vint rencontrer avec une armcepoow 1 

Louï^, que fe Tentant trop tuible & ^capti* 
voiant environné de toutes parts fanshb V.'' 



zp. NoveiÂbre. («) Quelques-ttas mé*lpcHivotrécbaper, il «QC itcttun i lacle^cip 4. 



W^*'me ont écrit qu'il fut mangé des poux. 
J^ ç*/* Depuis la mort de l'Edapereur Charles 
Mexer. le Gros fon Oncle, il avojt regnê douze 
«m: 8( c'efl de ce tems'U proprement 
eQ*on prend le commencement de (on 
Émpirc: parce que l;:sEutsd'Aka)agnç 
le reconnurent & le nommèrent Bvpe* 
fctir. Mais depuis qu'il eut été couron« 
aé & facié Çmperenr par le Pape For* 
19^, U nVi(liwéqMdcos«ns6cdemi, Il 
eut deux bâtards, l'un nomméZucntibold, 
fl^ifii^ Rcù de Ltorraine, comme nous 
*¥avon»âit> «in ■ncfe mi «toii nom 
Air.oul, furnommô le Mauv:iis. Mais 
il n'eut qu'uo fils légitime, nomme Louis , 
a^voit que hutc ai» qiaod feo péie 
mourut. 

Mtrtà» Sîgonius Se d'autrcj mettent en cette 
L/tmirrr.année a tnuri de l'Empereur Lambcrc: 
iib. 6. ^ s'il a vécu eocoredixoudouaeanS) com< 
Îe7/i' Tu !t dire, félon Luitprand, & 

fclon ia plupart des Modernes, ç a cté 
Hift. Mhlàos beaucoup de pouvoir. Bc renier fe 
^"*'fortifia cette année, fie le faiûtdc Pavie, 
Cafùtaic du Rouumc9 & s'y fie proch- 
wte |loi. 11 m|t en liberté Adelhext , 
Marquis de Lucques , afin de .Va^tircr 
dans fon parti. Allais lei principaux de 
ceuy qui avoient teno le parti dç Gui 1 
4emeufcxcnc encore atacbiea à celui de 
fon fils Lambert , Sc iie voulurent poini 
iPG<»paoit|ie Baeoger.popç A^el" 
IhûBt. jbIm flcnoRoa 'émia èa 



mence de Bercogeri qui le contenta dd^Sc^ 
le renvoïer avec Ion armée, en lui fai- 
(âni jurer ou'ii ne reviendroit plus en I« 



de Léon VI. Empereur d Orient t 

le 8. de CharlcT le Simple Roi de 
France. Inditlton 3, fous les 2*4* 
pes Romaiu ô- Théodore II, 

LEs Seigneurs d'Italie , ennemis de 
Berei^, ne fe lebutcrcnt point dc^^^'JJ^ 
leur deflêmpar la di&ntce arrivée i Louîs//4//#. 
Roi de Provence, oc leur ligue fut fbr'Reiiài 
tificepar Adclbert, Marquisdc Tolcanc,^*'**' 
qui k joignit à etix. Ib écrivirent doncub^ 4^' 
tous enfemble à Louis pour Tiiiciter àLoilia;. 
reprendre courage, & à retourner en I-'*-** 
talic , l'alTûrant qu'iis l'aflifteroient dc*^' 
toutes leurs forces. Louïj voiant que lé < 
Marquis étoit de la partie, fie que mê- 
me il It;^ en avoïc éait, klaifTa aifémene 
perfiader, efpérani quiavec un fi gnuid! ' 
lecours il vicndrnit à bout de fon dcfleio. 
Et aiofi jugeant cixnme font quelquefois 
lest Prîooea. ambitievu , que le ferment 
qu'il en avoit £ait, oe l'obligeoit pas à- 
a^ir contre fc» intérêts, il retourna en 
l^aliç ayçcyytip arm|e plus-pii^^aau; que 
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An çco. Il entra par h Lombardic qui le rc- ; 
de N S çut , & les Scigncun qui l'avoicnt apcl- 
om Htjl Tallcrcnt joindre. Bcrcngcr voïani 
^'•f «la , crût qu'il ne devoit pas s'opofcr 
Ibi^ au torrent , & quitta Pavic. Louis y 
r.olJaft. ftjt reçu avec Paplaudinemcnt des Prin- 
ces & des Peuples: & l'année fui vante, 
tSu. 1.1e Pape le couronna à Rome pour Roi & 
rajj »99. Empereur : tellement qu'il y avoit alors 
deux Rois d'Italie, Bcrcnger & Louis. 

Apres la mort d'Arnoul, les Princes 
& les Seigneurs de Germanie s'aflcmblc- 
rcnt à Forchini , où ils couronnèrent 
Uiii iKi Louis fon fils pour leur Roi , & comme 
d MU- ih le reconnoiflbicnt héritier de fon père 
•W* Empereur , ils lui donnèrent 

fl^' auffi ce litre, & c'cft ainfi que l'apcllent 
, Oro. la plupart des Hiftoriens, quoi qu'il n'ait 
pas été couronné Empereur par le PapC) 
r ""^fl mais P^fce qu'il n'avoit encore que huit 
cïo. ans, ils commirent la garde & la con- 
duitc de fa perfonne à Othon Duc de 
Saxe, qui avoit époufé fa fceur , & a 
Maer. Hutton Archevêque de Maïence. lU 
donnèrent auflî la conduite des armccs à 
Lutpold ou Léopold, Duc de la Fron- 
tière Orientale de Bavière. 11 y en a 

Iui difent que c'cll de lui qu'cft dccen- 
uc rillullre maifon de Bavière. 
La Domination de Louis fut bien tôt 
Regin. acrûe de la Lorraine: Car les Seigneurs 
de ce pais- là, fâchez de ce que Zuenti- 
bold étoit adonne à toutes fortes de dé- 
bauches, 6c les traitoit mal, vinrent fc 
l'cûmettre à Louis , qui pour cet éfet 
fut amené à Thionvillc, ou il fut cou- 
MortJê ronné Roi de Lorraine. Zuentibold 
ZMrwti- pour fc maintenir donna une bataille, le 
**** j. d'Août, fur le bord la Meufc} mais il 
y fut tue, & ainfi il ne régna qu'envi- 
ron cinq ans. 

Comme Charles Roi de France n'é- 



f 
ai 



^^î^.tok pas un grand génie, auffi laifToii-il 
Uu conduire d'ordmairc, ficlui, &lbn Roi- 
Flod.lib.aume, par le confeildc quelque Seigneur 
4 cap io.qyj ^yoii de la faveur près cfc lui. Hc- 
bcn, Comte de Vcrmandois, étoit ce- 
lui qui alors en aToit le plus. C'eft pour- 

3uoi le Roi ôta la Ville d'Arras à Bau- 
ouïo, Comte de Flandres, & la donna 
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au Comte AUimar, afin qu'il donnàcAn poo. 
Peronne à Hébert. Baudouin, qui étoit N. S. 
fils d'Arnoul , 6f qui avoit fon bien kr-^^'^^''!' 
vi le Roi Charles contre Eudes, vint^ij^jf 
ikire fes plaintes au Roi de ce que c'c-iib «. 
toit mal rccompcnfer les fervices que 
feu fon pcre lui avoit rendus : mais il 
fut rebuté, m^me avec de rudes paro- 
les. Foulques, illodrc Archevêque de 
Reim? , étoit toujours le principal Con- 
feiller du Roi , & il avoit excommunié 
Baudouin , parce Qu'il s'étoit faifi par 
force de l'Abbaïe de Saint Vaaft que le 
Roi lui nvoit donnée. Car les Evéques , à 
l'imitation du Pape , fe fervoient alors 
de l'excommunication pour fe maintenir 
dans leun prétentions. Winomach ,A/ori</k 
Seigneur de riflers , vaflal du Comte f^m^mm. 
Baudouin , pour venger l'afront fait àj^"*^"^'** 
fon Seigneur, gueta l'Archevêque &cap.'6 
l'afladîna, le 17. Juin. Il en fut pour» Bar. an. 
fuivi & < excommunié, Sc contraint de9Po nX. 

fe fauver en Angleterre, où il périt mi-fx'Pt' 
.... "'j *ii . Uulchen. 

tcraolement , mange des poux. Hervé, Tom. II. 

que d'autres apellent Herivé , fuccédar- s»f. 
a Foulques à l'Archevcche de Reims. 

Etienne VIL après avoir tenu le fiê-/i,i^', 
ge' Pontifical environ trois ans, en futmp^^. 
chafTe & mis en prifon, où il fut ctran-^w /««/^ 
glé, comme le montre fon Epitaphc.^*|^v^ 
Etant entrt dans U Btrgerit de Dieu corn- ^j, 
mt un larron, dit le Cardinal Baronius,n. 6. *c 
la vengeance Divine voulut qu'il finit fa^- 
vie par la torde. A fa place fut établi 
Romain, fils de Confiant in , qui étoit 
ircre de Marin ou Martin, qui avoit été 
Pape l'an 884. Il envcVa le Manteau 
Archiepifcopal à Vital le jeune qui étoit 
Patriarche de Grade. Il entreprit ladc* 
fenfc de la caufe de Formofe , contre ce 
que fon prcdécefleur Etienne VII. avoit 
fait. Mais Romain ne tint la Chaire de 
Rome que quatre ou cinq mois. Théo- 
dore II. lui fucccda, qui prit le parti dcTtaUm- 
Formofe auffi bien que Romain, Scré-^'- 
tablit dans les Charges ceux qui en 
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voient été diftituez par Etienne VII. & ^ 

peut-être qu'il eût fait caflcr folcnnellc-inïnc. 
ment toutes les procédures de ce Pape 
contre Formofe, s'il cûc eu le tcms de 

con- 
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An 900-Convoqtiertn Concile: Msiiilnegarda 

4e 14 5.1c Pontificat que vingt jours, & mourut 
vers la An de ce Cccle-ci: & Jean IX. 
fin ciaUi à fa place. 

jj.ro,/ Avant que de finir ce Siècle, il fera bon 
„ f , âc dire ici quelque choie dc l'Onâion 

tuaiidti. àcs malades qui s'y praiiquoit, comme, 
les Conciles & les Do&êuii eo parlent : 
mais c'eft tout au mâmc fens que le Pa- 
pe InaoccDt i. l'a enceodu , hiivanc ce 
qae nous en avom dit eo Tan 417. fa- 
voir, que pluficurs ellimoient que cette 
Onâion cootribuoit à la convatefcence 
de$ malades j 6c c*eft pourquoi les Prê- 
tres radminiQroienc à ceux qui la leur 
dcmandoient. C'cfl: pour cette même 
fin qu'elle a contitiuc depuis juiqu'a ce 
Neuvième Siècle, & même, dans d'ajtres 
fiitvans. Ce qui fait voir qu'elle étoit 
Ion diférente de l' Extrême- Onâioo d'ao- 
joord^hui , qui ne fe dooae qu'a ceux 
qu'on croit qui s'en vont mourir. Se on 
ne la leur dooocroic point, û l'on croïoic 
qaUlt revinfliHit en convatefcence 1 c'cft 
pourquoi aufïï on l'a pelle Exr/rrW ou Dfr- 
nnrt. Il cÛ ailé de rcconnoîcre cela par 

Tom. paflàgc» : comme du If. Concile 

irii. ' de Châlon, dont nous avons paxlé ? car 
au Canon 48. après avoir recommandé 

«*?»• au malade de fuirc venir le Prêtre pour 
Y Toi ndrc d'huile, & pow prier Dieu pour 

t^,. ' liii, faivant l'cnffignement de S Tiques, 
il ajoute i ne jAui dunt pai efiitntr peu 
^ttttt mdicine , f «i remédie mue langueurs 
du corps de l'ame. Il en eft dc m 'rne 

Tom. du Concile tenu à Aix la Chapelle, l'ao 

VU. 836. qui prelcrivanc la devoirs du Pr4> 
trc envers ceux qui leur font commis , 
di t enir'autres chofes. Si quelqu'un eft abattu 

On. » p3r maladie y fm U Frftn prenne garde fus 
par /a n tgUgence le maUde nmanque point de la 
ConfeJftoHy nidefOraifta Sacerdotale ^ ni 
dt rOneiion de rhuilt furifiéey c eft-à di- 
re, bénite ou confacréc. £1^, s'ilvêit 
fue le malade /oit prejft par la fin ^ qu'il re- 
fommaade tame Chrétienne à Dieu fon Set- 
gmttri fekn la etûtmm Saterdotale^ en lui 
donnant la fainte Cmmunicn ^ y qHildon- 
w lafepuiture au «$rfi: non /eh» la coitu- 
méu POuut wtu/Om tgUt dtt Cèré 



Empire. 

imm. Où il diflingue deux tems de laAn ooo. 
maladie; Le preuiereft, quand clic n'cft* ^ 
pas hors d'efpérancc dcguérifon, 6c qu'a- 
lors on donne au malade la prière & l'on - 
ajoo d'hufle bénite. Le fécond , quand 
le malade tend .\ la fin, & qu'alws on 
lui donne la Communion. Où l'on voie 
clairement qu'on fc fcrvoit dc l'ondioni 
d (Ttin d obtenir la guérifon corporelle» 
& que s'il n'y avoit plus d'efpérancc 
gtJfnfon , alors on lui donnou la Com- 
munion. Tout au rebours de ce qui & 
pratique aujourd'hui, on l'on adminiftr« 

la f'Omroumonavanii'ExtréincOnaioni 
a câuie que ronfUon ancfeone étoit to«- 
tc ditcrente de celle d'àpréfeni. De mé* 
A^ofawd t Evéque de Lion , é anc 
confolcé for oe que quelques-uns avoieat 
ftit, aprc s a^oir été frapez de quelque 

Skie fubjtc, comme du feu ou du Diable, 
r de ce qu'ils dévoient ftircî il répondit 
dans la Lettre qu'il éaivit à Bartheleoi 
, t.véqucdc Narbonne , qu'/7î feroi.^u «/^ , b,i«*. 
s ils eouroient aux Prêtres dt PEilife pomO^. 
être oints d'huile, fuivant U tmmatÊiiSiim'^V^ 
de l'Ev.n^k de Vjpôtre, avec ]e&m 
K3 QrMjuHs^ , aujqutUes on doit joindre taw 
mène. Ou l'on voit qu'il donne ce con. 
icil pour fcrvir de remède contre les plai» 
es corporelle». On en doit dire de mé- 
me de Herald, ooHerard, Archevêque 
de Tour-, dc Hincmar, Archcvéqucde 
Reims, d'Ilaac de Langres , & d'autres 
Ecrivains de ce Siècle , qui parlent dc 
1 o na.on des malades. Et ce qui le mon- 
jtrc evidemffirm , c'cfl le Livre nommé 
rordro Romain , que pluûcurs tiennent 
avoir cte conpoiS environ ce teros-ci • 
d A [ 1 s 1 c q u c 1 on trou ve un Ch a p i t re G □ T rai- 
te qui a pour iluii,laBénédimondei'mi. ^ 
h pour guérir toute forte de langueur en fuel- 
f»5 tems que ce foit. Pais après , il y aune 
aflct longue Oraifon, où Ton prie Dieu 
que eamm et «wftr ditlarer par fes Jpô- 
très que Jt quelqu'un étoit malade on Joignit 
</• huile , il lui plai/e fanffi^fr cette buik , 
y ver fer favorablemtnt ia médecine de fa 
vertu pour guérir toute forte de fièvres quof 
te , tierce , quotidienne , la paralyfie , la 
difenterjoy ia^énéfie, la dettleur de tête. 
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An çoo.Us maux tTytux, Us mor fines it ftrptns t3 
de N. S^i^ chiens^ Us tnforctUemens , Us pojftjfions 
de Démons autres maux femblables. Par 
où il eft clair comme le jour, qu'on cro- 
ïoic alors que la fin 5c l'intention princi- 
pale pour laquelle on fe (ervoit de cette 
huile , étoit de guérir les maladies du 
corps, 6c que l'on fondoic cela fur le 6. 
chap. de S. Marc, & fur le f. de S. Ja- 
ques. Il cfl vrai qu'ils dévoient confidé- 
rer,que puis que cette huile n'avoit plus 
Téfct miraculeux & extraordinaire qu'el- 
le avoit eu du tems des Apôtres, c'éioit 
une choie fupcrfluc de s'en fervir. De 
là vient que depuis eux on ne trouve point 
que dans le 2. le ). & 4. Siècle de TE* 
glife elle ait été pratiquée. Mais quoi 
Qu'il en foit, ces Chrétiens du 9. Siècle 
oC d'autres femblables , ne lapratiquoient 

2u'en intention qu'elle fervît proprement 
la guérifon des maladies corporelles; & 
lors qu'il» voïoient que cela n'jr fervoit 
point, & que la maladie augmentoit fie 
tendoit à la mort, alors ils donnoient 
l'Euchariftie ) Ce qui fait voir que cct- 
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te onftion-là eft trcs-difcrente de celle .In 900. 
d'aujourd'hui , quoi que véritablement N. S. 
celle-là ait aplani k chemin 4 celle de 
maintenant. 

Sur ce que je viens de nommer Ifaac 
Evéquc de Langrcs, on peut remarauer, 
que dans l'Eglife Chrêcicnnc jufqu ici, nv^xr*. 
oC particulièrement dans ce Neuvième 
Siècle fie encore depuis, pluGcurs fidèles, 
ÔC fur tout des Evéqucs, portoient des 
noms de Prophètes, 6c de Saints du Vieux 
Teftamcnt , comme Ifaac , Jtjfé^ Da* 
vid , Elie , Jéremie , Jonas , Daniel ÔC 
autres. Mais maintenant dans l'Eç'ife 
Romaine on a ces noms en telle avcrhon, 
qu'on ne les donne point aux cnfans, fie 
qu'on les prend même fouvent pour mar- 
que d'hérétiques. Cependant, on ne peut 
douter de la faintetc fie de la béatitude 
des Serviteurs de Dieu , qui ont porté 
ces nomS'là fous le Vieux Teftamcnt, m' 
qu'ils ne foient pour le moins autli Saints 
q ue François , Dominique , ôc autres fembla- 
bles , qu'on a canoaifcz ca ces dcrnien 
Siècles. 



Fm de la Septième Partie* 




.«.ni: Kiiti 



TÀ 




Çoog 



TABLE 



Des matth es les plus remarquables contenues dam 
le Neuvième Siècle, 



Le chifrc marque , non la page , mais l'Année 
de Nôtre Seigneur. 




AroH jfmiraSf a. So6. envo- 
te des préfens à Cbarletna- 
gne , perfécutt les Chré- 
tiens^ a. 807. fa mort, a. 

8op 

jiaroH IL Roi iês Sêrrafins , 841. famort. 

a. 

jibdalla , Rti it Cordoui. 888 
yfSlard , Evi^ue de Nantes, a. 848, 6f 868 
jidalgert ^Evequed'ylutun. a. 8^4 

ufdalgi/iy Duc de Bentventy fes trabifons. 

a. 871 

Adelari, Abhi de Corliey 8if. G? reliiuèy 

818. eftrapelléy 8ii. msrlenZij. 
Jielgife. <i. 8f I 

Ado de Vmne. a. B js> 

Adoration du facrement. a. 890 

Adrien II. Pape , S6j. il écrit à Ba/ile, 
868. il écrit rudement à Charles, 868. 
fa mort. a. 871 

Adrien III. Pape, 884. /a mort. a. 88f 
Agohardj Archevêque de Lion,ii:^. fes Ecrits 
fur tout contre Its Itaaies , 817. il écrit 
contre Amalarius fom Jentimtnt fur tEu- 
cbariflie, 8jx. il fe joint à Lotairedans 
la (onfpiration , 831. Cejl pourquoi il eft 
condamné, «■ 8j5. fa mort, fes Ecrits, 

a. 841 

Ahito^ Evêfue de Bdle. a. Su 

Aio, Duc de Benevent, a. 886 

Aizo rebelle. et. %%6. & 827 

Alcuitty Précepteur deCharlemagne^ fes Ecrits, 
/on fenitment fur rEucharipe. a. 804 



Alfonfê le Cbafte, fa mort. a. 814 
Alfonfe le Grand, a. 861 

Aîfonfe, Roi d'E/pagne, bat Us Sarrajins, 

a. 871 

Alfred, Roi tt Angleterre , 871. 87t. 

fmv. 

Alhacam , Roi Sarrafin, a. Stt 

Almondar,Roi de Cordwe,SSj. fa mort, 

a. 888 

Amalarius Fortunatus , fes écrits , fon fen-- 
timent fur P'Eucbarifiie , 83 x. i il y ë 
eu deux Amalarius. 831.) 
Amer, Sarrafin, déf ait , a. 86c 

Amulon, Archevêque de Lion , a. 841. ^ 

843 

Anaflafe, Prêtre Cardinal , dépofe par le Si- 
node de Rome, 8/3. élâ Pape pour peu 
detems. a. 8fj 

Anaflafe Bibliotbéquaire. a. 87* 

Angelome , Moine. a. 8fy 

Angleterre, de fes Rois, a. Sfj 

Angtiilbert ou EnguUbert , Archevêque de 
Altlan. a. 844 

Anfegife, Abbé. a. 843 

Anfegife , Archevêque de Sent. a. Sy6 
An/garius , 8iJ. Evêque de Hambourg , 
83Z. 

Antgarius , Arcbevéfue de Maïenee, fa mort, 

a. 847 

Antoine, Patriarche de Conjlantinople. a. 

888 

Aparition d'âmes. <»• 875 

Arcbicbapelain , quelle charge c'étoit. 0. 818 
Arnoul, fils bâtard de Carloman de Baviè- 
re , 880. efi déclaré Empereur , 888. il 
affiége prend Rome ^ ^ tfi couronné 
Aa X far 



i88 



Table des Matières. 



par It Pape, 8p<Ç. fa mrt, a. 8p9 
jlrragon^ Jieiaume. a. Sçf 

jfrfenius , Ugat du Pape. a. 86f 

jtjfttjjin notable commis à Romt. «. 8t) 
jlf emblée d'Etats à Crejfi^ lyj. €^ 856» 

à Wwms, « 838 

jtjfmhïée , votez. CoatiU. 
jlmoitt, [on Hijioir». «. 86 1 

Jznard fe joint aux Sitrrafins d'Efp»pn 

contre Us Fraiifois. a. 6\6 

( Jrnon^ premier Jrcbtviqiu it Saltzharg 

mêrt en 8z.i.) 



Brunfvicb. 0 t^t 

Bulgares Chrétiens , 84f . 8<îd. 867. 
rangent au Patriarche de Cen fiant ino- 
pk. a. 870. 88p. 8j)». 



BJldrti , Rêidi Knti toy fa aurty 
a. Su 

Bardas ^OmU di Michel «. 8f8 

Bardas fi ncle de V Empereur y gouverne t'Em' 
firt , 8tf I. fitiv» il efi affajfiné. a, 

S- Barthelemi^ de fes rtUques. 
Bafile^ Empereur d'Orient ^ 8*7. il fait la 

guerre, 85p. fa mort, a. 886 

Berenger, Roi d'Jtalie,^/êsguerres,^SS. 

(^Juiv. il eft ràaklipar Jjnouly 894. 

il fe rétablit intore. 899 
Bernard , fils de Pépin Roi ^ Italie ,%\\. îa 

coufgiratio» découverte , 8 1 7. /« mort. 

a. Si8| 

Bernard, Evifue de yienne. a 814 ^ 

Bernard, Comte de Barcelonnt, Szi. ^ 84 j. 

efl tué par Charles le Chauve. a. 844 
{Bernold, fa vifion, a. Syf ) 

Bernon bâtit les MonaJJéres de GignasÙ de 

CUtgni. 4. 89 f. 

Bertram , Prêtre de Corhit , fes Ecrits , 865 

fon fenttment Jur l Eucbariflie. a. 87g 
Bi^ic t Bai en Angleterre, 4.801 
Boger, Roi des Bulgares y kdtizi. a. S^f. 
Boniface Ki. Pape» a. 85»/ 

Borivol, Duc de Bohême. a. Vp4 

Bofon^ Duc d' Aquitaine y fils du Comte 

Beuviuy 871. efi fait Roi de Provence. 

a. 880 

Bretons y domtez parLeuïs le Débonnaire , 

8x4. leurs guerres ,2>6o. ils battent Char^^ 
les y 844. gmtres en Bretagne, 84^. 
/uiv. 874. U éitiaiMt deBreta- 
inf* f. 867 



yflice de l'Eucharifiicy 849. miléd*eu' 
cre. a. 844 

Candie ou Crète ocupée par les Sarrafius. 

a. %iy 

Carloman,fils de Louis de Oetmanie,^i, 
il eut plufieurs province s fous le non» 

de Bavihe. S 76. fa mort. a. 880 
Carloman ,fils deCbarUs le Chauve yrehelle. 

870. aveuglé. 4. 87» 

Carloman y Roi de Frantt avec fin frère. 

880. il règne feul, 881. fa mort. a. 884 
Sainte Cécile, fes Ri lifues. 4. 8ti 

Célibat, 4. 266 

966^ Charles, jlr chevelue de Msience. a. Sftf 
840 Charles, fils aint dt Char li magne, fa mort. 



a. 811 

Char les, fils de Lcuis de Germanie furnommé 
le Gros , cenjpire contre jon Pére ^j? tem- 
,be en Phreuéfie , 875. // efi fait Em* 
pereur. 4. 88i, 

Charles le Chauve y fa ncùjjanct, %x\. il 
efi étaèli Roi par fou Pire y il efi apdé Roi 
de la France Orientale , 841» 84t. 
fuivant il Jè marie , 841. il fait U. 
guerre contre Pepm, 8481, £^ fuivant ^ 
U aime les gens favans, 86 j. il part»' 
ge la Lorraine , 870. il fi faifit de Ia 
Bourgogne, Sju il cbajfi Us Sarrafins 
d'Angers, 87}. il eft couronné En^eur 
par le Pape , 87f. £5? R,i d'Italie, U 
fait la guerre contre fes neveux y 876. 
fa mort. a. 877 

Charles le Grot , Empereur y efl fait Roi de 
France , 884. il tombe en démence, Cjf 
efi aiaadoM/.é de tous , 887. fit mort » 

a. m 

Cbarlemapte Empereur, fait fieurir FEgli- 
fe , prend une Concubins dent il eut Jeux 
fils y 801. il s'acorée avec Nirephore ^ 
8ûJ. fl partage l'on Empire entre Jes trois, 
fiis^ 8qû. il réforme U Clergé y 810./0J* 
^ftam&Uy 8 1 } vert us ^ fes femmes y 
fete/^^Jamrt y)ii^fa pofltriié, 888^ 

CbarUs^ 



Table des Matières. 



Confiai i Hoi d' EcqJJ}. 
Cuiredi Roi de KtHt. 



189 

814 
8ûj. 



a. 



8^4 
809 

894 



DA/ttmarcy Rw de ee Rûiatme , 
guerres entr^euKy a. 

Danki tondamné. 

Dan$is pillent f Angleterre, s» 8yo. 871 

874 

Foitz Normansj leurs guerres. a. 877 



8« 



813- 



Charles le Simple, fils de Lett'is le Bigue 

884. il règne avec Eudes ^ Syz. juiv. 

il eftfeal Roi de France. a. 898 

Cbritien Drutmar , fa triemm fur PEu- 

cbariftie. a. 8ff 

Claude PEcoffois, fes Eerils. 8if 
Claude i Evéjuede Turitiy ahat ht images. 

es. 8»7 

Cométer. a. 8)7 

Si les Coutiles peuvent errer. a. 8p7 

Plujitttr s Conciles. 4. Slj 

Va CendJe aprouvé par k Pape peut errer, 

a. 8zj 

Concile d'yfix. es. Stfz. 

Confile d'JiM la Chapelle. a. 
Ceucile de Beauvais. a. 
Concile de Cbâlon fur Saône. a. 
Concile de Couftantineple ois Jfjeesce fut dé 
pefl. tfr 8^1 

CencUe de Cvnflaniinople apellé FUI. Utti- 
verfelifots auterité Jes a&iens. et. 8^9 

£^870 

Concile de Cenflantinopîe est Ven caffa celui ^ ne. a. 

qui efl tenu pour Univerfel. a. 879 Ebroin , Eveque de FoiSiiers. a 8j8 
concile de Confiantinople. sh 809 1 Edelùert e» Etbelbert Roi eT Ai^leterre. 

'Cenàle de Crefmsen, es. 857. Sdo, fa mort ^ ». siî 

Comcile de Crejff. a, 8f5. 858, Eiehedy Rn en Angleterre. a. 808 



Décr étales du Pape. 
Denier de S. Pierre. a. 
DonaîdFI. Roid'Ecofe. 
Dongal, Roi d'EcoJfe. 
Drutmar y voiez cbrititw* 
Ducler. 

Dungal I Aioim ^Jet Ecrits. 

fi. 



es. 
a. 

a, 
a. 



865 
847 

89» 
814, 

S18 
817. 



EEbon Archevlquede Reims ^eft condam^ 
ni. a. Sjf 



Concile de Crejfy centre Gosbefcalc. a. 848 
(Cencile de Maïence 
{concile de Jenfh y 
Icouciles de Douze 
Cmcile de Meause. 
Conciles de Mets. 
Concile de 



Paris teutbant les 

(Concile de Pavie. 

(Concile de Pifies, 
Concile de Pont -y on. 
Plufieurs Conciles fser le Rhin. 
Concile de Rome. 
Concile de Rome. 
Concile de Savonniéret. 
Concile de Soijfons. 
Concile de TbionvilUt. 
Concile de Tours. 
Concile de 7r»i«r. 
Concile de troies. 
Concile de Faïence» 
Concile de H' ormes. 
Cênfej^on publique partkuUére^ 



es. 888) 
a. 844) 
41.871. 874.) 

a. 879 
a. 85). & 888 
Images, 
autre S29 



Edelvald y Roi d'Angleterre. 8fZ 
Edelvolfy Roi d'Angleterre, a. 8f 7 
EgbreS, Roi en Angleterre , 8x7, fa mort. 

a. 8j(S 

(^/7 , quatrihm Abi de Fulde , mort 

a. 

Eginbard^Secre'faîredeCbarlemagve. a. 8rf 
Elmunfiein AmiraSy 8<Si. fa mort. a. 869 



a. Bfo)^Epltres Décretales leur Autbeur. tf.8}8 
Epreuves étranges par le feu 6? par teats. 

a. 87S 

^fP^S^t «" 'h eut perflcutien par lesSar- 
rajins. «. 8;y 

Efprit , touchant la procef^en du Sitint Efprit 
qui fut l'Origine du Scbsfme. a. boy 
S. Bfprst procède du Pire 13 du Fils. 

a. 809. 880. 8*j 
Etienne IF. Pape ^ Ht 6. fa mort. 41. 817 
EtmneF. w» AT/, , 88f, fa- mort. 

a. 8pi 

Etume VU: Pape fes queditez ^ fes affes^ 
il fait déterra Forwufey %s>7»fa mort* 

a.) yooi 

Âa EtUnnt^. 



*. 861 ) 
a. S76 
a. 895" 
a. ^ ^ 87} 
4. 8g} 
a. Sj$ 
a. 8jj 
805 
848 
811 
a. 878 
848. Sff 
a. 868 
tf. 82 X 



a. 
a. 



Table des Matières. 



Etienne , PiUriarcbe de ConJîaniiHvpk , gStf, 
fa mort. a. 8SS 

Etbilredou lEdthed^Rni'JiilUterrty 
fa mort. a. ^7^ 

Eucbarijiie, a. 80^. 8x8. 8j!. 844. 8+9' 
850. 854. 8f5. 870. Slh SZ^ 87^ 

Eudi;, Roi de France, 88L {j? yiw. ilfaii 
la guerre à Charles le Simple , 8y3« 
fitiv. fa m$rt. a. 898 

Bviques, leur pmjfamf. a. 8f9 

Eugène II, Pape^ 81^ /à mort. a. 8^7 
Eulcgius , Martyr. *. 8f9 

Eupbemitts, ravijpur ^^xy. efi tué. «. 8^8 
Exeommutùcafim des Princes. a. 8âf 
Extrhm-OfiBiên, 0. 900. 



FyiSwm M Jllemagne. et. sfo 

/7tfre, Diacre, fes Ecrits. a, 871 
Fermofe e& condamné au Concile de T'roies , 
878. Z**»^» 8pi. yi «w/, 896. 

(on corps tfl déterré. a. S97 

Fertunat f Archevêque de Grade, a, jjoj. 

&f 804 

Foitlfutt Artbnifae de Reims, /imttrt. 

a. poo 

Fr4nç»is d/faits en E/pagne f 8i). îeur h». 

èifge. a. SSS 

Frecàlfe , Evique de Ufieu* , <f^« «« C0»a/r 

de Paris i 8if. fa mort. a, 840. 



VEglifi AlHeetnt cottfirw fa ï^rté. 

VJ »• S7<S 

{George , Prêtre aprendattx François àfai' 
re des Orgnts a. ) 

Gerefroi ou Gtofrei, Hdoia*, jure far l'Eu- 
(harifiie. a. 8P4 

Gifalbert , Comte , tnltve la Jlle de Lotaire. 

a, 846 

{Oifiemar , Arcbeviqne de Reims, a. 

Codefroif Roi de Danemarc y%oy . il fait de 
grands ravages y 808. fa mort^ 810. Jes 
filf' a. 2 14 

Godefrn^RoidesNmmms^afaffini. a. 885 

Gotbefiale, Moine d'OrbaisJa doOrtM, eft 
condamné injufiement, a. 848 



De la Grâce 6f du libre ArUtn^ m, 84g 
Grecs y voiez Scbifme. 
Grégoire IF. Papo , 827. y> l^m emte Ut 
fils de Louts contre leur péro, fou Epitre^ 
L «ter'. et. 844 

Grégoire , Rai ^ Etoffe, et. 89* 

GrunnuSf Roi des Bulgares , fis guerres :^it, 

a. 8i| 

GuerÀtom , vmVz IFenilott. 

Gai f Roi, hmpertur , /r; C^rrrx , ^ 
/«iV. couronné à Rome, Jes heureux juc 
eètf B^i. fa mort. a» 8^4. 



H 



H Alitgarius, Evoque de Cambrai. «. 8i5 
Hiùmo^ Eveque i'Halberfiad. a. %fi 
Hebernusy Àbbé de S, Martin de Tottrs- 

8TI 

Heirard , Evique de ÎÂfienx. a. 840 
Heribald , yo» fentiment far FEucbariJUt, 

a. 8f » 

Hemmîng, Roi de Dantmsrc *. 8£o. Sri 
Herard ou Herald t Arc invoque de fours, 

a. 848 

Heriold, Roi de Danemarc , 

«. 8H 

flerifpot/x. Roi ou Duc de Bretagne. «.8fi 
Hermentrude, femme de Charles le Chauve. 

a. 841. 

Hermiugardo, femme de Louis le Dtbonnai. 
re, fa mort. 818 

Hervé, Archevêque do Reims. a. 900 
( Hildehlde , Archevêque de Cologne mort 
en 8ip) 

Hildû'tiart. a. Ritf 

Hincmar, Archevêque de Rrims, 84f . 848. 
il écrit au Pape, 879. fa mort, fes qua- 
litez. a. 8Sj 

Htnemar , Evéque de Laon , efl condamné 
y aveuglé , Mi. il efl réhabilité, a. 

878 

Hifforiens fouvent Jbnt diférems entr'eiix. 

844 854 

Hongrois. a. 889. ^90. 

Horic , o« CA»/" des Danois, a. 8^J 
t Abbé. a. 888, ^9 

Hugues Capet, fa généalogie. a. 860 
Hugues Jils de f^aidrade , aja^né. a. 88f 
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ffetmarja Afnirai. a. 88} 

Huadtuiy Raidei Nùrmans^bâtizi. a. 85)7 
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S. "M'acquis 

^ Il H 



\Acquts le Grande dt [es os fa*w dit 
avoir été portez à ConpofteiU. « . 8 1 6 
f/î crû U Chef Ù Patron des 
Effagnols. *> 844 

Jean y Patriartbe de Confiantinopie , 8$5< 
tfi ihajjé. «. 841 

Jeanf^nbevique de Ravenn» efi condamné. 

a, 860 

Jean Scot , /a réputation y fa vie y fis E- 
tritu ' «.871 

yeanFII/. Pape y 87*. On confpire con- 
tre M y 976. Il eft emprifonné ^ fi fau- 
ve en France y 878- fa 88t 

yean Diacre, S. 872 

Jeanne Papejfe, a. 854 87P 

Scilitzty £t CuropalatOy Hifiorien 
Grec. a. 811) 

^ftacey Patriarche de Conflantinople y 847> 
eft diptfi emprifenni y 8f9^ €^861. 
Il efi rétabli y ^67. fa mort» a. 878 

Pes Images^ U fkjet en efi terminé au Con- 
cile de Paris y toute r^life Gallicane re- 
jette U culte des Images y 814. 815. y 
fuiv. Miracles attribuez aux Images , 
%^2^ du ftrvice des Images» 869. 870. 
le culte des Images rétaUi eu Orient y 
841. (^fuivans. 

ynnigpy origine du Roiaume de Navarre. 

a. 819 

Jonas, Evêfue d'Orléans. «. 817 

Irène y Impératrice, iftdip^fit de P Empire. 

a. sot 

Jfidore h Marebaud. a. Sj8 

Judith y femme du Roi Louis h Débonnai- 
rOy 819. ellegottvtrne P Empereur LoutSy 
fej. on veut faire déclarer incejlueux fon 
mariage y 83 5. elle fe riconcilie avec Lo- 
tairoy f^ 843 



L. 



K 



LJffihrt , Cemte rebelle y 84^ (^futvans, 
Lambert y ^Is de Gui Roi d'Italie y fis 
guerres y ?ip4 & fuivant, il efi ccurenné 
Roi Empereur par le Papoy Spy. fa 
mort. a. 899 

Ltrdrady Àrcbevique de IJon, <*■ 8i4 
Lendit y Foire. a. 8f 7 

Leen ÎJL Pape va trouver CharUmagne^ 
S04. tes Romains confpirent centre lui 
Sif. fa mort. a. hi6 

Lion F. nommé Jrménien , Empereur d'O* 
rient y 813. fes avions y 814. ilmalirait- 
te les vénérateurs des ImageSy 8if> en^ 
voie des jimbajfadeurs à ûuïty 817 yi 
mort. a, 810 

Léon IF. Pape. a. 847 

Léon FI. Empereur d'Orient, a. S8f . 885 
Léonine Léopolis achevée. a. ? j î 

LtfcuSy Rtii de Pologne y fils de Ziemcviiii. 

a. 8p» 

Ueudevuit fait la guerre eu Pauuonie. 

a. 8xo 

Lot aire, ^s atné de Louis h Débonnaire , é- 
tabli Roi d'Italie Empereur y 815. 
fuiv y (fait une Conflit ut ion étant à Ro» 
me en 8x4.) /* Pape fe plaint le lui y 
confpire contre fon pére Jmt la guerre, 
8JJ. ^ fuivant: après la mort de fon 
pere il fait la guerre à fes frères y 840. il 
perd la bataille , 841 . ilefl condamné par 
les Eve que s 841. // s^acorde (^partage 
avec fes frères y 84 J. tes fils de Lot aire, 
8f a. a partage entr*eutefa Domination. 

«• 8fç. 6f 8jtf 

Lot aire , Roi de Lorraine , Sdi . ^ fuiv , fa 
mort. tf. 868 

Louhy furnommi le Débonnaire ,fils de Char- 
lemagme , Reid'jiquitainey fait des exploits 
en El pagne , 80 1 . il fait placeurs exploits 
«» Ef pagne eu Gafcogne, 80p. il efi: 
déclaré Empereur , 813.;/ fuccéde à Char» 
lemagne fon pere à P Empire au Roiait» 
moy 814. ii partage F Empire entre fes 
fis y 817. ilépoHfeJuditby 81 p. il fait' 
pénitence publique, 81 1. retour des Am- 
baffaitursy 8tS. fes fils cmtfpireut contre 
luiy . 8ap. Ci^ U rtuftrment dam me M<f» 



/ 
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nafiére y tâ tn tfi dilivri qutlptt tenu 
après y 8jo. il reprend /i femme par- 
4»nne à fes ennemis y 83 1. fa fils houil' 
lent encore contre lui y 8 ji. ik cen/pirept 
tous trois contre lui , /( iégrudent , le 
renferment dans U» Aîonafiérey puis on 
cherche à U réttilir 8 jj. il eji ritabli , 
.8)4. il fait Hn mmveaie partage dePEm- 
pire y g|7. fait la guerre centre ftn fils 
Louis de Germanie y gî? mort y fes 
^ualittzyfestnfansy fes femmes y 840. on 
dit que ton ame aparut après fa mort, 

Louis , fils ainé di Lotairt, fa naijancey 
81Ç. efi Roi d'Italie ^ efi couronné 
par U Papoy 844. il efi Empereur feuly 
&f<L il fait la guerre contre Us Sarra^ 
ftnsy 865. 8tf6. (jf fuivans. 

Louis , Roi de la France Occidentale de 
Germanie y 817. fuiv. fts guerres y fa 
£onfpiratio9y Sjj. fitiv» 85p. 840. 
/f )oint à Char /es , 841, // entreprend 
mal à propos fur Charles , j. il fe ré- 
concilie y 8f9. fa mort^ fes fils. a. Sj6 

Lcuïs^ Roi d'Italie y donne des ordres au Cier- 
ge' S f^. il efi feul Empereur y 8f(5. il 
cbafftUs Sot r a fins dt F Italie y Stfp. y 
871. il envole des jfmhfzdeurs à Con- 
JlantinopUyfamort y fesfualitez. a. 8 7 y 

Louïty fun^méy le Bégjic fils de Charles 
Jet Chauve y Roi d'Aquitaine , 872. U efi 
Roi de France après la mùrt de fon pére^ 
877. il efi couronné Empereur y 878. fa 
mort. a. 87P 

Louis yfiU de Louts de Germame , 8 75. 879 
881. fa mort. a. 88 i 

Louis y fils de Louis U Blyu Roi de Fraw 
efy 879. /a mort. a. 88z 

Louis y fils de Bofon ReidePrwencey 889. 
il efi fait Roi d'Italie, a. 8^9 èf 900 

leu's y fils d'/inmlEmpereuTy Reid^Alle 
magne. a. 894 poo 

Ludger, premier Evffue de Aîuufier. 

a. 8iy 



M. 

MJimoUy Roi des Sarrafins ^ Si 5. fa 

f»f>rt. tf. 8jî 

AJalamofo. ^ j, 



Manichéens maltraitez par îTkoiora , fè 
révoltent^ a. 8f4 

S. Marc y fes Reliques aportées à Veni(tr~ 

a. 8zS 

Martin IL Pape 881. 88 j. fa mort. 

a. 884 

Ma^encey fes jfrcbeviques depuis Boniface. 

a. 8jS 

Meibodiui , Patriarche de Conftantinople , 
842. fa mort. a. 847 

Metuchal , Roi des Sarrafins , S^S.fa mort, 

a. 8tfi 

Mubel L Curopalates Empereur y Su. fait 
la guerre contre les Sarrafins y la passe 
avec Charlcmagne y ' Su. fa mort. 

a. 81} 

Michel Abhé. «. 8[f 

Michel II. Empereur d'Orient y 810. 8n. 
envoie des Amhaffadcurs à Louis au 
Pape touchant les Images y 8x4 82J. */ 
efi battu en Cte'iCy 8i5. fa mort. 

a» Si9 

Mschel ///. Empereur d'Orient , 84t. il 
efi fort débauché y 6te U Régence à fa 
merOf 8jj. 8j6. 8^7. il efi tué. 

a. 26 j 

Michel y Roi dej Bulgares, a. 84^ ^ SôS 
Miracles prétendus. a. 8}t. 847. 870 
Muhumedf Roi de Cordoue , fa mort. 

a. 887 

Mutezam , Roi des Sarrafins , fa mort. 

a. 841 

Mutnazar Jmirasy Mia. il efi tué. a. §61 
N. 



NEormne établi Duc àes Bretons y 824 
il fe révolte y 84^. /i veut faire coU" 
ronner Rûiy 848. îyo. fa mort. a. 8ji 
Nicephore efi établi Empereur d'Orient , 
8o2. 1/ s'accorde avec Char lemagntyZo^. 
il fiit mal^ 804. 807. il fait la guerre 
contre les Bulgares y Zo^. Ja mort 

tf. 81C 

Nicephore y Patriarche de Confiantinople , 
806. efi ehciffe par Léon F. fon exil^ 
fiséetitt, fa mort. «.815 82.! 

Nicolas L Pape, 8j8. /es lettres, 85i. fa 
mort. a. H6j 

Nitbardy Hifitriem c/léhre, a. 84) 

Noms 
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NormMS^ PtraUty 3cS. S09. 810. Uurs' P^pp^n^ Comte de Turirgt. a. 879 

iHCurft9HS furieufesy 845. fuiv, gfj. PtaJÏ ^Rù di PitlagKt^ ^41. Ca mort, 
font cbapz iP ^»gers <, Ravtigts des a. 2èl 

Nffrmatitt ^^t, Trtiié avec eux y leurs De U Pridefiinàtion. <». S^S 

iîow, Sgi. leurs paieries f 895. 6? /i/- Prodiges. m. 807. 8:3. 851^ 

waj. Prudence de Troie y fes Ecrits. 4. 82î 

4 . •• Puijptnee du Pape de l' Empereur y 813 - 

8.14. Sj-^. Puijance du Pape difpulée 
par les Eviques de Frattc*^ 8<îi. l^fuiv. 
Puijj'ance du Pape. . . « . . «.865) 



OMortag, Roi des Bulgares. a. 824 
OrdonniuSj Roi de Léo» de Galice y 
Sfo. il eut du pire contre les Sarrafins 1 
€54. la mort, t. 0. 8tf£ 

Oflie rebâti*. ë. 8l£ 

Oudri ou IJlric , Evitjue ^Ausbourg y il y 
ema em deuu de f« nom. a. 866 

Ours y' Duc des Vénitiens. a. 869 

*i 'A -'•■<• p..: 

P/fpes y de leur /letton ^ ordination^ 
8 1 6 comment on les recevoit , 847. 
leur fentiment fur r Ettcbaripie, a. %ji 
Le Pape peut errer y 82 jr. on lui baife les 
ptzfi a. 8x7 

Paris afjjitgi par les Normaasy 88tf. Ç^ fui- 
i vans. ^ 
^afcbat Pape y liy- P» uetrt. ê. 824 
Pafcbafe Ratberty innovateur y fes Ecrits y 
{aparition raportée par lui.) a. Si8 
Patriarches de Conftantinople. a. 80 x 
{Paulin y Patriarche d'yfquiliey mort. 



Pénitence puUifué particulière 
Pépin y Roi d Italie y fait la guerre y Soi. 

il denne bataille aux Grecs y 808. ileft 

battu par les Vénitiens y fa mort. a. 810 
Pépin efi établi Roi dyfquitaine par fonpé- 

rty 817. Î^Juivy famart. a. 858 
Ftpin (fis de ce Pépin) fe maintient encori 

flujieurs années dans r Aquitaine , 8 j i . 

fuiv. il ejl emprifonni par Charles. 

- V a. 851 

Phottus efi établi Patrtarche de Conftanti- 
nople y fes qualiteZy 8j8. Sjp. féditionà 
'à fon fujet > î± U tft chaffé , 867. eft 
dépofé au Concile de Conftantinople y S69. 
870. il efi ^établit 878. 87p. ileft encore 
,^ ebajpf par LoonVL ^fe^^w «• Î^Stf 



R. 

RJbanus Maurui , Archevêque de Maten» 
ce y 847. fon fenliment fur rEucba» 
riftie. a, 849 

RadulfeouRaoulyRcide Biurgvine. a. 88p 
Rapt. a. 817 

Ramir ou Ranimir, Roi en Efpagnty fuC' 
cède à Alfonfey 8x4- il défait Us Sarra- 
Jinsy Szf. G? 844. fa mort. a. 850 
Rafticy Roi des Sclaves. a. 870 

Ratrgm on Ratramne, vçitz Bertramk -r--. 
Remi d'AuxerrCy fon fentiment fur PEu* 
chariftie. a^ S90 

Robert le Fort y fa généalogie , 860. U bat fes 
ennemis y 861. fa mort y fis fils. a. &f7 
Robert ou ^upert de Saxe. a. ^fio 

Rodolphe y Abbé de Fulden* • #.865 
Rogations. «.801 
Roi ou RoloUy Chef des Narmans. 

a. 876. y 8^ 

a, îo^)\ Romain y Pape. a. 900 

a. Sli ! Rome était fujette à P Empereur. a, 8ij 
Rotbaldy Evéque de Soi£»ns. a. 8<!^5 
Rugge», lUy reçoit la é^^gion Chrétienne . 

Rufftens emvertis» 4. Stfo Of %y6 



•A 



. t<5 

- i .* ' . ' 

■ V» « • • 

S^crcmenSy de leur nombre. a. 849 
fe joint aux Sarrafins d'Ejpagne. 

a. 8}(( 

^ance Afttarra , Duc des Gafcont. a. 87* 
Les Sarrafins font des courfes en Italie , 8 (g. 
/f«rf guerres en Italie , Sij-. 85<î ^ 
Jkivans , /o»/ <^ grands progrès par tout , 
841. />f//r«/ /# Vatican, S^6. jontbattut 
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tn Italie, 849< Jiffi hattus par Alfooft^ 
Roi (TEfpagney 875. font la guerrt par 
tout, 874. font puijfam Italit. 

a- 877. 6? 878 
SauterelUs prodigieufes. a. 87^ 

Saxons domtez par Cbarltmagne^ 804. ils 
font défaits. a. 879 

Scbifnu des Grecs d'avte les Latins , 809 • 
SSo.facaufe, a, 8Sj 

* Sclavts convertis, 8<Si. leurs Rois. a. 870 
Serge IL Pape, 844. ja mort. a 847 
Sergius, Antipape. ». 891 

Siconulfe ou Sigenulfi. a. 1 

Simeou Metapbraf^e. «-859 
Smaragdus, Ahhi d* S* Michel, en Lor- 
raine. S15 
Staurace. a. 801 

Stercoranifies , foels ils font. «. 8ji 

(Suéde reçoit le Cbriflianisme r« 811. oié 
félon d'autres en S ip. ) «.811 



T. 



TAraJi, Patriarche de Ctnjlantmople , 
%oi. fa mort. a. 8otf 

Les femples ne doivent itrt dédiez, qu'en 
l'honneur d» Dieu. a, 827 

^iodemir Abbi. a. 8t7 

Héodora, Impériatrice Régente , en Orient, 
rétablit It culte des Images, h^i. 
fuiv. 

Théodore Studité, 809. Sjj. 816. 

très , 817. /t» violence , 8^ fes écrits, 
fa mort, a. S16 

ïïTféodore IL Pape, a. 900 

Sieodotus, Patriarche deConfiantinople. 

es, 8u Sjf 

^oduîfe , Evffue d'Orléans , fa vie Ù 
fes écrits, 818 

Théophile t Empereur d'Orient, fes quali' 
tez, 82p. il s'opefe au culte des Images, 
8p. U bat Us Sanajins , 833. il efi 



auffi battu. 834. fa mort. a. 841 

Thierry, Comte de HoUande, a. 861 
Tbietberge, femme de Lot aire Roi de Lor- 
raine , Sdl. Cff fu'tvans. 
Thomas, renégat, 821. efl difait. a, 
Tolon, jf miras. a. 86p 

Totilus, brave Chef. a. (45 

Tous les Saints , Fête de tous Us Saints, 
fon Inflitution. a. 8^f 

Tremblement de terre. ^801 



V. 



VAldrade, femme ou Concubine de Lo- 
taire Roi de Lorraiete, 861. ^ fui' 
vans. , 
Fenitiens , leurs Ducs , 804. ils font la 
guerre, 807. 810. Commencement de 
leur faille. a. 810 

Fienne, en Dauphiné, pr 'tfe fur Bofon. 

a. 881 

S. Vttut. A. 87s 

ririCf voiez Oudri. 

W. 

WAla, 811, 814. efi rélegné , 81S 
ejlrapellé. a. 8it 

fValafridus Strabo , fes écrits , fon fenti- 
ment fur P Euchariftie . a. 8fo 

fTenilon, Jrchevifue de Sens. a. 8)9 



ZIemoviski, Roi de Pologne , 8tfi. fk 
mort. a. 8p& 

Zuendebold, Roi des Sclaves , 870. 871.. 
y fuiv. 8po. il Je rebelle contre FEmpe- 
reur, 8p2. il fe fait Moine. s. 894 
Zuentibold en Zuendevuolà , Roi de Lorrai- 
ne, 8p5. ^ fuiv. fa mort. a. poa 
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